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SOCIOLOGIE et PSYCHO-SOCIOLOG;JJd'"

RAPPQ...RTS .D!j.CTIVITE 1969

Les" chercheuxs ont souvent manifesté le désir d'être

tenu au courant des activités de l'ensemble de"la Section;
la publicatiande la partie scientifique des rapports d'acti­
vité de l'année 1969 a paru le meilleur moyen de répondre à

ce désir.
Cette publication ne constitue pas à proprement par­

ler un compte-rendu complet des activités de la Section; elle
est plut~h l'esquisse d fun bilan des tendances de la recherche

sociologique à lfORSTOM et des préoccupations de méthodes par­
tagées par l'ensembledeséhercheurs. Un tel bilan appelle

réponse et devrait aider les intéressés à suggérer eux-mêmes
des thèmes de recherche pour les années à venir~ C'est avec
ce souci que nous nous en sommes tenus de préférence aux as­
pects méthodologiques des rapports d'activité, nous contentant
pour le reste à propos de chaque rapport d'indiquer le lieu, la
durée et l'état de la recherche en cours~

On retrouve aisément dans ces rapports les 4 thèmes
de recherche retenus précédemment par le Comité Technique.
Indépendamment des thèmes auxquelles elles se rapportent, les'

recherches semblent se diviser, par leur forme, en deux grandes
tendances : la tendance monographique: prenant en compte la
totalité de la société ou du groupe étudié -idéalement exhaus­
tive ; la tendance expérimentale, plus ponctuelle, s'intéres­
sant aux effets dlune action donnée (scolarisation7 animation
rurale••• ) sur un milieu donné. Du point de vue des méthodes,
il semble qu'on puisse distinguer également deux tendances,
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qui ne recouvrent pas absolument les deux premières. Certaines
rechercheêl,.· j;endentà, se limit'e:r .aU, dOD;laine s'Ocial correspondant

• :., •••,-" "",,:" • - ", .-., •• -., _ •••.•••• ,~> .-,•• ,.'. • """'••" ••••••• "-." .... ' ••".-

strictement à leur technique sociologique, dfautres de plus en
plus nombreusessemble~t7il, tendent à poser le problème de lf ar­
ticulation des-différeùt~s instances dtune société donnée et à

étudier dans cette perspective la position du changement auquel

se trouvent nécessairement. cOnfron~é,es toutes les recherc~LOS -8.C­

tuelles.
Le fait que ces deux tendances coexistent souvent

dans une même recherche montre assez les difficultés propres
aux études du terrain,

;./"

..

J •L. .A14SELLE N. AUGE

, ...... -.'
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CAMEROUN

René DOGNIN ,sociologue, a été affecté auCA}illROUN en Mars

1968. Son travail porte sur le~ problèmes d'adaptation des

pasteurs mbororos' venus du Nord-Nigéria auNord-C~~eroun et

affrontés de ce fait à des conditions éC'llogiques nouvelles.

l - Problématique de la Recherche

Deux niveaux de recherche :

- une investigation ethnographique : le groupe des

pasteurs 'retenu pour cette étude est le groupe de lignages dits

jafun (paste~s transhUmants). Elle doit fournir des éléments
.... ..

de solution au deuxième niveau de la recherche ;

, - une ét~de sociol~gique portant' sur l'ensemble des
. ,

pasteurs mbororos du Nord-Cameroun : examen du passage du noma-
. '.' ~

disme et dë'la transhumaJ1Ce pastoraux à l'élevage conventionneL•

. L' investigati-,n ethnographique (en cours). Le choix

de la région de hauts-plateaux (tcaBBe) sis au nord-est de

Banyo et à l'ouest deGal~ : c'est là que, pendant une tren­

taine dtannées, ia première vague des ardos jafun ~st venue

stirilplanter. Les'groupes qui y subsistent sont 'pàrentsde ces

précurseurs. Des "Foulbés se sont install~s à leur tour dans

ces pâturages et il est intéressant d'observer la coexistence

et les relâtionsdecesdeux stocks différents dJune même

ethnie.
. ~" .

. Cette étùde ethnographig.ue s'est orientée, sur les

conseils de M. le PI' BALA.NDIER, dans quatre directions :

<. ltardo,qui polarise sur sa personne àutorité, expé­

rience, décisions et propriété.
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- la parenté, qui, par le renforcement de l'endogamie,

protège le troupeau des d.émènibrements~ oa.is peut about il" aussi

à son morcellement par la règle de l'adoption.

- le troupeau et les attitudes des hommes à son égard.

(Altération ou abandon des techniques pastorales, division du

travail à l'intérieur du group~, cycles d'activité pastorale).

- l'espace,il stagit ici depasteurs'tra::n~huma::nts,non
de noma<ies, mais ils, peuvent se déplacer en bloc d'une régir,n à

une autre après, vingt ans de résidence. L'étude ethnographique
livre les raisons de ces "fuites".

Parallèlement à ces orientations, Itenquête devait

permettre de construire l'idéologie de cespasteurs.en accu-
o ••• ••• " ••••• ". ".... _'" _. __ • ~••• ,_

roulant systématiquement des informations par des enquêtes inten-

sives auprès d tun nombre restreint' de pe~s('rmes, et la not ation
'.' .." .•... ' .

minutieuse des évènements les mettant en cau·se·.
, ' ,

Ltenquête scciologique. Problématique: les pasteurs

mbororos du CAl,mliOUN peuvent-ils et sont-iis en train de deve-
: .' - .". . ", .". ," . .

nir des éleveurs ? Deux rationali~és différentes stopposent :

recherche de la quantité, persormalisation de l'animal, dépen­

dance du pasteur de son troupeau ; et recherche de la·' quali.té,
, '

séparation affectiYe d'avec l'animal" tend~ce à un élevage sta-"
. .' -..' ~. . :

tique et dirigé.

Cette enquête devra faire intervenir à titre de compa­

raisan le propriétaire' de bétail dit foulbé (par exemple de

Banyo),d~n":t l'attitude à l'égard du bétail est' parf6~Ls très

différente de celle dv. pasteur mboror,o. Elle étudie ,les facteurs
et les processus ?-e désintégration_ d'~ la'sociétéw.bororo et les

parades qu'elle invente pour se reconstituer.
A partir des contacts fournis par llinvestigation.

ethnogl:'aphique à: Banyo et ,à l'Vleiganga, :el1e pourrait se dérouler
da~s ces deux zones d1aborè et comprendre des sondages d~ns

des régions très excent~iques (Bamenda,B~noué).
'. ...



II - Résultats de lleng~~e en c~uL§

En g~ise de préliminaire 1 une preclsion : on oppose

trop souvent pasteurs mbororos et pasteurs fou~bés dans

·1 '.Adamaoua, les uns<nomades et les autres sédentaires;, En fait ~

iln'y a qulun seul 'motie' d1activité paS'torale~ celle de pas­

teurs transhumants e Parmi les différents propriétaires de bétali

bovin appartenant à l'ethnie peule ~ .. les uns dits Foulbés, des­

cendants très métissés des conquérant.s musulmans de llAdamaoua

8"U siècle dernier, se sont sédentarisés et confient leurs trou­

peaux à des bouviers salariés. Ils peuvent par ailleurs être

.agriculteurs~ commerçants, voire chauffeurs de cars';e •• Les

autres, dits rlJ:bororos, bien quI issus de ligilages: cousins du

Nord-Nigéria, nI ont pas participé à lev..T conquête et vinrent

au CAMEROUN à des époques diff,érentes, en quête de noUveaux

pâturages. Ceux-là accompagnent leurs troupeauxo

Appelationst. Lorsqu1v.."'J. Camerounais.· (m.ême Peul) parle

en français des Peuls sédent~'~L>3s, il dit :. un Foulbé, des

Foulbés. Dans cette région du CAPillROPN (Banyo, Galim ), les

Peuls descendant des anciennes familles conquérantes et séden­

tarisées sont appelés par les Mbororosdes IIhuya l en"~· Les Peuls

quintont pas participé à la conquête et d~~t les ancêtres ont

. nomadisé au CilJVIEROUH avant ou ap.i:'ès la ccnquête peule, qui· ap­

partiennent d:au~~e paI'c à ces grands g~oupes de lignages:

Il;a-F'un" "woDaaBe ll "danee;i ll llf aku î en l1 s~;nt apnelés partJ JI.; , ,. :. tJ:; . ') ~

·le8 Huyas "mbororcr ï en ll
" .. Alors que les Huyas ne voient: aucun

inconvénient à être aPllelés ainsi par J-es Mbororos (ce qui

signifie "sédentaire"),les Mbororos refusent de s'appeler

eux-mêmes Mboro:~'os ~ Et un Mpororo dira : "mbororo t enbee fulBe

fu goote~'" (Mbororos' et Foulbés sont de même) (,

Ce qui suffit à définir les attitudes reclproques

des. Foulbés et. des Mbororos : les premiers. considèrent les

sec~nds $.V!3C conscen9cance, voire mépriso ils cherchent à ex­

ploiter les avantages qui peuvent leur conférer leur statut au

sein du lamidat, leurs relations à la sous-préfecture, pour
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faire, face aux Mborgros qui les . concUrrencent_sur' les mêmes

p~tvrages, .tandis que ce$ de,rniers le.s craignent tout en as-
" \ ". 0 °

pirant à leur.resqembler le plus possible (enseignement corani-

que des enfants,. améliorations apportées dan;s le cov...fort de la
vie.quotidienn.e, alimentation •••). 1\,1ais la société f,oulbée

subit elle-même une crise grave: elle reposait surltesclavage

agricole et le travail domestique des.,concubines.~.

Historique rapide. Les Jafun dont nous avons entrepris l'étude

ethnographique, sont originaires de Ip.·région de Kano. Il n'est

pas possible de rencontrer des vieillards qui fassent remonter

leur entrée au CAMEROUN avant la fin du'si~cledernier. Peut­

être s'agit-il seulement d'une limitation due à ilia profondeur

utile de la mémoire généalogique. :Des ardoÇléclaireursarrivent

alors de Yola, vers 1890,' et nomadisent dansla>région citée

plus haut, débordant sur la Nigeria actuelle" de Tignère à

Gashaka_ Ils sent venus avec des boeufs à robe rouge, alors

quëles Jafun du Nigeria ont des boeufs à robe blanche (excepté

le lignagerâhaji),ce qui pourrait confirmer cette date (grande

peste bovine de 1889" àu Nigeria)_

. Les ardossont alors vassaux du lainido de Banyo à qui

ils payent zakkat etsoffal (dîme religieuse et impet de pacage~

. Malgré les' exactions d..nt ilsso:ntl' objet de là part des lami­

dos et la guerre qu'ils mènent contreles'Galim à qui ils dis­

putent des 'sO'lu;'ces' natronn.ées,il semble" qu.eies trlupeaux

s'accroissent rapidement, aU. point qué lanbuvelleadministra­

tien frali.çaisesftngeà'·les sédentariser à Lomta (sud' de Tinègre~ ..

.. Cëttè sédentarisation avortée amèné l t éclatement du groupe vers

Banianda et Meiganga (1920) •

C'est ce qui explique qu' aùjo~d'hui, un Jafun c"'..e
.... Bamenda puisse être en relation suivie avec des parents habi­

tant à descentaineade kilomètres de là, à Tinègre, à Banyo

ou à Meiganga (mariages, héritages; prestatiùns de parenté, ••• ).
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Le r81e de l" ardo. En milieu nigérien, l' ardo est

un responsable du mQuvement. En milieu camerounais, il n'est

plus, Que le garant d'une stabilité fictive, car les individus

circulent librement d'un groupe àl'autre:unardo peut être

installé depuis vingt ans et avoir vu dix fois se gonfler son

g+oupe au gré des passages, des amités et des hasards. Para-

doxalement, il perd son titre dès Qu'il se déplace et doit,

pour le reconQuérir, être à nouveau "homologué" par le chef'

traditionnel dont dépend son nouvel emplacement.

Ce n'est plus une fonction, c'est un titre. Et néan-

moins, il reste le plus envié -avec celui d'Al Haji- car il

signifie un certain degré d'importance ,sociale: un chef tra­

ditionnel - peul ou d'une autre ethnie - nomme ardo un homme

suivi d'une nombreuse famille et bien pO~ITVU en boeufs. Quand

il lui a remis le ngapalewol d'apparat e,tle turban en échange

d'un important cadeau (parfois trente t~tes), il ne lui a pas

pour autant assigné de fonction précise~ car le recrutement

de lJimp8t dépend de plus en plus directement de la.sous-préfec­

ture. A son tour, l' ard" fait de la même façon des" wakili, des

wajiri, des sarkin sanu, des chiroma ••• , tous titres haoussa

Qui permettent d'éviter d'être appelé par son Yl;.(\~.

Mode de vie. Le c0lD.1)eiJent (Qvec des htittes à parois

deterr'e pour les plus agés, des bukarus de paille pour' les

jeunes) est établi au coeur des pâturages de saison des pluies.

'Celui de 11 ardo, ou de chef de groupement',' avec Urie du plusieurs

cases pOlIT les "étrangers" de passage,' est au centre d'une

serie de campements satellites, ceux des' frères,: des fils, des

neveux ou parfois même d'un bouvier.

Après sept heures du matin, la traite faite:et les

vaches égaillées sans g'ardienendifférents troupeaux, les

hommes .. se réunissent au campementcehtral pour 'il deviser,
profiter des visites continuelles, oU tout simple,mènt· ne rien

faire~ Le soir seulement, ils rentreront retrouver leur

troupeau.



En saison sèche, les jèUnes partent avec le gros du

, . bétail dans'un fond de vallée humide" Cf est le sèul moment de

t'aimée où le-bétail devrait'faire ltobjet dlune surveillance

assez attentive ~ t:rous, abreuvement ~ mau~.-ais fCiuil.lages etc~ ~ ;,

c 'Ils reviendront fréquermnent au campement principal pour raconter

à llardo qui y est resté les péripéties dU gardiem~ageD

À c8té du' coral principal et entoirré de barbelés, par­

fois aU.milieu aü~campement p'Jur le mieux protéger du bétail)' un

champ de. maïs et de courge.s est aménagé sOfillllai:t.";ement : il couvr::i::­

ra da..'1s certains ca$ à peiné le tiers des' besoins annuels. La

paresse des jeunes gens interdit de' l'améliorer èt. de' l t agrandiro

. Le do'a,,(ici au sens strict de fête de fin dl études

- coraniques)., Les dora sont très différents chez les Jaf"im de

ceux auxquels on peut assister chez les Foulbés des alentourso

Chez ces dernier?,-la viande d'un bovin abattu 'est part':lgée et

'p()rtée à tolites les connaissances~ Il niy a pas de contre-don"

Chez lès Jafun au contraire~ c'est l'occasion d fl..L'1

important échange de cadeaux de bétail_ sur la t:o!>'te du garconnet-
. .. : .'

mallum. Le père qui reçoit a égorgé cinq ~achesQ Mais son fils

peut recevoir quatre fois plUS dè génisses de la part 'de llas­

sistailC~• .A cha IgG pour le père? lorsqu; il aUra été convié à 1.m

autre" dO,f a ,' :de donnèr SI il le' peut. plus quI il n'a reçu1 Cl est­

à-dire ,une génisstj de ·deu..-x: ans pour une g8.i.1.isse dlun anô Ce

système, qui parait récent, favorise la circulation du bétail

entre groupes 4iâgesdifférents et tend ~ remplacer 'le pr~t

traditionnel de génisses (avec cadeau de leur croît} .. En même

temps 'qu'il souligne -par +e choix de ceUX: qui sont ainsi favori~

sés, 11 adhésion des Jafun aux valeurs musulmanes de lacommu-

nauté foulbée. \' pastora.le
Fragilité de la société/jafun" Autrefois, lrinstitu-

tion du SOl"O était au centre des préoccullations des jeunes

J!afun. Bien se comporter sous, la bastonnalde p~nNait,vous procu-­

rel" .épouseset cadeaux debétài~n Par llentremise dlun a:rdo
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influent, l'administration française l'interdit vers 1925.
Des soroS de brousse .continuèrent , .mais la piblicité était in­

dispensable à l'épreuve: ils disparurent définitivement après

la fin de la guerre.

Les· jeunes gens ont tenté de rempl1:l.cer par des danses

exécutées au son dl un t8.1'lbour d' aiselle. Ils portent alors le

nom de ceùx-là même qui, sortis du soro, protégeaient leurs

cadets de la fureur d'un antag~niste : les kori'en.

Il semble bien que la différence d'age ne suffise pas

à expliquer l'écart qui sépare le système de valeurs forgé par

le SOl"O chez les adultes agés et celui en pratique chez les
. . . .

.j eunes gens qui n'ont pas subi ceite espèce d 1 initiation. Les

a1nés se défendent mieux èontre les tentations des villages,

leurs étrangers, leurs co~nerces, leurs femmes. Par .contre, bear

coup de jelliLes voient fondre en que~ques alli~ées un troupeau

'dont ils avaient demandé la séparation précoce d'avec celui de

leur père et dont l'împortance réduite exigeait la· préservatio~
~ . . .

LcspasteUCfl appartenant aux lignagés woDaa:Be, qui ont

pu pour des raisons folkloriques, conserver le~ gerewol -grande

d~nse statique des jeunes gens- paraissent ~eaucoup mois affectffi
~

par ces bouleversements.
. Conscients de ces risques dé fuite du bétail, . les

.chefs de grâupement.accantuent le caractère endQ:~amique du pre­

mier: mar{age .(avec la fille de l'oncle paternel)": 72 % des

cas sur 90 mariages relevés parmi des moins de 30 ans. Mais les

mariages sec~ndaires se font au gré des je1h~es co~joints.

Après avoir dilapidé leur troupeau, il ne reste plus

aux jeunes gens qu'à se faire recueillir p2r un oncle paternel

ou s'engager commé bouviel:'s (de mauvais· bouviers) chez des

Foulbés •.

Jafun et Foulbés, r81es pastoraux complémentaires.

CertaiIls groUpements jafun, :victir~es de ces attaques irlternes,

surexpl~itent leurs trouveaux. Tout l'élément male en a bient8t
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disparu, puis c'est au tour des vieilles vaches. A présent

chaqueno~velle vente entame le ,capital ~e reproduction: les
. - . ~ ' . . .

génisses, puis les veaux sont vendus .aux propriétaires foulbés

avoisinants, qui les achètent très au dessous de leur valeur,

,à un ,prix qui ne .rénumèrepas le travail et les risq.ues du nais­

seur. Ces veaux sopt mis ensuite à une sorte d'embouche exten­
sive po~être revendus six ~lS pl~s texd dix fois flus cher.

, -~.. . .

Il Y ap~ut-être là l'indice dlune vocation de nais-

seurs pour les Jafun dans une association pastorale de type

ranching, mais les ,prix payés pour les jeunes animaux devraient
alors être ,plus 'élevés, toutes proportions gardées, Clue ceux

'payés poùr des' animaux adultes~ Ce qui éviterait à cer1;.ains

troupe~v~ jafunde subir un taux d'exploitation tel Cluiils dis­
paraiss;ent'en trois ans.:

On voit qu'à certains points de vue, les Jafun, plus
près de leurs bêtes que les Foulbés, ne sont pas toujO~s les

". .' . .. , \. . .'

, meilleurs pasteurs,et que, corollairement, les Foul'béa, qui
.' ,'~...

" ne pratiCluent pas directemen~ les techniques pastorales, ne sont

pas les plus médiocres éleveurs~ Les Jafun vivent essentielle­

ment de lait; J consommation qui freine beaucoup la croissance
des jeunes animaux~ Le bouvier de ltéleveur peul ne peut, à

lu'iseul, consommer tout le lait du troupeau, pas plus Clue le

vendre : les veaux grandissent plus vite. Enfin, le propriétau'O

foulbé se méfie de s~n salarié, il peut exiger de lui 1ID cer­

tain travail, ce qu~ ne peut pas faire le Jafun pour ses emaniB. ,', ' .' '"., ~'

de crainte de les voir l'abandonner.

Conclusion. La société jafun, malgré tous ces désé-

, quilibres ou peut-être à cause, donne cependant l'impressiun

d'être une société bien vivante. Démographiquemen~, elle se
renouvelle bien. Les indiv:Ï:dus ::lont affectés de changements

constants dans leurs 'statuts, aussi bien les adultes -remise
en 'question du titre d'ardo- que les jeunes -qui mangent leur
bien:.... Changement d ,'espace aussi~ chaque fois qu'une amélio­

ration des conditions de vie du troupeau parait réalisable.
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Enfin, désaffection lente d'un système de valeurs spécifiques

(orientation vers le troupeau) pour celui 'du modë- ~ië'vie foul"l::4

aU moment' même où celui-cido'it reconsidér~r' les bases mêmes

sur lesquelles est fondée sa société.

III - Résumé des Publications de l'année

- Remarques ,sur un cas de complémentarité pastorale (Hauts­

plateaux de l'Adamaoua camerounais occidental). Communication

faite au Colloque ü.C.A.M.sur l'Elevage de Fort-Lamy:

Dans une ,région de l'Adamaoua camerounais, des p~steurs mbororo~

sous la pression du besoin, sont mûenés à jouer le rele de nais­

seurs au profit de propriétaires foulbés.
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Jean-Yves IvIART1N , sociologue, a été réaffecté en Novembre

1968 au CAMEROUN où il a séjourné jusqu'au début de 1970.

11a étudié le processus de modernisation des société tradition­

nelles du Nord CM·lliROUN, et plus précisément les incidences

de l'éducation scolaire et extra-scolaire sur ces sociétés.

l - Problématique ~~~arecherche et-r§§~l~ats scientifique~

. Lors de notre pre~ier sé j oux au CANEROUN, notre tra­

vail avait porté sur l' ro'lalysèâe 'l"organi~ation et de l' évolu­

tion d'une formation sociale traditionne~le1 l'ethnie Matakamo

Ce travail a été publié sous "la forme d'une thèse de 3ème cycla

L'analyse de cette formation sociale avait débouché sur une

problématique relevant de la modernaisation. Parmi les multiplœ,

processus de tr~~sformation1 l'enseignement nous a paru jouer
un r81e dominant 1 et pour cette, raison nous llavons proposé

comme nnuveau thème d'étyde dans le CAMEROUN Septentrional :

étude générale des incidences de l'éducation scolaire et extra­

scolaire dans le contexte des sociétés traditionnelles du Nord

CAMEROUN.

Peu à peu, à partir d'une problématique générale re­

posant sur les relations dialectiques entre l%école et les

structures sociales, nous avons pu dégager une problématique

plus spécifique :

Dans le CAMEROUN Septentrional, l'école, institution
étrangère et héritage colonial} agit comme un système d'inter~

vention culturelle massive sur un ensemble de SJciétés tradi­

tionnelles largement différenciées, mais participant toutes à

une même histoire spécifique& Dans quelle mesure l'école voit­

elle l'autonomie (puisque entièrcüent déterminée de l'extérieur)

de sa dynamique affectée par le jeu des structures sociales

particulières auxquelles elle est affrontée ? De qUElle manière

la illC'bilité sociale massive provoquée par un système de dif­

férenciation sociale moderne est-elle orientée par le chemine-
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ment,)üst:orique et les dynamismes sociaux particuliers de l' en­

semble des formations sC'ciales traditionnelles sur le:squelles

elle intervient ?

L'école nous apporte un éclairage particulier sur les

rapports :entre ~e tr0dition spécifique et une modernité géné-

riqu~, rapports dont le p~ocès conduit à une situation origi­

nale que nous commençons à identifier : una socialisation au

niveau dlune société ~Jobale~d3 type étatique moderne, mais dont

la différencia~ion est contaminée par W1e histoire qui tire ses

impulsions dominantes d'un passé pré-colo~ial et par des types

de rapports sociaux, qui restent traditionnels et singuliers.

Les premiers résultats de 'notre recherche peuvent

se formuler de la manière suivante :

,. A travers le phénomè,ne de la scolarisation, nous as­

sistonsactuellement dans le CAJYIEROill\f Septentrional à un affron­

.tement entre une modernité géné:J:'iQue et unEf:, tradition'spécifi­

Que. Cett~ modernité génériQue se traduit par un double procès:

-procès ,de socialisation :' construction d'une socié­

t.é global:e étatique au niveau de la ne,tion, ce ,qui impliQue dom

une disparitien des particularismesetbniques et l'émergence

d'une conscience nationa~e. L'lllstitution d'état qufest l'école

est l'instrument privilégié (avec le Parti UniQue) de cette

socialisation. Elle est à la fois norme sociale et norme d'ac­

tion. Elle pénètre" identique à elle-même dans tout le pays,

dans les milieu.x soc~aux les plus divers, et les fins Qui lui

. sont assignées sonten~ièrement déterminées de l'extérieur (de

l'état et, nous le verrons, de. l'ex-métropole). Elle appliQue

partout le même, système de contraintes. Le but à atteindre et

,10 fonction sont de "développer chez l,' enfant un certain nombre

. d' états physiQues , intellectue;t-s et moraux Que réclament de

,. lui et la société politiQue dans son ensemble et le milieu

aUQue~; il est particulièrement destiné. (DURKEIM, Les règles
. de la -, méihode'sociologiq1.l8) .. LI! école Qui fonctionne auj ourd'

hui au CAMEROUN comporte, tous los traits-mais caricai;uraux-
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de l'institution décrite et rêvée par DURKEIM :anti-particular~

me,' anti-anomie, éillti....entropie sociale. C'est'à son niveau que

se révèle la dénomination de l'idéologie étatique et coroLlaire­

ment l'hégémonie des classes au pouvoir.

-procès de différenciation sociale :La citation

"le milieu auquel il est p2rticulièrement destiné": nous y con­

duit. LascolEtiisation,avoc ses différents étages et ses degrés

de ~spécialisation entra1.ne une division sociale du travail et

donc un mode singulier de stratification. Or, en ]PRO~E, du

temps de MARX, deJJURKEDI et en~ore aujourd(hui (où la mobilité

sociale est encore faible) l'école participe à l'entretien et

à la reproductiun d'un certain type de structure sociale qui

maintient une certaine classe au pouvoir, classe que MARX a

qualifiée de "bourgeois e lf .. Le mode de production "capitaliste ll

étend sa doniination jusque dans un certain nombre de pays,

d'AFRIQUE ·d~ni le CAMERüUN- et y entraîne la production et la

reproduction des structures sociales analogues. La structure du

mode domirié ne/~~u't être€n· contradietion·avec celle du mode

dominant. Une: société de' classes est en voie d'émergence (que

l'on peut différencier sommairement en pro~étariat rural, pro­

létariat urbain et cols blanc·s). Ce qu'on a appelé le mimétisme

des Africains n'ost pas une cause méds une' conséquençe "Cette

adhésion au gem_"e de vie accidentnl C••• ) "résulte~~~~ déci­

sion libre que d j'une tl.bsence de choix.". (LEVI-STRltUSS -Race

et ~Histoirë). Les sociétés'africo.ines ne peuvent résister à

l'inégalité des rapports de force. A l'appui de tout celà, il

nous faut' ajouter que les,insi;ituteurs ne sont: p2.S venus seuls
, ,

en: AFRIQUE, ils é·taient précédés et suivis par les marchands,

les missionnaires', les adlninistrat~~U's'et les gendarmes. Dans
. '

10 CAMEROUN Septentrional, l'école eni1retient avec les'struc-

tures sociales émergentes les mêmes types de relations qu'en

EUROPE : ~o élite se crée gui entend se perpétuer. (Les don­

nées dont nous' disposons: sur l'enseignement secondaire sont

à cet égard très significatives.
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II - Cette modernitj gé~érigue affronte une tradition spécif~ue

Nous n'allons pas rappeler ici les traits caractéris­

ti~ues du Nord. Disons brièvement ~ue Jes variables histori~ues

. (peu de cpntacts avec l'Occident)"sociologi~ues(société à

état, sociét€3s segmentaires), religieuses (ISLAM, amimistes),

géographi~ues (mo~tagnes, plaines), démographi~ues (ethni~ très

progressives, d'autres en régression) se con jugent pour former

un ensemble singulier.' Relativement au problème de Ir éducation,

~et ensemble singulier. se trouve différencié : il y a d'une

part les sociétés à tradition orale, où tout le, système de com­

munication du savoir et de la parole opère en circuit fermé,

et où ce système de communication orale détermine toute la

structure de l' org211isation sociale et politique (répartition

du pouvoir). C'est le cas des sociétés segmentaires fortement

intégrées (Matakam, Moundang , Guiziga).

Il y a d'autre part les société ~ui se sont appuyées

sur l'écriture Cà partir de leur isJB.misation) pour communiquer,

diffuser le savoir. Cela a entra1né une autre répartition du
t:·· .

pouvoir : centrnlis2tion politi~ue dans une structure étati~ue.

Le système de communicatipll dans ces sociétés'opêre en circuit

ouvert : elles sont univers21isteset expansi"nnistes (Foulbé­
Mandara) •

Face à la modernité, dont l'éducation est l'un des

traits les plus pénétrants, ces deux types de soci~té(à sys­

tème fermé et à système oùvert) offrent un ensemble inégal de

Cl'"Jrresp(mdances et d'incomptabilités (à explorer dans le domain;

des représent ations, comportements, attit:udes, et aus'si dans

celui desL~stitutions ; en particulier éducatives et politi­

~ues). C'est sUrtout dans le~ sociétés à tradition of.ale (où

toutes les institutions sont éducatives, c', est-à-dire parlantes

pour tous)- quel' on rencontre ·le maximum-d'incompatibilités.

Quand l'écriture peut y pénétrer, ·celà:entrame une grande

perturb2..tion dans les canaux de ?ommunic;ation, dans les systèmES
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..' .; ...'.?-(; r~J?:r:'éElE:}:n~.ati?n,p:~ms~(Js :P?UVq~:r~. et donc 4~s.lesstructurea

Quand l'école vient dans les villages parler aux enfants, la

communication est coupée avec .le reste, les autres institutions
" "

villageoises ne leur parlent plus. Il y a beaucoup moins d'in~

comptabilités dans l'autre type desociétoo L'introduction de

.la modernité par l'écritur~, par l'éc~le dans un système déjà

ouvert et s'appuyant sur l'écriture (et :possédant même une ins­

titution scolaltre ; les écoles coraniques). ,: entraîne beaucoup

,moins de bouleversements~ Nous y reviendrons plus loin. Tout

cel§: nous conduit à nous interroger sur le rapport de la parole

et de l'écriture dans le fondement et la structure du pouvoir

politique, sur le rapport de l'écriture avec la connaissance et

la domination, et sur les différences danS le caractère éduca­

tif des institutions dal1.s des sociétés diverses.

A l'époque pré-coloniale ces deux types de sociétés
,

se sent affrontées, militairement o Tant qu'il s'est agi dtavcir

du courage physique -une meilleure utilisation du .terrain chez

les. Kirdicompensant .1'..ava...i'1ce technique et la meilleures orga­

nisation des iSlemisés- on peut dire qu'elles ~nt lutté à armes

égales. L'arrivée des colonisateurs est venue bouleverser les

.données du problème, la supériorité technique (1) de ces der-
. . ~~ .:

niers leur ayant assuré rapidement la victoire militaire. Le

combat s' ~.~t alOl~S, déplacé. sur le terrain politique, et les

Foulbé se sont trouvés .beaucoup plus à l'aise que les Kirdi.

Il n'y avait pas d'incompatibilités entre leurs structures

politiques et celles desEuropéens~.L'institution d'un état
moderne par les' Allemands et los Franç;:o.is n'a pu que profiter

. aUX Foulbé qui en conhaissaient déjà' le système' de communica­

tion et de hiérarchie ,e.t ils sont sor~:i.s grands vainqu,eurs de
. . ..". ,. . .....

llépisode.co19ni~j,.L'étatdes. Européens. est devenu le leur.

-~--~~--",,--~--~-~'~--------~--:-_""_-';";"'--------.-"----_._--------
."

(1) Oorollaire dtunplus haut niveau de développement des

forces-· productives ..
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les
Nous retrouvons ici/deux procès de la modernité Que

nous avions décrits plus haut.

Face au pr~cès de sociàlisation, les sociétés à sys­

tème fermé peuvent seulement maintenir un front défensît et

ce front résiste ou se trouve débordé. Ces deux types de réac­

tinn peuvent être repérés (touj ours à traV=ers le 'phénomène de

la scolarisation) dans diverses sociétés :du Noxd-CAMEROUN :

, chez les Matakam par exemple, le front est toujours solide,

chez les IvIoundang il a étê complètement' débordé (une piste de

recherche intéressante pourrait en'être l'élucidation des

causes). Par cont're, face: à ce courant, les Foulbé ont procédé

par adaptation fine dlune stratégie séculaire, leur front nlen

étant jamaiœ un (hormls sur le plan religieux). Ils~nt su sai­

sir toutes les implications du jeu politiQue instauré par les

Européens. Ils ont changé, certes, mais ce changemenf -assimi­

lation pure et simple de la modBrnité- ne leux a pas fait per­

dre leur identité. Ils sont plus ~oulbéQue jamais, mais des

Foulbé à syncrétisme moderne - traditicnnel (un exemple : le

mode d'exercice du pouvolr des -préfets ·du Nord ,(tous Foulbé (1))

ne diffèrenformellement en rien de celui des Lamibé traditio~

nels.

Quant au procès de différenciati9llsociale, il slef-

, ,fectue en fonctioh de cette" histoireanèienne' et des rapports

sociaux Qui régnaient à l'arrivée, des AlleII1e'illds .. Il se fait

au profit des Foulbé qui consolident actuellement leur hégémo­

nie en ~ 1arrogearlt tOUt3 les postespo1itiqùes et en continuant

,leur politique assimilationnistedes autres groupes sociaux.

Une élite ~oderne d'obédience Foulbé s'est crée, et tous les

mécanismes de sa perpétuatinn sont en place. Ils ~rientent à

leur profit la mobilité sociale provoQuée par la scolarisation

de masse. De plus, le Parti UniQue et l'Etat moderne snnt

leurs choses.

-----------------------~---------------------------------------

(1) QuoiQue pour la plupart non issus des familles aristocra­

tiQues.
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Tout.ceci peut être considéré comme une mise au point

extrêment s0mmaire et mêmo grossière des premiers résultats

de not're recherche. C'est une sorte de cadre d'analyse qui nous

permettra d'intégrer les données de la théorie sociologique
sur les systèmes d'éducation:"de l'histnire et de la recherche
empirique. Dr ailleurs la recherche à ces 3 niveaux est tou'jours
en cours, et il nous faut donc considérer cette problématique

et ce cadre d'analyse COIDIDfl provisoires o Dans l'avenir -notre
prochain séjour-outre l'approfondissement de la théorie et de
la recherche historique, nous pensons surtout orienter notre

investigation sur les types d' éduc2:til'm, la trap,iti~n orale 1

les systè~es de communication en relation avec les structures
politiqu~s et les changements sociaux. Notre projet dans l'im­

médiat est la . rédaction avant le mois de juillet dtun travail

d'élaboration des doupées emp~riques relative~ à l'enseignement
primaire et secondaire, dans le cadre de la Convention particu­

lière ORSTOM-CAMEROUN.

III - Publications de l' année : cf· travail en COl..:LrS

!v - Bibliographie :
a) l·1AGOUMAZ :. Une . communauté rurale en pays MATAKAr"1

Etude' sociologiqué. ORSTOM, Yaoundé,l.J..6 p. multigr.

1966

b) Etude des z~nes d'accuèil dans 4 cantons au NorŒ de
M()kol0. ORSTOIJl, Yaoundé, 25 p. multigr~ i967

c) Les MATAKAM du CAMEROù"'N . S~ptentrional. A parq,1tre
dans la série des "Mémoires ORSTOM".

'j
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Guy l'ONTIE : sociologue, a été réaffecté en août 1968, pour

douze mois au CAMEROUNo Il a consacré la majeure partie de
, .

l'année 1969 à la poursuite .. de l'étude entrepr ise en 1968 sur

les problèmes demigrati~ns d'une population Kirdi du Nord

C~~ŒROUN : les Guiziga.

I - Divers~s publications

Rapport de stage sur Mussuxtuk ; 40 p dactylogra­
phiées en 4 exemplaires (Mai 1966)

- "Les Guiziga du Sud de Maroua : étude des structurEE

sociales" 198p. dactylographié en 4 exemplaires (Juillet 1968)
Ce rapport doit être prochainement multigraphié par le centre

OR3TOM de Yanunde
-Résumé d'un exposé présenté au colloque des Géogra­

phes tenu à Mokolo en Juillet 1969 (9 p .. dactylographiées,

Octobre 1969).

A ~ Dépouillement des recensement.§.

Notre but en dépouillant les recensements administra­
tifs était de mesurer l'ampleur des mouvements migratoires et

le~s Ëxes principaux, avant d'étudier plus précisé~ent les
migrations des Guiziga vors la ville de Maroua ét plus général~

ment vers les· zones extérieures à i'aire Guiziga. A cet effet
. .

nous nous· sommes rendus· dans toutes les· sous-préfectures du

Nord-C.ÀMEROUN susceptibles d'avoir· des Guiziga sur le terri­

toire de leur juxiction~

- En l'absence de fiches récapitulatives, nous avons
, . . .

de dans la plupart des c·as dépouiller toutes les fiches indi-

viduelles, souvent incomplètes d'ailleurs;
- les anciens recensements· étant égarés (ou dans un

état de délabrement indéfinissable) ,. nous avons dft nous conten­

ter du dernier recensement, ce qui ne n01~s permettra pas d'é­
tablir les comparaisons dans le temps? comme nous l'aurions

souhaité.
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Le dépouilÜ3lJlorit de ces rècensements," lorsqu"il 'sera

co~plètement exploité ,d'evrnit nous :perrke'tt~ede définir:

- l' import2nce du phéncmène des migrations intern~fi

(nous entendons :par'là:lësch~gements~e villa~es'àitihté­

rieur même de l'aire Guizign)
- les principnux lieux d'implnntation des Guiziga. à

l'extérieur de cette aire d1extension (Kurgui-Pivou ; Kaélé-
. ..... '. . .. '

J)um..ru ; Pitoa-Sicandé ; soit, respectivement en pnys Mandara1

lYIundang, Fulbé-Falli); . . . ..'' •
- le deg+é d'intégrntion aux autres ethn~es (fondation

de quartiers Guizign, ou 2U contr~ir9 diSpG~sion dans les
quartiers déjà existants)

les principales zones de départ j

éventuel.lement la jumelage qui peut exister entre les

villages de dép~t et l~svillages d'al~rivée.

B - Enquête par questionnaire {..

Cette enquête portant essentiellement sur les Guiziga
installés à Maroua et Plus'p'2.rtîculièrement'Su.r· -ïe:'~":G~i'ziga ve­

nus à Maro'Ua , ~ la suite de migrations, avait plw:lievrs objec­

tifs :
.-

- connaissant à la.suite .de notre.premier t~avail chez

les Guiziga, l' org8l1is o..t ion politiquer. sociale, économique et
. .. . . . .

religieuse des Guizigadu Sud de Maroua (Muturua -~ulu essen-
tiellement) et' ayant complèté notre lnforrœ. ti~n. au cows de ce

de~nier séjour aup;ès des Guiziga sitU:és ,au: No:r;d de T-1a;oua,
nous désirions connaître les raisons qui pouvaient,vousser le

. ' -.

.Guiziga àciuitter .son yillag~ d'origine pour aJ,.lers'installer
. . . ; . . .

en ville. Nous comptions ainsi vérif:i.er ..une l1.ypothèse émise à
la suite de notr~ premier séjour, à savoir. : que le Guiziga
qU:Ï:tteso:n,'vil~age et slinstOlle~~villebeaucoup plus par

:r:efu3 de la société traditionneilequep01Xr' l~attrait constitué
parla v.ille

. :.'
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- nous vo;.üiÔhS'·':êgalë1hèntconnaître la nature des rela­

tions que les Guiziga continuaient ou non d'entretenir avec

les parents ou amis restés au village (relations'religieuses,.. ~" .

économiques, matrimonfaÏes • H ) susceptibles d' entrainer, à

pl1:j.,~ ('lu moins longue échénnce, le retoUJ.'" eu village ou la dé­

tr:L'balisation (par le biais cle i l lslL':11isation not'e.mment) ;

- nous voulions tenter enfin de déceier les modifica­

tions qu'un séjour en villepouvait4Pporter à la manière de

vivre traditionnelle dU"G~iziga (transformD.ti~n des attitudes

religieuses, économiques o.~, évolution des besoins, perspec­

tives d'avenir, polir leurs enfcl1ts notnrnrnent) et le jugement

qu'il pouvait porter sur la ville.
iotre questionnnire comportait cinq rubriques es­

sentielles :
Identification

, 1

,-'origine clnnique' et ligniigè're

-(,situation fo.milio..le ;

.,;

- degré d'instruction;
- antécédants au point de vue des migrations ;
(peut~on tracer en somme le portrait robot du migrant

Guizign).

- Situation délps,l'ancien vill1ige
,. '. .

situa-cion, économique ;

sta~ut sOcial a.u:rega.rd de lei tradition;

les raisons qui ont poussé l'individu à'quitter le
~'

village

_S;,;;;;i;;..;t_u_D...t..i;;,.·.Q;;;;n;;;;;_...,;;;;à-iJY1i:q·.Q~.,
situation fa.miliale et professionnelle ;
circonstnncesde' son installati6n.

Relation aV8cl'ancien villag~

fréquence des visites au villa.ge et~r2,isons de ces

visites;
relations économiques (achat de mil, demande de pr~

cadGaD~ reçus ou donnés)
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La ville et sa représentation _,
.' ".' . .

Pour,quoi est-il' venu en ville,'?

- Qui, lui a conseillé, de venir ? '

Lui-même conseillera-t-il à un 8lD.i '"lU parent de

s)n anciénvillage'de venir à Maroua?'

'Atttitude vis-à-vis 'de le. tradition,(croy.ance, en la

,puissances des devins, au pouvoir des' divinités du

"village, de l lesprit de ses onc~tres, àttitude vis-

à-vis de llinitintion•• o )
, "

Perspectives d'avenir pour les enfants •••

Oes enquêtes par questionnaire, réalisées à Maroua,

Sicondé, ne sont pas encore cC'mplètement exploité,es et

difficile· à ce stade ,du trc.vç,il"de donner des résulto.ts,

o - ~guête auprès des Guiziga du Nord de Maroua

L'enquête essentiellement menée pnr interviewes non

directives auprès des Guizigc. B~-Mnrva'~t ~~iao du Nord de
'.' .--

Maroua a confirmé ce que quelquès sondages menés au cours de

notre premier séjOL,U' nous Clvait amené à penser.
. . . .

Il n1y a pas de différence signif~cative entre llor-

ganisation politique, re;Ligieuse, sociale et écollomique des

Bi-Marva et Kaliaoetdos 'Mutûrüa~ ToutefOis, Pne"hi$toire re­

lo.tivement, récente, différonte,'Q mOdifié quelque PEiU ln si­

tuo.ti0n~ Alor~ que, ;Les Guizigo. Muturun' o.voit su garder llinté-
. . . ""'. .' .-'

grité &e leur territoire au c~urs de llinvasion Fulbé, puis la

colonisation Gllemande et française, les Bi~Marva ~nt été chas­

sé de leur terr~toire (Maroua.) et ;refoulés·Qu'nor.cl de MaroUe'1-,

dans de petltsmassifs où ils cohabitent avec lœMofu. La consé­

quence a été un bra.sso.g~beQucouP plus important ~Ul à Muturua,
de lignages, de clmis, voi; même,d'l'é't1uiieS; ilisi'po.r exemple

est~il très' difficile pour ies Guiziga de cette ;~gion de faire

la différence entre certains clans dJorigine Mofu et d'nutres
". .' -. .

dJorigine Guiziga.
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:De môme si les Guiziga Bi-Marva et Kaliao disent ne

plus touj ours respecter .l.'exo.gamie ,clanique, c'est davantage
par ignoréUlce- dës··-Êi.r1ële~ês";ëiEdj.:L6ns"ci8niques,que de propos

délibéré.

PROJET :D'ETU:DES-SUR LES MIGRATIONS _(NORD-CAMEROUN)

l - Résultats acquis au cour s du pr effiier ~éjo~

L'étude de la répartition des clans et des lignages

dans les divers villages du Canton de Muturua nousû montré que

le groupe de parenté n'était généralement plus un gr'.mpe de

résidence.

- le village regroupe les membre de plusieurs 'clro2 et

lignages ;

- les membres dlun môme clan et même d'un même lignage

sont 'répartis dans plusieurs villages ;

- les Guiziga changent très souvent' de villages.

Causes

- EXEansion démographique: les habitants d'un même

village désirant posséder un If champ de case If" et si possible

des champs plus importcnts à distance raisonnable de leur lieu

de résidenc-c, le vilü-'.ge ne pout dépasser une taill'e maximum

(nombre-de concessions) qu'il est difficile de fixer; le clan

ou même le lignage, au fur et àffiesure qu'il prend de lfexten­

sion, ne peut plus résider dans le môme village.
e· _ Constitution de chefferies non homogèn~s: c'est le

cas à Mindif par exemple où les Guiziga sont placés so1!s le
commondoment d l un -Lamido .(Fulbé)

-Recherche de la liberté vis-à~vis de la famill~

- ~ccherches de terres pour le coton et le mil de Karêl:

une dos raisons des migrations vers le Nord du CantQn de Muturua
(Mussurtuk notamment) et vors Kurgui•.

- Mésentente avec les chefs ou leS-Villageois
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Ces migrations' sont rendues possibles par :
. .' . .,' :

- la natu.redél'organisation 1?olitigùe et religieuse

traditionnelle'

Quel que soit le village du Canton de MutUrua dans

lequel le Guiziga décide de s'installer, il sera toujours placé

SQus,leçoww.andewe:q.t,Q'vn.911e.f.G:1.1i.2iiga cJ;t1.: çlartM-qturua et du

lignage Ngi Buï. et protégé par le~,_ divinités de ce vill.age
- . , .........,.. ~ ~ . .". - ~ ~..~ ". .. . .. .. .

quelle que soitlJorigine clanique et lignagère du Chef reli-

gieux. Il n'a donc pas intérêt de ce .point de vue de rester
. .'..' . .

dans un village déterminé.

- le système dJappropriation des terres: sauf s'il y a

vente, les champs appartiennent à ses débrousseursou à ses

descendants; l'individu n'aura donc aucun scrupu~à aller ten­

ter sa chance, ailleurs, persuad,é que s'il.ne réussit pas, il

pourra toujours retourner dans son village d'origine et récu­

pére! ses champs-

Q2~~~9.~~~~~ê :
- déclin de l'importance des r~lations cl~iques et

., . -. "..
lignagères (dan!3 WH) certaine mesure) au:vrofi t des relations

de ,voisinage,

- le m~~vement de migrations s'autoamplifie dans la
. .'

mesure. où les membres de son clan, ou lignage étant re~résentés

dans: plusieurs villages, l' ind.ivid,uaura ?-a possibilité de s' y

fixer sans ê~re considéré comme un étranger, •.

~ individualisation de la rroduction et de la c~nsom-
' ..-:. ~. ~ .' . " . - ..." - .' . .~.. _."'

matien rendue possible par la diminution Je .l'importance des

liens de parenté entrainant une diminution des dépenses tradi-

tionn~~l~s.(m:~~age.". ~p-te:r_erneJ:lt, p're.~ta~i?nde biens et de
servide§} contrée au· niveau du village par les autorités poli-

o .~ • ':. '~.' "•

. tiques 4pntle statut social dépendant de sa position généalo-

gique n'est pas élevé. "
.,... " .C'est certainement là une: des causes des migrations

à ltaire Guiziga.



-25-

R"ROJET, ,POUR _LKJ?RO.GHAIN ,SEJOUR 'H '.

Etudier les phénomènes de migrations des'Guiziga vers

la ville et plus généralement vers les zones extérieures à

l'aire Guiziga (Début d'enquête réallsée à Kurgui "ët Pivou en

zone Mandara).

l - Essai de mise en évidence 'de courants de migrations

Directions supposées : Maroua, Kaélé, Garoua, Pays

Mandara.

- ces migrations sont-elles définitives ou temporaires?

11- Causes qes migrations et origine des migrants
. . ,.. ".. . ..".

- origine clanique lignagère et villageoise

- âge, spécialisatio-n;-degré-deseolarisation

- position dans l'ancien Village -poids relatif des

diverses causes de migrations ~

• L.al accepté dans le village?

• désir d'indépend&~ce ?

• recherche d'un revenu"monétaire ?

- lieux des migrations en fonction des rubriques pré-

cédentes.

111- SitUation dans le nouveau lieu de résidence

- relations avec les autorités du lieu (Fulbé-Mandara)

- intégration vU tendance à se regrouper entre migrants

et éventuellement nouvelle répartition du pouvoir politique et

. religieux,

- Changetlent des techniques culturales et de la nature

des productions éventuellement.
. . ~ .

- système foncio r- : location, achat ou attribution des
terres,

- évolution des besoins au contact de sociétés diffé-
rentes.
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IV - Relations entrele~, migrant.s et leur village, d f origine
- économiques, éêhange",debfensavèt. les"'parents restés

au village ;,

-re.ligieuses :reto'l'IX .. au village, à',l 'occasion, des

f~tes et des sacrifices ?

mat~imoniales : choix des épouses dans le village

, d' Qri€d..n~ ?

Appel ~u non à de nouvelies migrations en vantant les

mérites du nouveau lieu d'implantation?
,"". .' '. ~'l .

Naissance dans la conscience des villageois de repré-

sentations 'plus 'ou moinserronnéesde la ville,., .,

V - Conséquences de ces migrations
, '

- au niveau du village :
. : ....

• pertes drindés~rables et (ou) de leaders éven-

tuels (scolarisés, agriculteurs dynamiques) suscep-
,

tibles d'amener le progrès dans le cadre du village

tradithmnel.

• mobilité de la population rend plus difficile la

t2che d'éducation en vue du développementexer~~epar
'. '

les agents de la C.T.D.T. et éventuellement les ani-

mat-eurs -r,1ll'aux,.
, ,

au niveau du Nord-Cameroun

• les migrants Guiziga de plaine quittent une zone

rion' suTpeupléè (Car.ton de l.\1uturua) et prennent pos­

session de terres libres qui seraient dt'xnegrande

'utilité aux' Kirdis Montagnards ; 'si ces derniers ac­

ceptent un jour de-descendre 'et dena'pas rem~nter ?
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...
Roland DEVAUG~, psycho-sociologue, a séjourné ,au CONGO-

• ! ....

Brazzaville "de mars 1968 Èt octobre 1969" Il a effectué des en-
. "

quêtes sur les commerçants et les artisans de Brazzaville selon

un cadre théorique défini précédemment~

l ... Cadre Théorique

- recherche d'une conception du développement qui échap-

pe au cadre strict 'des modèles occidentaux, ~

- critère ad l'utilité sociale ayant conduit à choisir

comme objet d'étude, plut8t q~e les faits de consommation,

. 1I1'ensemble d'es activités de product'ion? de distribution, dJor­
,. ganisation et de gestion" ~l) ...

..::. observatirm de ces activités dans les entreprises au

sens large allant des petites entreprises familiales de c0illP:er­

gants et d'artisans jusqufaux organis~tions à base administra­

tive,

- limitation de la présente étude à la première de ces

catégories (commerç<:mts et nrtisans locaux}.afin de :,ffiieux sai...

sir le rele des s'ociétés' et de,s' cultures tradi ti.onnelles dans

ces formes sociales nouvelles,

- étude de ces phénomènesda~s le cadre de la triple

interaction existe.nt entre .1' entr~eprise, l'entre.preneur qui

l'anime et l~envir0n..nement où se déploie son activité, .

- eb;bix du c:rit.ère d. ' efficacité d'Gchnique( au ~ ens largq
mettant .1 r accent sur' des problÈ)mes.tels que lEL ,relation entre

lc:,~:rojet.E)tl'exécut:ij:mou les mod8.-sd'ef~icD:~i~é~l?:~:Ï;~,~~~s,. de
type ItindlJ.striel"ou magico-religieux, etc"."
..--...... . - -_--...-:_--------~-...- ...._-_......_----....--~-~-------
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II - Recherches sur le terrnin
Elles' sont actuellement' ternl1nées; ,à ~ 11 exception des

enquôtes de complément qui peuvent s'avérer nécessaires, et je

procède à l'exploitntion de mes mntérinux. Cette étnpe du tra­

vail revient dlune part à comparer les résultats obtenus à

ceux attendus en fonction de la problématique adoptée, dlautre

part à s'efforcerd'Qbserver ces mêmes matérinux d'un ~eil

"neuf" dans l' esp<Jir qu'ils illonlfesterOllt des ptQpriétés nouv el-
, "

les. Je peux,à cet égard, faire ici de1L~ relllilrquea :

1°)_ au stade actuel, peu de faits vraiment nouveaux

semblent devoir se manifester, sauf si t'on considère oomme tel
un certain édifice socio-culturel cnractéristiquede ce ukl.de

de la vie urbnine et qui dépasse dl ailleurS là' ëQ.areTIihi té de

la population des commerçants et nrtisans. Cet édifice est le
produit, selon des: hierarchics variables, d'un "bricolage" d'é­

léments soc{o-culturels ,dispO-rates 'et dont certp.ins ~ont, pour

, 1,es~besoitYJ.s de la cause, profondément remoniés. S2.ns en r,evenir

aux "patterns Il de civiliso.tir-n de Ruth ,Benedict, j'espère par­

venir à dégnger quelques tro.its cUlturels généraux"pnrticu­

lièrement nets chez les petits entrepreneurs étudiés, mais
'd'~e portée 'plus étendue, 'et qui constituent' en matière d'acti-

vités sociales, les 61éments d lune ~~uvelletradit~ionurbaine

en train de se constituer.
"2°)- sur le plon strict des activités' b:i.èsù.:Î:'ées en

termes~ d' efficacité techhique, il apparCltt d'ores et 'déjà que

le cadrè défini à partiT 'des différentes ,icatè~Gs" (1) est trop

large et insuffisrunment précis pour l'objet limité de l'étud.e.

Les comportements 'observés chez les COI!ll11erçonts et lès arti­
sans se regroupent autour diun ~ombre très restreint de mod~les
d'activité dans l~squels' jouent s~tout-et 'dons des l.iIIiit~s

étroites,-lo.' prévision,;icJ. persé'vération,' la ma1triSe technique,

la sensibilité àux preSJiom extérieures (famille, groupe de. ,.... ,..-----_._----------------------------_.-----------------------



-29-

.com:lornIIl.o.tion) , etc, •• Une classifiaation. en termes de progrès
- . , ..

exigera donc cles. 9ritères plus fins que oeuxdéf:i.n:is·. dans ln
. .,-' .." . . '. ~ .' ..

..prob+.émo.t:tque.Il.nfen:restera pas moins Ique· celle...ci aura joué
'son'rele~ de proposer ~nemGthode de tr~;o.il,o'e tracer des

cndres permettant de situer les fnits observés et enfin de sug­
gérer des rnpprochements nvec dfautres catégories de phénomènes.
Ainsi cette étude limitée nux petits cornmerçnnts et artiscns ne

v. ". _

prend toute sn significntion que comme élément dfUne recherche. .

plus lnrge englobant un ensemblelldto~jetstl sociaux des petites
entreprises privées nux organisntiorm dlEtat~ base administra­
tive •.

III ... Publlcat~O;1'1§·.
1 L ,

a- achevées
1

-Eléments pour une ~étuq.e BU!' le déye16ppement (11 exem­
ple duCongo-Brazzavile). Bro.3Zo.ville,Centre ORSTOM, oct.1969,

ronéo, 49 p.

(Exposé sur les conditions théoriq1;l.es .nyont orienté
lfétude sur les artisans et les commerçants et s~œ les condi­
tions pro.tiques de son exécution: lapnrtie .1° du présent
texte cont+eJ;it.un r3sumé des.principaux points de CE? travail).

. ", ." . ..... .

b- §B préBar~tion

-Commerçants et artisans congolo.is à Brazzayille. . . '". ." . .' '.. . .: '. .
-Quelques tro.nsformo.tions en une décennie (1959-1969)

dans la société'des femmes de BrazzD.ville (avec la COll: d~'

Mme STRAESSER) ..
-Les o.nnées 30 à 50 ·dans -le souvenir des lari :

recueil de récits commentés sous l'angle de leur apport à llin­
terprétation de certaines attitudes contemporaines.

-Contes lari ... édition lari-français prévue en coll.
avec M.A. JACQUOT, l.il'1g'l:.li/)t~:, de l fORSTŒJ[

-TrD.dit~_.Jlls orales et attitudes chez les lari de
BrazzaviJ.le.

Oes publicc.tions sont ci-eées dans 11 ordre p:' évu. pour
leur achèvement.



·.5.. ·..'·

-30-

Ge,orges DUJ?~, sOëih16gÜÉr'hété réaffec'té au ODNGO-Brnzznvllle
en mars 1969. il sIest livrià lnrédo.ctionde sa 'thèse de3ème

, ,

cycle stii'les Nz.ABI, et n effectué' desenqu~te'S complémentaires
sur cette PO~tltion à Brazzo.vllle. ' ", '

PubÀj,cuti0p;§'

0) ,monnn,iesde .:fer etméto.llurgie)lzubi " "
b) orgo.niso.tionclonique et cho.rte ,généalogi~ue

c) commerce et migrations entre Nyanga et Louessé à
>': .•

l'époque pré-colonio.le
d) Njiobi et Le rJ1ère, deux culte,a 'o.nti;"'sorcierS

do.ns leur contexte économique.

'Q±=J.~~~ ~~!~ :

l-Anthropologie des NZABI, tome l (exposition du
déroulement de 10. recherche et so. problématique)

2- Docilln~nt,~tion'gro.phiqueréalisée' à ce jour.

, , ,

Il n'a pas été possiolè de joindre un exemplaire de
l'article publié en bolltlborntion'aveëP~:P~REY: Ré:flexion
sur ~n pertinence d'une théorie de 1 thi:è'toirèdes' échanges,
cnhie::rsinterno.tiono.ux'deSOciOlogle, vol .. XLVI, '1969, p.133­
16'2, 10. revi1ene m'ayo.nt p~s pas fourrii de' t:Lrés"à part •

..... '.

". ".., ..

. '. l
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~el~iij[, psycho-sociolo~le, a été affecté en juillet
19?9 à Br8.ZzavilJ.e où ~ effectue ülle étude sur la formation

". "

des cadres moyens et supérieurs. au GONGO et notamment .sur llen-
sej'fg~;),'eme~t, secondaire et' supérieur.. ' .

ACTIVITE à BRAZZAVILLE
• . . 41!LÙli

1ère 'RhaBe, : elle correspond à ,Ja définit ion initiale
du projet : "Etude de la formation des Oadres moyens et supé­
rieurs au CONGO".. Elle a donné lieu à un lJrapport préliminaire"
(juilletl965). Afin de dépas~erla simple analyse des struc­
turelS de formations, et d'.aborderlesaspectsfonctionnels dans

.un univers ais~ment.circonscrit, j lai ~ocalisé. c~tte étude 'sur
" .-

lienseignement secondaire et supérieur, q1li, ,par aille~sJ"

préoccupent le plus les autorités congolaises.
Les premières approches ont. été de type sociologique:

.' . . . '. - .
signific~tion du statut: de cad~e ~u ,dl~lève, relations entre
nû,1.ieu social et élèves. .

Tr~s vite les problèmes d'adaptation,individ,uelle à
,llunivers oonceptuel enseigné, dtacquisitionet de conservation
de la. .formation sont apparus comme primordialU~:'"''

?è.me phase ~la recherche s'est alors orientée versif::. ~,.

les aspeotsproprement intellectuels de lafbrrb.ation. En un
premier temps j'ai fait la critique des ~réoéde:ntes analyses
sur les processus oognitifs en AFRIQUE: oes études, princi­
palem~nt menée/;! ·au Katanga.et en Afrique du Sud posaie.+J,t le

.. ". . . .. .. . .... '--

problème en.terme. de llperformances';' .. Cette notion de,perfor-
mance, liée.à des llbatteries" de tests psychologique,sconçus
pour un autre univers cuJ.turel.,. débouche ..su,r ,des typologies
collectives à base de .différence ,.dedegrés, de, supériorité .OU

'. . . , . .. - . . .

d 1infériorité. Les possibilités d tL."1terpré-tation. re:;itent l),~uvrœ

et partant les applications p,édagQgiques Umitées à de simples
opérations de sélection.



_. Trayaillant seul e~, snns recevoir de conseils soien-

t~fiques' pro_prement dits ~ j'ai cru bpnde repie~d:i:ele pr6blène

en terme~e formation de concepts, stratégies de résolution de
- , 'problème, dégradation' de l' :ï.p.formntiGln , (théories en' honneU!'

-chez de nombreux psychologues, aux U.SQA._ P~ti.cu.J..ièrement)_

A cet effet j'ai utilisé diverses méthodes expérimentales,

diffusées et de "bonne réputntion" scientifique ..

Me heurtant à des pr oblèmes dé formalisEif:t6riïles

donnéesrec~eillies, j 1 ai été amené k consulter Monsieur GREOO,
, -

" Di:r~ecteurd t Etudes à l f EPEE, et p:d.J."lcipal représentmit ,- en

FRANCE de la lignée des travaux de PIÀGET~' 'cT' o.vais- -éviderilment

étudié les:' travaux de cette école, mais 'la richesse dèS' ~ter-

- prétations,' présentées' parfois d'une fa<;on hermétique ;>m t avait

em.P~ché de prendre- oonscienèede' oe qu! ils pouvaient mïapporter

(chosefréquenté:ohez ceuX qui abordent 'des travaux'u.nique~ent

à travers leurs publications).. "

. Dans mon rap:po:rt annuel 1965, en abordant la question

'dtu.ne th~se de 3ème cycle:- j'r avais déjà. proposé:(p.-6)de'tra­

vailler au sein d tune équipe de Monsieur GRECO, parmi. pi~ieurs. .' . .

autres éventualités que' je soumettais au Comité Teclmique.

Monsie1xt GREàO m'a conseillé desuivré auprèsd~ lui

un enseignement n.do.pt~ à se's' :théories et méthodes de reche~che,

po.rticulièrement en logique et méthodolo~~e e~~érimentale, et

de préparer une thèse de3ème cycle- sous sonégid~.

'~èIlÎ.e, 'Rhase ~ elle a débuté par une critique d-es hypo­

<thèses et méthodes d.ereoherche antérieures, faite au sEd.n de
lfé'quipe de Monsieur GRECO~Les'interprétationsen terme de

'- "formation de -concept", i'résolution de problèmes" et "infor­

niations ll sont séduisantes mtüs 'Souffrent de' ne pouvoir ~tre

réduct'ibles à des' propositions' olairement' exprimables sous'
. . . . .. ".~... ;':., ,.-.~. ~"' .. :'''.,.

, une fç>rme logiquè .. Ellesfontfrequemment reference a des
constructionsverbo.les b~illan.ies-ma'is~:'sanÎotia::e~ente:x:p~ri­

m.ental préois.fudépéndtllntnent degdisouss:~onsde fond qu t élies
f•.
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. . .

peuvent susci~~r.elles sont donp peu. propices à l'établissement
.,:; ····dJ~:Pia!l e~péri:rnentàl •..•... , " .... _..c,

. il. l' inverse, le filit' de partfrae §YÈi't~tne~d~ proposi-

tion:s'16gico~ rnatlIeintitiqué~ €lt cl 1étu.dier led~VelQp'pement·'poral ....
~.. .f'···;' _ . :. '. .' '.~.".":'" ;;.: .', ..-'.~'. " ......'~•.. '~ .'

.1ele des structy.res logiques· c:he~ le suj et .en.· COl.ITS . de .fO:r'n;tatim,

pe~et'd.e mieuxcontr'eler .les variables,dépréoisê':ries points
.' qui 'font probl.ème~ et ·d 1olr'Gon1x Urie ~~prodüotibilité convenable
des·e4P~1'.iënces• .' .. '. '.. ',":'> '. .'

.. ,'. ',Clest dansoette p~l;,épectiveque ae·situe ma nouvelle

affectation .sur le terrain : elle' consiste d tune part à repren....

. .. . .·.dre c~rtE11ns points de 11 étude ahtérieure~ dans le même miJ.1eu,
.' d'aut're part, afin de respeoter'un néo?iss:a.ire'lF·ogrès, à porter
··llin,vestigation sur oetJGe période de p()st'-"foi-ma-t1.o~ qu' è'::'it la

:Passag~ à .la vie de produotion et surl~a's'it:mi·tiori~ assez

comparable,~:d·tapprentiS en milieu artis"8:nÉL;L',tradittonnél:.

I{OïJ1S .aï PUB;LI8ATION,§ " .'
(les:t'erle/3 .s;1J.1ignés sont les 'l'lUS' signifioatifs .des' aotivités

.poursuivies) . .'

l .... Neuf notes diverses au Gouvernement et aU~9~ités

'de P,olynésiè Française ":problèmG3 démographiq.ues, éO.QIl.OIIÙques,

évolutioïi, de oertaines communoutés, etc~ ••
Au total': 26 pages daotylographiées,'Oentre ORSTOM, Papeete,
1959, à 1962*. .

. :. 2 ... }~ive.a.ux ,~Mmi.Q.'l.\e.s.Âam;iJ;iaux à ~t,1 ,a,t Mqqréa
; lYI~moire de stage, l,lai i960,ronéo par'::Cb11.s..eil de' Gouvernement
," ,''- ~'. . , . :. . ,. ..:' . - .;, .

.'d~J.a Po1.yr),esie Française, 22 p~ , 5 tableauxé" '.,
. '. . ".",.. "" -;'\,!' j ", . ;

3 - Aspoots sociologJ,:~~es.de l'Implantatron'ae :Fâmil-
les P61.~~ésiennes aux Nouvelles Hebrides, Janv:!.-er 1961, Dif·.
Restre:1.nte,7 p. dnctylograpl'Ù.ées, ORSTOM, J?àpeete et BDPA :

. . .

"Mission aux Nouvelles Hébrides u •
, . .

4 - Causerie - Oolloquesur llurbanisation à Papeete,
Avril 1961,8];). ronéo,'Bulletin du Rotary Olub de Papeete,
nO 17.
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5 ... Aspects Ae la coTIi'.~a,t,i,ol1; e~gue et sqc!i~

· é~cOnOID:igue de Papeet.§.,. Juillet 1961, Communi,c.ati.on au Xème
· O()~grèi3des sciencesrluPaéifique, 16 p., 1 table.au".4 ca,rtes
.' roné·o. ORSTŒ'lj Papeete et Institut ,de Reoherchès Nédicales de

in Polyriési~ Française, Réédition in,!'Pacif:tc P.ortTowtie and
Oities U • A:symPOs:ttun ~ Edited by Al~~~~de;' SPOEHR" B'ishop .}1useum
Press' J.963· (Honolulu).. ...' . - ';'. .' . ..

6 - ,;&J..éme:n;ts ngur la déterHW1at,1on. d rune poli,ti9ue d:q.
;J..ogemeAt,. NovembrE; 1,961, 31 pnges"25 plancl~es, Ronéo, Société

.. dtéquipement de TDhiti et des Iles.' (filiale ~e la,S.à.E.T.),

Papeete. Repris, sous une autrep;ésentation, dans.leProjet

dtUrbanisme de Papeet@ (J.O. BAOH Ed.)
. ',. ..-. . ','

.7. - ~ar.a:iJ?9.n ent:t;e, ~es, piveD,u,x de yie. des. enrgloyés
des. secteUfr's p-qbllcB, semi~publics ,e,t privés,: Décembre 196'1,

. '. ..•••• 0'

15 pages, ronéo Oonseil de Gouernement de la Pol~~ésie Françaiœ

8 - Travail salarié et dielocntion sociale~ Oontribu­

t.ion à la sous-commis,sion .sur .;Les problèmèSS,oëi8.üX~· (CôIÏ:lIIlissim

du Pacifique Sud) Papeete; Avril 1962, Dif .. Rest:re.inte, 5"p,
. .

· .q.actyJ.ograp~:lié.es" O:g~TOIvIfPapeeteè ...
9 ~~1a~e statistique de 150 dQssie~sdfenfants dé­

1tnq~t~, Juin 1962, 12 p.,ciactyiographiées, ORSTO~, P~peete
10- S:urtrois 'quartie'rs .de Nouméa, NovG!Jlbre 1962,

20 ·P. ~onéo, SecrétDI1iat des JYIissions dtUrbanisme et d'Habitat,
}i.apport,.sur. llHabitatà Nournéo.~ .. ' ,
'- . ......' U';"Réflexions"i3uf't.ui prbblèmêtahitien (protection

:foncièr~ et économique moder~~) Décembre 1962" 4- p. ronéo,
"Actuolltés d'Outre-Ner"," pUblicationo~:rifidentieJiede l'INSEE.

. ' .._ 12- Inventq:i;Ie sO,c1.o,logique. ~es Fo~~~s de Papett§
(Tah'iti) ,Juin J.964, dactylQgraphiées, 99 p~3.,carte.s, Ronéo,

'i" .•". . ",-' '" ",. "' . '.'

Oentre ORSTON, Pnpeete$ . . ,....
13-J?:rOPJ.èrne,s. Bsichologiques,deJ,lEnseignement'seQ..O.Th-o

daire au, Oongo, Juillet :l965.;Ronéo,.55P. Oe~tre ORSTO~ de

Brazzaville.
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14 - EtSle de ,certni.nesJ d,if,tjpu;Ltés J..WguistiS,ues re~­

cont;r;é,es par l,eJs EJ:èves Congolais du (J'JEta. - a.rll\exe d,e, ,lfEcole
1'l0rmale Supé,rieureen; M;:Lg\iè' Oentral,e',, ~rl' '~ollaboration,~,vec

les Professeur de lllli~SAO (pages 6 à 20 pr~ncipalement), J~

1966, 24 pages, ronéo ENSAO, Brazzaville •

. 15 - Notes.sur quelques aspe.ctsd:e 'la fo.rlll~~~9~,'

.OoID.IIl'\.mication 'au cOlloque des Psychologues travaillant" ~n

AFRIQUE ( Ministère de InOoopération, Septembre 1966) 4 pages

dactylographiées.

16 - Apport· des Sciences Humaines dans les entreprisEB

de développement. Communication au Oonseil'Scientifique de:

IfOCAJvI (9-11 Février 1967,. Brazzaville), ~4 p. dactylograp~iées.

17- De quelq:aes adjuvants stat.istiques, ORSTŒ-i,'

BLSH, n09, 1967

18 - (En collaboration avec Guy ROCHETEAU) t Aspects

des relations int~r-ethniques dans les pays dJOutre-Mer dfEx­

pression Française, .Oorrmrub.ication au colloque de Brighton sur

les .:remtio1}s inte:r":'ethnique~:,.è,ent:r:,e for Multiracial )3tu:a.ies

" Univérsity ~f Sussex, "Br:ighton 19bè~ Ronéo, 15 P. Bibliog~âphi~
.. ". 19 ~ Faits économique~'et relations i.nte:r-~thniqties

, .. ,Essaid finterprétàiion.' OommUllltèation à la S~ssion d~ formation
, :. ": '; ,', . ; .' .- .' '. (o.... "._

, . du Oentre d'Etude. des.Eelations Int~r-ethniques, Nicë,Qc~obre
. . i' .'. . .

1968, OERnr, , F2.culté dësLettres, Nice, Ron~610 p.
; -:.. (

;" "

.-. ;

1" •

" .

< .
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.• ...<.,~Cl.;"· .. , ,' "_' ·•.i ..:;. C, '. Q·",T. B,',.". :p r IV,O T"'R ~
- •• • • o •• "N )' i ," '"" n_ k""'~"

,:~';;.: ""',' .

'. ,".: ..•~'C'-. ';' ...•. "," . " ....;.~~ ...:~' ", .,: ', ..0".' .:..:,:,.

Hnrc.:AUGE,· . soci01ogue.· S'es activités pour 1 rannée 1969 se sont
• T • • •

déroulées' pour ' pnrtieen .cOTE d'IVOIHE, jusqulenAvrU 1969,
po:ur partie en FRfu.TlJCE~ SOn travail en COTE ,D rIVOIRE commencé

en 1968 a été consacré à l'élargissement de sa recherche· sur

, : " les lU1adia.n aux ethnies avil-e8lli. et ébrié et notamment à 11 étude

de It:idéologie. comniune "à dive~"'s.€s·populations .lagunaires

.(Alladian, . Av1kam, Ebrié): de .ses d,iverses 'modalités' et de son

évolution, soUS :l 1':Ln:fluenoe' ,de la colonisation, du christia­

nisme et de la politique de modernisation•

.
. LeCbmité Technique de Sociolo'gie e'ii ']?Syùhoso'ciologie

.. ~. â~rrianaé qut outre urt' bref:N:tpport relatâiit l~UJ:'s activités de

"':'tê~';~m et d~ liiboratoiXe, les èherch~ur's'fotirnissentun rapport
=,- ." ." .".. ( •• -"". \. • -. ," " " .' ....

". >'1>lU~fid:hg pôrt~nt"mlf là problématique ~dè leur:tfecherche .et sur

.... sè§·~ésU:Lto.~~ sci~'ntifiques~ Dans mon mémoire de" titres (1967),
".~. "~". f .,.. • ..,;;••~ • • .' •

mon projet 'de recherche' {mars 1968) et mon rapport àrinuel d1o.c-
. ti~itéè:~ (1968)',' jl:a;i déjà~ul(Ocoa8ioh' d révoqu~r l'e~difficul-

.. . . ......'\' '.' . ...... . . . .
tés propres à mon'terrain drenqu~te"';'êncontact'ancien;avecles

navigateurs européens et dès les années 1860 au contact de la

puissance ooloniale, des points de vue administratif, éoonomi­

que et idéologique. cT' avais tenté- .. ;lors"de la rédaction de ma

thèse de 3ème cycle de prendre en considération les problèmes

théoriques et méthodologiques liés à cette situation particu­

lière : en Basse OOTE dIIVOL~, plus rerrnrqunblement qufailleuxs,

Itethnologie ne peut pus ne pas ~tre sociologique -si lton e~

tend simplement par sociologie l'étude des structures actuelles

de la société, par opposition, ou po.r contraste, avec des stJ:'UG­

turcs traditionnelles censées avoir influenoé les premières ou

oo-exister avec elles. Dans.'le cas considéré, tout effort pour
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appréhender la lItradttiontl risquait, de se, voir ,déçu par.• llinces­

,sapt jeu de miroirs qui renvoyait 11 observateur ~'u..'1.e institu­

,tion)~; un.e autre, d t U\1.e signification à ùne au~re, sans qUEl

puisse ~tre:jEllll[;1.<iscerné,qulautr8ver:;:Jde mythesdélab~és et

0. ·un l.a.neage ': :éqt;d?,o.que , ~ t,état relativement stable à. partir,

duqu:e]~ une .explication serait possible. Â l' LYlverse,., .toute ..

oons-id.érationdes faits actuels renvoyait à une cou.tume "toujours

respectée, toujours invoquée. Les remaniements délibérés, les'
" réutilisations' -oommedans le cas de la chefferie ou des' classES

- -. " ': ".' .

d'âge ,- nl.étaient pas seules en cause; si l'utilisB,tion d'un

"." langage tJ:taditionnel à des fins, écono~iques mod,ernes et ,intcres...
·.r.sées· était: patent·. dans .~ertains cas - j .'ai tenté. dl en, donn~:r

quelques e~emples à propos de lJétuded'un terroir alladianp

notammèntdans l'article à ,parattre dans les EtudesR~ales-,

lesdistoJ::'sions imposées vraisemblablement durant la s~conde

moitié du. siècle dernier au. lo.ngage~e- l~.:~~~~f~:r:.~ance .tenaient
à lafo:i;s .aux possibili:tÉS o:f'f~rtes par la I3t:p~q.ture sociale

'. ·alle-m&1e et, àl[l conjoncture; si· la substitv.tion ,d:~:un systè­
me f'ondésur la M:Lssanc-e· -distinguant entre ,des .lig~~es ,~é-

. . . ~. . ',. .~.. ' . ." . ...- ~ ~

., gl:3-),:es, -àun systè~.:~f:ondés.~rl'âge- et idéalement é.gR-1itaire-

,fut ,pos.sible et- ,effec~~ve,les stratégies 'Îl1.di.:viduelles :qui

IIl;irel'lt· à profit.. "cette, substituti.on n'en furent, pas à" proppement
parler,la ca'tlJE,e. Toujours :est-il.que l'observation ç.ctuelle dé-

. .. . ~.".. .' :' ~ '. . ~ '. .

.oouyJ:'e des faiyS d~nt. J?,ulle,perspective :évolv.tionniste ne peut
'. . ' '" ". ". . '. " - ...

rendre. co~pi;e,·.~u,t il..114 -est impossible. d' ignorer ,et ,quë1.+.E?

do~t tO~J:};l. . tour prendre pO'lU' Objet et pour: moye:nd 1aJ;illlyse ..

.,>:. Le cas d~l'idéologie, de ce p",L1'lt .deyue, .était p~"

ti:etl.11èrement re,lIl~quable.•::,L~L~ete'ivoirienne a été de. bonne
heu:r€;)oll,rist1ani-s,§ej,'-.ou :plllt8t,.objet.d 'Ulle tentativ~ ·de .chris­

.tiani~{rt.:ton·;. lE? passage, de HARJin,~. en, 19:1.4 a é,té senti par tous
. 'le,sobservateursoomme suscitant, Ul1. boueverserr ent total des

- . . . '. ~. ~"' .• , • ..',' • 1; . . '. , _ .' - .' .' .' •• •

,<;roy@ce~.:e't des;u~@,ges. A,l'heure actuelle il n'est plus ....
qUestion de pouvo~ obse:ry~r uii,f'aitde religion'trad~:11,1q~~

'. -':' ,', .'.,.' .. ,':.- .

nelle : l'église catholique, le temple protestànt et le temple
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,., ': h-arriste (part'oisles templésharris~t·ès,car:'le: harrisnle a ses

.. hé-berodoxes) se' partagertt' lü:'qua'si...totalit'é: 'ils lapoPuJ-ation.

Oe-pendant :in viequot1dienne de éh8:cun, la v~e'des lignages et
"pa:rf'oisdes viJlages sont affectées:':'" il. fàudrÇlit d:i.xesouvent
'ôrientéeset presque justifiées ou, ;4J.versement, 'menaoées ';"par

pne p:erpét'iiêlle' référence à' un système de croyance complexe
.'.' :qu.1onisèratenté en première approximation d tàppeler6royances

" 'à la' soroellerie ~ ~lJ:aisi1n ty awaiif: pas de :s'ens, à,:<prétendre
'. que, par 'fèxeniple, Uc'1.epartie, tlil. sectsurd'e '1 r idé6iog:t.è' ioCale

àsurv~Ou. aiors' qu'iun~ autre (iareligion) a disparù., 'ou que le
,premüœ a oècupé la' plaoe' laissE3epnr leseêohd. Tout porte à
crôire, au oontra±re, qüel 1idéologie tradit1onri~lle alladian
accordait une grand's'place 'à ce typé' de cl"'oyùnceà~'\Pa±' "idéo­

'logi61J :U,",,~~aut. eriteneù'e'u:nenotion' vois1.ne :de celle a ·làquelle
:EV.ANS~PR1TOHARD dOnrleproviso:tremënt lé'Iioin", deltphiLosophyl( à
'ili'f:in:de 'N:uei: 'RèligUm, ..' ctest'~à~iré ~'enseiiibÜ:~ de cr:oyaiièes
qui peti.t~tre selon ies solc'é-'Ués 'doIriiné'é"~par',le"culte des:

, espri-b'a, 'le'cultedes anc~'trest'lë[:réroYâhcesà'la s6i'àêl1.erie,
'''etc.'~· t'; 'd~tion' dont on' peut: 'pèhser quf:elle nt est pas 'for.:..

t~1te. EV.ÂNS~PRITŒFÎ.ARDnoteà juste·titJJe queClacompart:imen­
ta-tion', en>' co' 'domaine', ;est :i:.Ilipossibl'e é'G,;'que' Cfést' 'aU' cohtraire
fl'ens~mbi.e' forme par le's croyances 8.uXd·ieux,' aUX anc~tres,

àuisorhier~:, etc'~.~ 'qui ést:.'pë'rtiriént:pou.r -'l'analyse. L,lidéo­
~ogietellë'·'l~.ù'onl'en:tend):.ièiest': plus vnsteque la IfphlI~

::i<l:PhieU'a. tEV.ANS...PRITOHf~~:'·;éÎ1è'dom:p:d;ma.:explic1tément·.une

1ih~ori~ detla personne et:urle thé'o;r'iédé'la cori.na1ssalioe, 'dont
'" "le~r spéc·ia~J.stes i6'c:6:ùX 6rit ':enoore urÏ"ebonhe connaissance, et

'qiiè"la' littérnturé','pê:Fmètd~rJettre"'enrappoï-t' avec'it:héritage
~'····ashanti.'Oestl'ie;orie~'sont~xp:ti'citemé!l"Il":IÙises' en 'relation par
'!"'lè système lb·~'aJ.; globa1. avec lit théorié"dè l'a soroellerieet

c'è'rta1ns cuJ.:t:es"ânoiens' disparûfi'·niais:nonoùbliés. 'Les' problè­
mes é:.voqûé~ pi~haut· se retr6uvent:d.6nc, mais sous Urie forme
:p~:rtiéUli~re·,~::au'::plar.i:"idéologique. '!i'unedès raisons pouXi'

. ~ ~ l' • '. , ~ 1 1 (,}i,' , .",' .
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,.lesque;Llesjtai essayé de faire reposer ma nouvelle étude sur

J.a oonsidérationde ltidéologierésid~dans le:~fa:i.t que t ?omme
s;ystèmedtinterprétatioIlt lridéologie a d~é les forma~ions

aocialestraciitiormelles des populations J..aguJ:'l.q.~~Slè,i1:,t'aut
pré~:iser à ce pr.0pos qu.:e, la représentatiÇ>n Aespapports,fle pa­

,'renté et d '.alliance d tune part, des ,rapports de produc.ticm
· dl.autre Part, est très explicitemeIlt reliée, dans lfic\éologia

locÇl.le, avec les théories mentionnées plus haut. L'autre raison
réside dans le fait que cette domination est toujours actuelle,

,sol1s des t'ormes plus ou moins inchangéesi
Ilm1a paru possible dl essayer de mettre en relation

. . .' ..

1·amplitllde de ces .changement s];)lus ou mpi..11.S: ,marqués; (du sys-

tème. persécu,tti'tradit1onnel, déjà décr'~~eti étudi,é pa;r Je s
psyoh~tesà la oulpabilisation in~ér1orisée) aveo la na­
ture et l'intensité elu,contaot aVeO le colonisateur et la chris­
tianisation. La :natuxe de oe oontact peut ~tre mise en ,relation

'. e~me non .s.eulement avec les contingences historiques
(r:iinBd.les Ebr·ié: .souffr:tren~plusque les1UJ..adians de la
oonquête) mais ave.c lt organisation sociale des ·pqJ?U1ations

oona:idérées antérieurement ~ la colonisation. Disons· en gros
• • • ..". • ; ..'. •• • ,,' 1 .,•• "

· deoepointde vue .A11.adian, Avikamet: Ebriéreprésentent trois

·'Inocièles différents> d. f organis Ettion sooi~polit ~que, .olap;?-vil1.a­
gS<)Îs, .• pour .les premiers, clano-tribaux p0D.:9 Jes .seoonds,

tribo-v1llageoispour: les derniers, J ainsi +~s .Alladian pour
qui l ~appartenanceà un .lignage et 'ÈL un ,clan étaitplus <'1S­

sentielle que pour les Ebrié :t:\.U:'ente:n"outr~ du fait de leur
insularité, de leur diplomat·ie et de le~s activités (traitant

;mais ,non producteurs d'huile) moins 'fort~meIlt pert~bés par
le:~,Ebriés au cours des quatre-vingt dernj.ères annéE?s. Oette
distinction est toujo1X!'svalable à l'heure actuelle où la

_. ,croissance dtAbidjan oontinue à menacer différents v;i.lJ.ages'

ébrié, oependant que leliJ?si;erres de cult1D?ed~sparaiHsent :
les olans'alladian'S'Ubsistent, les villages éQJ?ié, enb:ien des

."., . '.."

cas, se meUl.'ent.
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. .... '. l'··· ,

'" Ave'cbien des nuaric'es les differences repérées actuel-

'lement ehtre' le oomport'eni6riÎJ' des "Eb~ié etëelui desoÔtie::rs -
"telles' qu l elles :apparaisseiit nbta.mzilèht dans les modalités: des
'acCUsations oudesau-to-adcu.sations ,de so::ccelleriepeuvènt
:~tre1nterprêtées'enterme di;V diachronie ,'dans':la IIièsû:l:"s' Où
,e1.1es·,:(jorresp6ndent'à un 'degreplus bu Il1oinsgrktnddesehSibi-
,J:iti' a·i fagression: idéologique:'~tà18. 'pression socio-écbhomique

, 'et 'à 'ltinégale iUténsité,a:e", 'oette' pression dar..s les: 2 cas en-·

. " 'visagés. Oette"dis tll'loti'ori ethnique et géographique,' l'iée,
répétons-le, à de'à:faits 'de' strUcture et"de oônjorictu.:re l ·;'he

peût avoir de réalité,"que provis6iXè, Cj;sonspour simplifier
"qUelrétat actuei· dela~ société ébrié (cbmmeso<Ùété: ét 'comme

, oollectioh'~dliridivid.Us) '~isque' depréfigurer:cEÙ'lÛ.· des:sociétés

allaci'iàn et'à~noLes'étudesque.nous avonS ::cbndù~Jté'8à

Bregbodes oonfessionsfa:î.tesauprophèteAtbhd !(etque nous
. ',. _..' - . • ::; .... . '.. . '~, t· . . . , > .. ' .

avons eu la ,Possibillte, sur de nombreux cas' precl's, ,de com:p.~"~'Cœ

avec ia' chronique' villageo:Lse'1fio.quelle e11Eif3·correspondaient)
nous font penserqueoe 'risque' estpréjud:t<üablèà 1:1 éqUilibre
de la sociétéet'-à la"pr6motion dès ;indiViidùs~U~e t'ellé :cons­
tatation prend, n6usseriÎble~t-il, tolitésa signii'icatioritquand

, ,

. on sait ie rôle' offi(ÙS:lléiiient, dévolu PŒ!:'" les aùtorltés actu-
"elles àCGrt'ainstJprophètes n comme agents du développemé'nt, et
lfadl1ésiond lune grcmde' :partie~de 'lu :population' à une 'telle

. "iirésênta.tion· -adhésion s-èrit i.e "oomme non 'oontradi otoire .avec
····iad~·finition de ces mêmes'pro:phètes commeguérisseurs"ou
. ,ihol"ciers tl dé type class ique ..

Je termiri.erai par llénu.méro.tion'de quelques'thèmes
et quelques donia1nesimport~ts':de la reëhèrchêen couTs' :

4:~ Définlt'i.on'd.es 'unités politiques'et' s6ci~cohommques
p~rtine~tes dà.nS 'lês' troiss~ocié'tés oonsidérées ,',-

f>?:_:;:~ Rôle d.EÛi.élO. prOdUoti.ân,' 'la distribution:c ètla"c1rcu­

'lEiil-on du matr:U:tgnage, dil Illatrilignage du père et de la>pa­
t~hignée d ']go; dans les trois sociétés èonsidé:tées'jp
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- Le système religieux des trois sociétés du point de vue

des fidèles:
• de l'optatif indifférencié caractéristique des génies

de tribu , de village ou de quartier à la ,conception

quasi fllstrumentale des génies de co~(passage à
ln magie ) d tUne •part ;

• de l' optatif indifférencié àl l interprétatif carac­
téristique des génies de lignages et du culte des

morts (passage à la sorcellerie et de" façon générale
. . -. ... ' .

à la théorie interprétative), dfautre part o
- Le système reiigiffi.:ot·· des trois' soc:fétés' dU- point' d,e vue

'de Itobservateur, comme ,expression de leur structùre soclo-

politique. ',,'
, - La "théorie du S\l-"Téal lf 'comme système 1rlt.erprétatif dé-

'. '. ,". ..

terminant ':lesmodalités des croYa!lcesà la sorce.llerie et :tn-
olÜe:.'1llt"une théorie de la fo;rce, de la:Yie.etd~'ia,mort, de la
'personne'et de lfhérédité~ ,de la tran$IIll,sslon,despouvoirs bé­

néf'iquGs et maléfiques.",
-"Le système dE? la,soJ."c~llerieco~e théorie. et comme

discours: le droit à la parole comme lié à ln nature du pou­

voir. ~

-Discussion et mise. en caus 13 des théories de la littéra­
ture anglophone tendant en générai à ét~blir un~correspondance

terme à terme entre st:ructure sociall.~ .~tsY~tèm~ idéologique,
qui abOutissent sous leur forme la plus élaborée à la tenta­
tive structuraliste de ;Leach dan:s .ge~·'.AfîtR*o:po,1.0g;z

- D.isOU$siondes perspectives psychanal~q__lGs.1 en la
..... .. ... , ..... __ .. '... ". . . . '. .

matière (Ortigues, Zempléni) _ .oc

Quelques clomaines d'enqu~te enfin :

-Enquêt~L.:lJ,istorique et ethnolog~que dans les 3 sociétés ­
" :~ .... En~~eti.ensavÇ).c ..~~s prop!lèteSt~é:r'is.smu,s ,et' clairvoyar:fB

des') socletés-, et, entre autJ::'eaeu.lemen~,a."I1éè,Jàpa l\buvero et Atche
- Etude des confidences faites à.Brogbo .. Etude systémati-

'que d'un cas àpa,rt:g: 'duV;Wê:5Q ( à l.'inverse de oe qui s'est
tait, 'dans l' en.qu~iïe .. dirigée Par J ~ ROUQH.
,.:.; .... R~~ens em~nts~étude de ).1 j mmj grat ion.1X!:'baine ou de
If :Lr:rU.p"tion !. urbaine.



,.......

- Observation sur plusieurs années de la phronique de la

sorcellerie dans certains villages'•
.. . ' "- Biographîes: histoires' d·e. vie .et·observations directes

. et suivies.·'

- Dépouillement des archives; et: des rapports politiques
conoernant ·'.lu 'région considérée desaxmées 65 à 1930;

B1bJJ,.og,raAAie

Travaux: Ru;b,li,ésettravaux J:'~d:i..gés en; 196.9

. P;u;bh~é.§. : .
- Le rivage alladian (thèse pour:lè doctôrat de3èmeoycle)

1969, lYlémoire ORS TOJYI, Paris, 264 p.
"... '. :.. ." ."., . . . .... .'. '"", .

- Statut, pouvoir èt richesse. Relatiaœ ll.gnager'es, rela-
'tions de dépendance étrapl>ortde production dans la

,. société alladian (ooIIUllUnication au' Colloque,"sü:rltlèS
····relations d~ cllentèle et:dedépendance pêrsonnelle tl

organ:i.Bé par le G..R.A.S.P., SôrbolUle en 1968-.;Oiiliiers
dlEturles Ai'rica:Lnes 35,' vol. IX, 1969;i3ème'cahier
p:P. 461-481.' " ' ..

- Temps social et développement, Oahiers ORSTOJYI, Série

Soiences l{umaines,vol.V, n O'3, '1968~ pp. 7-15
TemIE et"S6ciét'é: le cas de la société llladian,.

. . '. ' " .. .

..' id. pp. 65;";'76.:

iéAigés et a .J?à~8.1tr.e. .:
. -'~i-'~aition'etconservatiSme : Essai de lec'tUX'éd'u;i:l

terroi:r~ .A. para1tre dans les :I!itù.desRu.reJ,eg ..
- Les p~cheurs de requins' ~·Poft.;.:Bou~t.:Apara1tre dans

les aahiê~l3df EtUdes .A.frica:tnes
....... :L"organiE!a'bion du: commerce pr'éèolo1l:tiù en :Basse COTE

. . cdlIVOlRE, .'et sèseffets sur l' orgaiiisation~sooiale

-des po'pula~ionsc6tières.. .
OorimIlinicat:1.0n au d±X:!ème sémiriau-e:tnternationa:L a:fr1.­

cfl:1norgEtJiisé!Br It,Internati,oAa,i African J;:rwtit'Ut§ et
consacré' au "développement du c'ommerce et des morchés
a:fl'icains en AFRIQUE OCCIDENTALE.
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...... - Article i'anthropOlogie'i: d"e la"nouvellëencyol"pédie

L~usse "à paraftre.,

~a:y;aU::X: et pub,1;icatj,ons an;t é,rielfrs,
- Révolutions économiques et changements sociaux sux le

littoral alladian. Oommunication au Oongr;ès de:~ .. Africa­

nistes de Dakar (Déc~ 67) 21 p. ronéo (Oontribùtion à
i1étude collective du·t.h~ÎIle "Développe~ent'et rationna­

J.ité économique" .par les sociologues de 1IORSTOM,
Abidjan). '

~ Traite pI'écolonici.le,politique matrimoniale etstr~tégie

social. dans los sociétés lag1.lllLl.iFes de Basse . à6T.E
d'IVOIRE. (Oontribution au thème collectif lui aussi :

, Itfûrmes' demarfuge -et straté~ie sociale Il ) 1968, 19 ;p.

daciïylo. A p~;ra!tre dans les cahiers ORSTO}l "

- Llextension des cultures industrielles et l~orgànisation

traditionnellè" de la famille en Easse OOTE-DlIVOIRE,

Oommunication au colloque international organisé ~t le

chJNELA, Paris, Février...Jiars 1968, Sm' le 't1ièrœ :ltla
. . ..

famille dans 'llagriculture" Oahiers de OEN1ILA,1>IH,1l6-119

-"- HONTESQUIEU, ROUSSEAU et ltantr..ro~diogié politiq\le,
. .Oahiers Interr..ntionatix de Sociologie,' 'T~:xL,: 1.966-,'"' .

. . ' '. . " ;..-. ' ..

Pl'- J.7-42.
- ~ propos de l'anthropologie américaLne et dèla monogra­

p..lû.evillageoise, 5 pages, BLSH,Février 1966

- 'Les:cominunautés rurales: Problèmes de méthodes ,et de

définit ion. 20 pages, BLSR, ·JuilJ:.e-t J.9 65

Essai de bibliographie

10 :[)ages. :sr,sn, Juillet 1965.
-:-"; ,--

r ,.

:: '
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Pie:tXe ETIEl\l1~, sociologue, Ses· activités' en :L9.69 ()nt été
diver~es (théoriques et pr~tiques) et se sô"nt déroulées en
partie en FRANCE, et :~~ .. p!3.rtie_",:e~ .OOTE. :01J;YOIRE•.

.," l\ct,mt.é.,s, 1

. -Participation aux travaux des démographes de 1iORSTOM
(D~ecteurs MM. T.AJ3AH etBLANO) dl Octobre 1968 à I·1ars 1969.

.. -Travaux d'analyse de la littérature anthropologique
et.derédactio~del'Avant-Propo~ à ttFormeade.mariage et stra­
tégie sociale" (à para1tre dans les cahiers des Sciences Hu-

o '~" ••

maines·, de 11 ORSTOM) •
1: . -Mc'U'S 1969, Juillet 1969 - Nission sn OOTE D'IVOIRE
pour le Ministère du }llan à titre

è
, de' oonault~ntpour le rscen-

. ,sement cl~mQgraphique de KOss09-. ..,', ; ,
...' , .'

.. , -Juillet 1969, Novembre 1969 - TravaUX. de rédaction et
cl t analys e .en FRAl\fOE

" -Novemb.re 1969 il. il .IJIis à la disposition du 1>tlnistère
~u.-, pian de COTE DIIVOIRE :~ temps part.iel, età.t~~:ce de consuJ.­
tant,pour ltenqu~te"sur les possibilités de recasem~nt des

. . '. '. ..J..... ..

populations inoniléespar l'édii.'icat1on du barrageà,e Masou
sux la périphérie même du lac. L1étude de~ait ~t:r'e,te:rm;tnée

-en,Juin 1970

-Decembre 1969- Oommunication à la sociétêde Psycho-
Pàthologie"etdI Aidé:à la, Santé ~1entale: tlLtindividu ,et le

temps chez les" BO.o1J.lê tf"

}?.roje,t,s ,1Nux 1.97Q
-Participation à llenqti.ête mentionnee plus "haut sur le

recensement des populations inondées par ltédification du bar-
rage de Koss()u. ... ... ",

-Participation à l'élaboration d'une série de cartes
socio-culturelles pour llAtlas de aOTE D'IVOIRE.

-Travaux de rédaction dtarticles en couxs.
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...IILes éléments du statut et "les critères deI différen-
. ..ciationsocialeu _ "

_"Des monnaies au nUméra:i,.re".­
-IlLes salutations et les injures tt.
-"Les noms de pers~~é~.

_ULa notion de personneu •

_"La composition des unités- famlliales ll •

,-"Problèmes de démographie: L'évaluation de llâge
et le c~r:>t?ge des individus J' méthode classique et méth~de
géné8J.ogique" il

-Par aill€rtJJ:'s,' j l~i été préssanti par le Professeur
THAYER S0UDDER pour travaiiier, SO'L1S II égide des Nations Unies
(UJr)P) à une étude .de; longue durée sur'les transfortlÎations

sooiales induites _Par l r ~dificatiç>ndu barrag~ de Kossou.
Oe projet?'ingèrerait dans un programme plus vaste

dt ét,udes actuellement en oours (KARIBA an ZIU'illIE, AKOSSOUM:SO
au GHANA, AS SOUAN en EGYFTE et un, dernier barrage au NIGERIA

.: .. ..:.

. .; . ".: . ~.. "..
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,AJ.:f)::ed, SCIDv:A.R;TZ, sociologue, a passé 1!'année 19'69 en FRANCE où
il sr est principalement livré à un travail' de redycl'age théo-
rique et méthodologi~ü.e. ':

:: .:-..,'.,

T..'tamUfC Re.:r:s°!.lft,e~

, ... Sout'enance le 28 Janvier d'une thèse de doctorat de

3èmeoyci~ en" s~6i016gie', 'préparé, so~:, la dire~tion de, Monsieur
G.' BAL.AN:l)IER,p:rofesseur a la Sorborme'~ et intitu.lé:e: rtT;adi­

tion et chongements dans la société guéré". Cette thèse' est le

résul~at de la ~echerche que ri.o~~ m~nons '~n COTE d'IVOIRE
• .." " •• ' :". ,"'0" •• _.

de:r;)uis Janvier 1965. "., " ' :,' ,', c., '
... Rédaction, a,la demande du Professeur SAV.TTER~ d'un

àrtiole intitulé s"Essai d rapprQchë ~'Obi.9iogique'd'~t~~roi:r
, d.eUi' zone foresti~re del,l Ou~st Ïv~Î):'i~!l'~" ,à para.1tre dans

,un numéro' spécial de la reiTue nÉtud~s :R~alesJJ consacr~ ~~
'terroirs afr'icains' et '~lgach~s. "" ' ,

- Recherohe, à la demande du Professeur BAL_~DIER,

sur JtLa pertinence du ooncept te stratégie dans l'approche des
sociétés/~fà~Î~!BIDielleslt.Analyse oomparative· des stratégies
déployées par trois sociétés de OOTE D'IVOIRE: les A1ladian,

les Gouro, les Guéré.

- Mise en état. en oollaboration avec des analystes
du CARDAN, de la bibliographie établie pa r li. OTHTIY sur le

TOGO. Notre travail a consisté essentiellement à vérifier,
complèter et traduire les titres pg.ruB en LJaa,p.gqe allemande, à
partir d'une recherche effeotuée à la Bibliothèque Universitaire
de Strasbourg, la mieux équipée de FRAlICE en ce domaine. Oonsti­
tution drun fichier d1environ 800 titres, avec traduotion.

-Pc.&YBatiOAS ~ 196~

- ~a;1as rgné~t~pés

*"Essai d'approche sociologique d'un terroir de la zone
forestière de llOuest Ivoirientl , ~8 p. A para1tre dans
un numéro spécial de la revue IIEtudes rurale~n, consacré

aux terroirs africains et malgaches.
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*~Le sociologue et ltétude de terroir u• Intervehtion au
. ';.'.

colloque sur les terroirs africairis et ~a1gaches du
24"'au 26 Septembre 'ai t'6:RST6:M~ B P.' A par~ttre dans les

~iers ORSTOM série Sciences Humaines.
~- l ~l 0. 4 1 • l~"'~ . .

"*"La pe'rtinence .du concept-'de . stratégie 'dans 1 'approche

de trois sociétés af~ic'~ines et traditionnelles g les

Alladian, les Gouro et les Guéré (QOTE D'IVOIRE), 21 1>&

...Etudes ant'érieu.:resna:ru.és::~tt·coursdeI ta.nnéa . '.
• . . 1 : ~''1 ... t 1 1 tzC1 ~- f - oC 1 , " • . .......... il' . . :

*tI Oalendrier traditionnel et concept:Londutemps dans la

sooiété Guéré!l. gah=he,rs ORSTCEQ, série., Sciences Humaines.

Vol. V, n03, 1968.
*"La mise en plaoe des populations guéré et wobé ~ essai

"d t interprétation 'histdfiquèdes données-de la traditlon

orale u .. DMj éW,O,RS~lt série SCierioe~.'Hina:i:ires, VOlcio V,
n04:1968 '(lère'partie) et vOl.'·vr; '-nOI"1969 (2ème, ,. . '. . l ,

partie)~
.... , .

-;A -.Ee;:~tt~Sl: .... ' " " " '," ,- "
*uToulépleu ~ étud,e sooio..,.économique dlun qentre semi-

0"' •• '.' l .•.

UX'bain de l' ouest ivoi:rien~I.,Oahiers ORSTm.~, série

,Soience.s. I:Iu.~~ines:1 y.-o~.,:y'I1.".~O,2,,__19~9 .. >:_,
* î:r:E;d,i;t..:ip.n.-e.t. ,c.h§:M.e..me.llt§..,.d1:ps. l,a, !f3,o~,ié~é @éré,. Ivlémoiro
'. ",.' . ~,.H. •. _. .. .••. " .

ORSTOrvr "

~BJ...b;t.iograp'hie des .rrgJ~,:J1}:9_~1.91iL~u..)·5.,_J)écemp;r,erÂS.2.9)
Textes imnl"imés >::',. ' ~.,' ..: . ,' .. , _ _._,:'"':': . " ,. --~,~~~. ,~.~~...

"*" Et"Bd,e ,gé,ograRhi.91JP d.e-~_Eo..b.:l:..èmes·· él,e tra.I1;S,,R,orl ret! ,OQT):Q
~àrIVOIRE, Paris, Documentation ÎrançaiSé,.1963 i 136 p~

. En collaboration avec'~F~ et P."LE BOUl~::-'-::-·"JA.Ri HIRSOH

01. REGNIER,;sous ladirectio:h du P:rofesseur J. TRICART.

'::;: *"Oale:n.ax;i,~.J: ..tr'aditiol1nel et conception du.temps dans la
société guéré lt ,. qab,J,;e.!:sORS;TOJ:V~,sérieS:ci:EmcesHumaines,
vol~ V,<ù.o3, 1968~ ....-", ". '"

" *"La mise en .place des populations guéré'''et.. 'wobé : essai
drinte:rp:r~tation'historiquedes,données"dela tradition

orale Il .QAAiars ' ORSTO~!,' S~r:i;e. ;.scienO$,l:!,iJ~umaines, vol..V,
n04,1968 (1ère partie)t et vol.VIrnol, 1969 (2ème part.)
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,:",m, Q,Qu:r:;s; ,dl.iJl:U?iress,~oA r ' ',"

*"Touiépleu :. étude 'socio~économiquedfUn ce~tre semi-
. , tu:'bain de)~ t ~u~estivouien" • ',Q.~..-tor,s' O,R,S,TOM;, série Scien­

ces HUJ1laiIies,vol, VI, n 0 2,1969 ..
. -. : . . , ~,. -" - . ~ .

*,XtrpA.itj,on et c,ha:gg{ement s, dans '1a,soci,é,té gù~:r.é..Thèse de
,. 3ème.cycle (389p. r~néo),' I-Iémoire ORSTOM.

," - ~extes l'oné,oty;pé's,

* Les prob~èmes de, la concurrenc,e, l'aM-route en COT,E.
dt IVOIR1!. l1émoirë présenté à.l i Iris:"€itut cd' Et}idés Politi­

Cluee de llUniver/:1ité de. Strasbourg, et pré.paré seras la
direction du :Professeur'J~·'TRI'p.ART. ,Stras}:)ourg, 1960,

.96 p. _ .'"
* ~tUJies de Sciencqs, H'UJl!1iines en, COTE d. 1IVOIRE 1 ..essai .~

. .." .,.. ..... "':.4'

b;i,b1,iogra.PÀi~, Paris, ORSTOM, 1964, 47p. '"(
* ~ombli : 11 CWRianisatioi{'soCiaie ci i';tàA' village gu,éré-

,." ..:. . l , . . ~.. , F'

aidro:q, Abidjan, ORSTOM, 1965, U9' POi .

* T,o:uJ,;épleu =, étude socio-économique d1:up. centre sem,;i;:
wbg,in de l'ouest ivoir1§A, Abidjan, ORSTo~1,1966, 211 P,

'Mémoire de i'EPIill,' p±,'éprrré soüs la ;dii'ection' du Profes­

seur G. BALAlIDIER.'

* YJxi.v:e;r,:s égoaoptLgu6, ,t,radi;t,;iBpjJ;e~ 'et évo1.üt~OIl; dH systèm
l.ePigduct:l;oAgqé;lf~. Abidjan,.'ORS~m1[,.·1967' 30 p. Oom­
munication au 2ème Oongrès International des Africanister

,Dakar, DéceIllb:re ;196.7 '.; .,
* lopro;es ,d,§. ~:i,aEes et stro..t,égie so.q:i&J,~· ~~,.la sociét,é,

· , ,_,;.;,~>'gg;ér,ét:radit;i;onnelJ,a. Al:!idjan, ,0R;ST()~I,a96S,17 p.

, ,'.' Oommunicat:Lon atl".Oongrès ·tie la'NASA,A:b~clj~1 IYIars 1968
;, *" E~sai' dtapprocnes,ociologique dlun terroir.de la zone

for§lstière de l~I,ouest ivoirienu , ,18.p.- A parattre dans
un numéro>sp.écial de le, revue' tJEt,ude,s·:,Rural.é§lI consacré
aux' -t'erro'ire a,.foricp~~s ,et .ma.1gachès. ,;

*uLe sociologue et l'étude de terroirlt .. ;lnte-rvent:Lon au
"colloque sur les·terr<;>irs africains et, maJ.gaëhes du

24 au 26 Septembre.1969à .110RSTOI~I,'8p"t\A·paraitre dans
... " les qah=\e,rs. ,ORSTO~I, .s~rie _Sci;ew;p.è.s.,H.umë4.nes:.

O.,:, •
••. .'.;"1'
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*tlLa pertinence du concept de stratégie dans IfapPI'0che
'l

de trois sociétés africaines traditionnelles = les
Alladian, les Gouro et lèS Guére (COTE dfrvOIRE).

·1 '--0..........._..._.-......-.
:~ , 1 •

." .... . ~ .~...... ".... .

:.":.. ~'~.,'., .

, ~.

,.~ ..'
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'Î',

;",',.:.: . "".,'

kaur,e.nt BI~FO~, psycho-sociologue, est retourné au GABON en
Octobre 1968. Il s'est livré à la rédaotion de la seconde partie
d'un ouvrage sur la jeunesse scola~e gabonaise.

Sé,d,acti;on Au ,Tqme, II detcomportements, attitudes et n.ivea~

g,·affP:iJ;'u,ti..oA g.e. la jeUAssee scol;airegabonaise
Au moment où nous ré4ig&One notre rapport de fin ­

d'année 1968, était terminée l'analyse des réponses sur le choix
de la situation matrimoniale ou paramatrimoniale 1 vie de céli­
bataire. de marié polygame, de ooncubinaire.

Ce triple phénomène a été ensuite examiné en profon­
deur sous l'angle des motivations et des attitudes préféren­
tielles. La comparaison des réponses de 1962 et de oelles de
~966 a permis de dégager des constatations telles les suivantes:

diminution de la tendance à vivre célibataire ou
concubinaire
augmentation de la tendance au mariage ; et dans oe
cadre slobserve un accroissement de la tendance à la
polygamie dont la pr~:J:bn élEllS le secondaire est de
9,90 %chez les garçons et de 4,37 %chez les écolières;
de 22,45 % chez les écoliers et de 14,34% chez les
jeunes filles dans les Œ12.

Le chapitre consacré aux bqndes dtenfants est égale­
ment terminé. Une recrudesoenoe de la délinquence juvénile
s'observe i elle est imputable, entre autres, au sentiment
d'isolement et d'abandon ressenti par un nombre croissant
d'enfants, aux conduites de retrait de bien des ~parents face
à leurs responsabilités de pères et de mères, à llafflmevers
J.a ville· d 1 enfants dont les parents sont au village - et, en
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yillce m~me",à un~,di$tr~bution urbitraire des ,en:f311ts "dans les
- .

rliffé~~~ts ~tablissements scolaires de Libreville" et également
.àJ.:aqu8J.ité des filUslloliciers genre dans.1E?queJ.' ~Wl.. cinéma de

L:i,.1Jr<?y:il.le ,.s '.~~iï, peu-t~on à, ,jus~e .titre affir~er,. ,spé cialisé ..
. . . ' .. ~:>. - .. 0. , ' • • • . ' ..

n:1.nlporte en.fin d'ajouter le niveau fort élevé des aspirations
\ ... .. . . .

des j eun,es ..

L'examen, fort avaricé, de ce dernier phénomène révèle
d'après les échelons hlterarchiques qui en découlent; que:1Jer:.-
se~etl.~,l~ santé, et la burea~èr~tieso'ntli\ciéaiprofes­

sionnel des 3/4 des élèves gabonais et que les professions ma­
nouvr:tères et rurales sont fort peu prisées etc•••·:ôë .qUi est

con:firmé par les cotes attribuées à ces différentes;Professions.

Le Tome il d' env~on 175 :rages sera déposé à la Di­
rection Générale en Juin 1971 lors de not;e :passage ..~. Paris ;

nos vÏ-."lgt mois de séjour outre-meJ':' seterminC.nt'le 20' Juin 1970.

':P;g.blicatians
...' '" "-La vie matrimoniale et paramatrimOnia1~ (260p)"

, .. ' publié' sous 'le 'titre ': Les dépens~s exèeption~êlles dans

le s:budgetS' de ménage à Pointe.. t{oire &,1958 (en colla­

"'boration avec R.DEVAUGES) .. Cahiers 'ORSToiJI, .Sciences

Humaine 8 , n O3, 1963, 300 p, QRSTüli1, Paris.
~Facteurs dtintégration et désintégrntion du travailleur
. gabonais à son entreprise. Cnhiers ORSTOM, Sciences

Humaines, nOl, 1963,133p ( N.B.' lèr'e ed.ron~o, 1961,
151 P) (Extraits: --traduits . et' commentés fuReadings in

.' liriCan Psyohologyfrom Frenoh LarrguageSources~'pa:r

:·F.R.WICIŒRT;, lVIich:1gan state Un1'tersity,1967, :llPé139­
·:149). .
-La Jeunesse Gabonaise face au monde ruraJ.''€t:au.·,inonde

'. ... .,' ,... ', , c,.: ... - .....
u:bain, inl'enf'ant en milieutrOpiêa1.' Cehtre' Ihtern.
de l'Enfance, pariS,n'020;·'p. 2'1-34;19()~-"""

: ..:.:....
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.'~, . . '. :,: ". r.·

';""Prolegomenes atO'ute évolution sociO-économique' dU. monde

, ru:ra:~,'d~~,ie~pays> en vèÜe d~ dév~1o~peIllan~et plus pa:rti-
"oUii~f~riiEmt en '.AFRIQUEintert~opioale' "

'Publfi'~8'tis le titre':' Développement 'soc:1.O-éoon6mique et

',' les' rel~tions Homine~terre (Soc:101.ogia lfu{.a1is v6l. '~III

,no, 3-4 1.9~8, pp. 305-329).

RonaotJ4~:, '~',

,-Possib±l.ités d ",émissions ,culturelles radioP,~9~iqlle::3'au

'"Gabon., OESTOjY1, Libreville, Mai ~962t,1.9p.

, ,-Evo~u:i{:to~ ê)..~ JYIonderura1. Nord~Estdu GABON en ,rEùaj:i.on

",avecleschElngements en agriculture (Traduit en,~lais

parPame1.a ~{AlvmI.ANA BELING~, B.A.}(ler Congrès Hondia1.
de Sociologie ~urale, Dij,on, 19.64J22;p. ,ORSr,J:OIyI,:Libreville

-Oontribution à la corma_issanc e etcompreh~:rlsion:des popu­

lations rurales du Nord-Est du GABON. ORSTmŒ, Libreville,

237 p. ; thèse de doctorat d'Université, Rennes; ))éc.1964.. ~. ":.~-~~ ." .. -....:.;;: ... : .

-Du;rele indispensable ,de la quanti:f~cation)danl;l)_apercep-

tion ,~de certains phénomène;s en 'psYOho-soci0l.()gie (Traduit

e~ aTIg:Lais pp.I'.. J1:é, cJnne CORLETTE, B.A.), 12 p., ORSTOM,
Libre:vllle (VI~'9ong:r:ès Mondial,de,S.~ciol.Evian,1966)

-Situation actuelle ,de la recherche au GABON. et essai dlune
... ~. . .: . .: ':, . ~: .~

déontologie du chercheur et de la re:cherchescientif'ique

en ,AFR;IQUE 50 P (Oollo,que ,UlIESOO s1ft', la}?:olitique f:1cienti­

,fiqu.e "et l~a~:L,strati.on,de, la ' r,e~ber.che'enAFRIQUE,

, ,Y:~cn:t+ldé, OAl\iEEOUU". Juillet 1967) ..
-qompo~ements,attitudes e.tniveaUJt,d.1aspirations de la

':' ...", ,.. ."' . .' . . ... '. .' . - ," ..

jeunessescolaY':egabon~ise,TQmel : univers f'ami1.iaJ.. ;
•• J.; .... ~. • ~. , .' .. _. ., ,_ •• • • "; • ~....

univers scolaire. ORSTOM, Libreville, 146 P,o 1.9,?7.

~q:W:l;,oiWâPlJiÛUl "
,-Enqu~te psyc.ho-socio1o~ue sur les; BOU;I'sieirs,Ofl.STOlil

.. '" • • •• , .li •••• ',.. .. , ~. • .• J. . .• . .. ' _.',. _

1957-1958, 9RSTO~1, P,ariS,~9?~,; 67 p.
. ....

-Activités soientif'iques exercées au GABON raI' des organis-
mes autres que l'ORSTOJYI (analyse critique dfouvrages) 65 p

1.965
-Classes sociales et développemen~ rural (38p).



5····.. :;-..

. , .m wéBaxat:M'A :~"",,'::::~':"
-Oomportements, attituQ.es et nivef3.1lS .dl aspirations de la

jeunessescolaiJ:'e gabona.ise Tom~'2 (-à para1t:l:'e~en Juin

.' .1970)-
~AêJ.A8s ,ijnfm : . ',; \1

-Reptrospeotive des partis politiques'au GABON et nécessité

d'un Parti unique (1er sém.:tna:Lre du Parti DéII1ocrat~que

Gabonais 8-15 Septembre 196Q, trayail·réaJ.isé·dans 'le
" " ." cELdr:edu: joUrnal DIALOGuÊf"18 ];l-

" '-

..

, .... ~...

. : (",

. . "J

'.'~' ;
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Jlcg;l~ _~~. sociologue 1"' S'~s activités poux lla.:m;l~G;'~9~9.'ee sont

déroulées :en; EUROPE,: et notamment en F:R1J:JCE. LI objet- de son
-- étud-eest c01'1f3t:i,.tué· par les villes -nouvelles et les grands

ensembles. n siest livré également à un trava:t;I.a 'exploitation

de dOllnées sur le GABON.

l - l?ub,l;1cat:i,ons ,et·OQ.~ére,nces
, . . ,"..~. ~. . .

-Notes (ronéo) sur l turbanisme , . Anneoyt .22 }J. Scandinavie,

30 1', Trouville, 18 p., Toulouse le miran, 16 p.
Ooulommiers, 16 p••••

-Note (NS) dépouillement du questionnaire économique (181'.)
Manuscrits an attente de publication: en collaboration

avec Sillans et Gollenhofer : :Bwiti Fang, textes rit'uels,
biographies et visions j commentaires. Déposé aux Cahiers
d' Etudes africaine s ft ..

-Sociétés de danse Fang- Projet ORSTOM, 3IDO p.
uHomo oeoonomicus et negritude lf ms en cours (projet edit.

Seuil) rédigé 100 p.

II- ~ob!èmes ,PDsé§

il ... ,S,ocÏ;o,J,ogie m:b~e,

Evolution de groupe sooiaux avec 11 urbanisme nouveau.

Période de disponibilité et classes socio-culturelles. Jla1ssancs.
de groupes sociaux formalisés, (culturels), naissance d'un es­
prit d 1associatlon en milieu ftbourgeois u•

Déclin de la vie de groupe (groupes informels etc••• )
en milieu ouvrier. Nouvelles élites, nouvelles structures,

nouveaux pouvoirs (Association des rÉsidents, gardiens••• ).

Effets de h'1 masse totale - quartiers et communautés

réduits.
Critères objectifs de contentament et de succès ­

stabilité, délinquance, endogamie, endotropie - Evolution avec
c;.rchitecture et urbanisme.

Evolution des résultats sociologiques en fonction
de variables juridiques (copropriété - location ooopérative).
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13 - PWl:cooJ;ogie é,canoJl!.Ïg Rê.
Méthode - questionnaire - test - analyse du droit

coutumier - lieu d'étude: GABON

a) Quest~ons classigue~

-Fragmentation des marchés (selon les zones, selon la
naturedes échanges

-Role social/ role économique de la monnaie. OontrOle de
gro~pessur llaccession aux biens

" ' ...Aspects spéoulatif' s (cdmmergo.nts dt occasion, économie de
rareté.

b) Questions plus, nquvell$s
-Faible importance de la production et ,des ,rapports, de

production
-Faible importance du oommerce et des r~pt?0rts ,du commerce
~Niveau des connaissances éoonomiques (m~nnaie~' lois du

marché)
-Faible place des préoccupations économiques,
-Divergence entre profit. social (solid~rité prestige) et

profit économique
-Importance limitée de l'argent dans lepre~tige

-Désir de réussite personnelle, acceptation du paternalisme
'Ancêtres, modernisme. Dal'i.ger de la réUssite voyan~e (jalousie,
magie ) refus des inégalités" o1lllnce individuelle. Ooncurrence•

.;."Importartce des soucis de sécurité (avenir, santé, mort)
, recherchée dans la famille plut8t que dans la fcii·tune.

-UtU:ï:kationdes structures sociales à des fins économiques
" (fami] J e et 'entreprise, alliés du clan et courtage f desoendance

et héritage, associations, d~pendance,et cadeauX)~ ,
-Inadéquation des idéologies traditionnelles à l'économie

aotuelle : opposition Dieu/Héros civilisateur - mOhde.;parfait/
monde en évolution & Exploitation et création de, richesses.

',,\ .

. '.~",

"" ..

----------...

1'\, '
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H A TI T E - VOL T A_ l ,....... a 1

. (" "

~ean,-M~rie Kq~~~; Gocio~ogue~ Ses activités ont porté en 1969
Janvier-IVU;1Xs, Septembr(3-Décembre, sur ··des as:peots de"la société
Mossi, qui avaient déjà été. étudiés pÇ;1;r' lui auparavant~"'ainsi

qu~sur q.es .,thèm~ fais8.1lt P,:lJ' C:,J de son l1ouv~au programme de
",

recherche.
. .

• , • ~ ••~~- , ••'. '" ••••'>

.X,hàmèd:ë recherc~
- • 1 - t:

A, Programme 1968 - recherches oomplémentaires
J.) Activités agriooles e-'G .trans,formatic)J:ls socio-éoonom:i.qu.œ

œnaJ! ouest"du'Mossi" -r'" .... .,"

2) Les structures familiales et matrimoniales dans l'ouest. .' . ..,....
du ~lossi .

'. 3) Le peuplement' et la :fo:rmation des cQmmandements politi-

. ques dans 1: ouest du Nossi•.
:lB. Nouveau programme ..

Les ~()uvem~nts de'populâtion dans lfouest du MOBsi -
, . . •• J '•

. :r-ligr1J;"~ions .de :brava:U. et ,c,oJ.C:1îsation. agrièole .
Re~rq"l~e:' Cs nouveau programrâ.e .oo;l.st:ituè .Üne prépara-

.'. tien' méthodologique. et un' début de réa1isat-io~ de l! é~..

tl,1de généra:L~ dG;] mouyerne~tsde "pop}Ùationen"Haute­
Voltab On sait quiaucune .source.de finanoement.nra·:pu
êtretrouvé€l jusquSà p:rése!],t :::p~ur cette étude :ra r le
Goùvernement de],.a HtJTTboVOLTAô ,..
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Oomité Teohnique : str-ù.otures et dynamique des communautés

rurales, structures et comportements économiquef3en mi3A:eu tra-
dit:Lannel.·' r,

"Oha.pitre l - Présèntation générale de la région· et de la ' ~ooa­
lité de'Dakol.a.

l ... Oaractériqtiques générales :

II- .Habitat et paysage agraire ··à Dakola:

Ohapititè, II- Les modalités de la produciiion agr'ili301e '
l - L'organisation socialede la production et de

. , J.aconsoID.tUation

II-'- Lesconditiol'ls objectives delaI-;Daqnction

III-Oroyances re~igieuses,prooédésmagiques et
produotion .' .'.

Ohapitre, III-Formes particulières d'organisation du travail
". :. '. I··· ~Le travail communautaire l·ibre

II -Le travail salarié',
.', Ohapitre IV ~Lerégim.e foncier

,Y..: -Jrmplications religieuses et po~itiques des

rela: tions entre les hommes 'et la~tèrre". '
II "Les modaJ.itésde ~lapp~~iL~ianGtd~ltusage

de la terre
III-Ana1.yse de la répa:t>tition des terres de DakoJ.a

entre les unités Sociales et à .l':tntér·ieux d.e ces

unités.
, ,.Annexes l ~. système matrimonial à P:Uimpi.kou ".'

U -Indications sommaires sur l'évollltioIl,des

structvi'es :po~ïtiques et sur llactiona,âmtn=istra.-
t·ive•.' .:;
Illo;..oLes migratioI',s,

'IV, -Le dével:oppenient,; de'la ,production ootonnière ..

De texte a été présente comme thèse 'de doctOrat: de
3èmè oyole, en; Sorbonne, ,le 5IYIa±' J.969.
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."

Problématique de la Rec,l1;STche,
. - .~ .. . ." ."

Trois sortes de raisons ont joué en faveur'du choix

,<de l'ouest~M0ssi comme premier 'terrain d'étude·Pour l'enquête
sur les mouvements de populatiO,:n.,;;:'D'abordi'on sait que cette
région alimente dt :l.m];>ortants c.ourants de migration et de colo­
nisationL En se,cond, lieu, ,le volume des connaissances actuelle..

ment rassemblées··.su.rcette région doit perPlett~é d 'tnter];l:réter
ra~idement les premiers~ résultats' de l'enquê~e et d'en tester
la méthode; les ini'ormations conce~ntles mouvements de po­
pulat:i.:nn pOur:t'ont ~tre situéas' df;l.ns· des cont,extes sociaux­
économiquesd'éjà' connus. Enfi:n, l'étude du' flux de colonisat:lon
qui de l'ouest-Mossi rejoint le pays·' ·Sa.m.o peut faire l'objet

"a'une , étroite collaboration interdis ciplinai:r.e,' ,lVI.REMY ayant
étudié en 1968"'!1969 les aSP8'otsgéograph:Lques de l'implantation

des colons dans la région d'accueil.
La première tS.cheoonsistera~,à' préciser les, 'paracté-

,', ris tiques démographiques ,des mou\7',ement::l::d€ population, et à

établir "s'll existe ,des corrélations entre la situation démo­
graphique des régions dé d'épart et .le volume des mouvements
de migration et de ool~nisation. Ensuite, onreoherohera sur
le même plan lesrelat:lons entre les migrations de travail et
la ·colonisation'agricole. L~étude comparée des motivations des
migrants et des colons permettra d'éclairer les aspects psy­
chologiquèS;,':,sociauxetéconomiques, des départs. Une at.telltion

'particUlière sera 'accClt'dée à la situation. matrimoniale et fa-
~'m:uïaJ.e de> oeu:x: qui, partent, 'a:i...-""l'Si ,qu' à leur plaoe dans le

système éoonomique. L'enqu~te portera aussi' sur les migrants
et oolons anciens réinstallés dans le Mossi; pour reoonna1tre
Je s 'chn:ng.etnents sociaux :@técon,omiques d~term.inés par ces re-
tC)'L:trs. Q:ntente:ra en part1cu.1ier dt appréci.er avec une certaine

précision les trans:formationsdans,lesmoclaJ,.itéFl.soo:Lales
de 11.1 production et de la distribut:lon des biens, le dévelop­
pement de l'1nd:lvidualisme et la formation de ltesprit d'entre­
prise, 1rs nouvelles formes de la oompétition sociale et éoon~

m:1que.



-59-

En ce.qui ccncerneles migrations d~_travall, op, tâche­
ra d'approfondir la problématiqü~ quifutélaborééau coUrs de
nos recherches·antérieures, et dont voici un rappel~ I10es mou-

. .
vements de :popU,lationsont étudiés en tant qu iils sont simulta-
nément: oause et Conséqu~ri()edes tJ:'o.nsformations'Sociales, écono­
miques et culturelles de la sociétéIJIossi .. Le caàXe de vie offelt
dans l'enclos familial ne permet pas aux jeunes de réussir se'~7'

lon les normes nouvelles qui s'imposent, car les valeurs atta­
chées au succès L~dividuel ont supplanté celle relatives à l'in_
tégration commu.nautaire. Le jeune migrant recherche une expé-

. rience· de vie riche en possibllités neuves· sur le plan matériel
et sUr le plan culturel; une expérience lib€ratrice des rigides
oontraint·es que lui imposé son pays natal une soc-iété dt autant
pl-c;.S· striote que la nature y est· plus indigente. :L'univers dé­
fini par les limites étroites de-l'économie de subsistance est
s6cialement dévaJ.orisédans la mesure oùi1 ne permet pas d'ac­
céder aux bians économiques -monnaie et marchandises a' importa-
tion- qui sont aotuellementchargés d'une effioacité oroissante
dans les relations entre les hommes. Mais les migrations cons­
tituent la principale et quasi unique voie d'accès à ces ri-
chesses, qui renflouent les circuits traditionnels no'xveaux
caractérisés par llutilisation objective de la puiSsance écono­
mique".

·mbUog:ra~

·Noteshistoriq'l,:l.es et ethnographiques sur quelques
commandements.:rég:tonaux de l'ouest...Mossi.

Oollection des publicat;Lons provisoires, ORSTOM,1967,
80p. Activités agricoles.: et transfœmations socio-éoonomiques
dans une région de.lfouèst~I\bssi.

Oollection .despublications provisoir.es, ORSmOM, 196&
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Berna:rcl SAINT--:-JALNEs", sociologue, a effectué, en 1969 la. monogra­

phie ,dtu:n:'vlllage gurunsi (Kasséna) deH,A.VTE-VOL'.VA.,'
" .. .. .... "

Sa 'recherche 0,omportait troisC?i~pE:lcts:

",~l' ()rganisation socio-politiquevillageoise,

,,-le syst,ème de production '

-et lE? système· foncier ..

.. "..

. ' .. '

,'3.) .

LapreIrilère partie de notre étude' qui concernait l'or­

ganisation socio-po'liiiqué vil1àg:coise a fait Ifobjetltanpassé

d'une p'renrlère présentation descriptive' intitulée:

"Aspects historiques et sociologiques dluh'village
, ,

kasséna deB:AUTE-VOLTA"~

Dans le système social villageois nous distfugu.iOns
,ttO"is' :tnstances principales .:'

':"le système lignager,

...la chefferie polit'ique

-et la ma1trise ,du solo
'" . .". ". ,- .'. "' .. , > .. ; .. " "-

L'etude du systeme fonc~er et du systeme dê product~on

qui constituait la se6o~de phasè 'de n~tré: travail a 'été' entre­

prise sur la base d t'lm quartier de plus de 300 habitants; répartis

en 31 habitations et 46 exploitations ..

Plut8t que d f établir un échantillon dfexploi-tat:tôns

réparties sur lJénsemble du village, nous avons choisi de faire

l'étude du seul qurtier dePcgo'pour ies~~is6ns suivantes::

," ';' -. urie miSsionlô~alè de: 'photographies' è.ériermes a été
" '\ 'opérée sur ce' quartiér, ' qui ~. perniitJ"d~:gagrîèr'un

temps précieux po:ur ét'~bli:r- "le par'c~J.iairè;

... il se 'présente' comme une entité 'géogr~phique précise.

\
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Situé dans une cuvette délimitée pa~des collines, il

est le E1eul:quartter du village ,ou, des champs de col­
linesaménagée,s en terrasse sont mis en culture, les
terroirs des, autres "quartiers ne comportant que des
champs de plaine.
il es:t homogène, sur ,~leplan lignnaer: les trois H-

, gnages maj el.U's qui s' y trouvent. installés appartiennent
au môme lignage maximal.
LesenqulHes entreprises . ont porté sur les thèmes 8ui-

, '

vants : (ces derniers som agencés non selon la chronologie de la

recherche, mais selon le plan d'exposition envisagé).

~acteurs de J?:r:oduc tiOA

1°)_ Ln terre:
a) le terroir, aspects :physiquos etmorphoioglquês:du

terroir'; les différents' types de champs :

jardins de case (tale)
champs de village (kadwi)
champs extérieurs à laire habitée (kare et pui­

kare) 4

b) inventaire des différentes cultures de façons cultu­
rales -répartition des cultures au sein du terroir.

2°)- Les instruments d'e travail et le savoir faiJ!e tech­
nique :

- quelques aspects tecl~ologiques des différents

'.' types d'outils
- l fanÉ nagement agricole, des collines -degré dt éla-

. . . - . _.

boration de ItagricultprBk~sséna.

3°)- L'élevage: .
a) aspects t'echniques de 1Ié:eV&/l0' ;"'importance du chep­
,tel

b) un début d'intégration agriculture-élevage.



.4°) .... Le. travail. Lorganisation ël.u travail agricole;,
-1.es unités de·proël.uction.: taille, structure fa­
miliale, composition sociale (âg.e~ sexe) ; popu­
lation active, formation et évolution.

-L'organisation et la division du travail
" : •Répârtition de la .. maind foût'J.Vre active en fonction

ël.es types de:champs et des'différents procédésvde

travail: .,groUIB de travail restreints, formes de
la coopération (invitations de culture) -l'utili­
sation des' rranoeuvres .

•Les telidances évolutives : lfatomisation des ex­
ploitations, causes et oonséq~ances sur ~système

de production;,

Les raPEorts de productiog :

Le contr81e social de la' production
1 0 );.;.' te c'ontr81e de la terre :

-formes dtappropriation et d'usage de la terre,

les différents types dédrbits fonciers:
.droit dtappropriation des lignages
.droits d'usage d'origine familiale
.dt'oits d !usage 'issus de p:têts (prêt à court ter'me,

'. à long terme, prêts 'pouvant' se transformer en
ël.roits Cl. 'usage permanent;,,'

Héritage et partage des terre~ : le l'Ole dominant
des aînés et ses conséquences sur la répartition de
l'héritage des·terres entre a!nés et cadets •

. , .2°)';" Le contrÔle du producteur par ·le contrÔle des biens
lmatrimomauX (bovins)
le système matrimonial kasséna

.... ItgpP::J::pp:r1.ation des bovins, .biens dotaux par les
. • ... : • ',~". ',::/ • ," i

a1nés comme moyen de contr81e social du producteur
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llaffaiblissement du r81e des n1nés et des contreles
sociaux traditiolLllels : JBS mariages par enlèvement,
les migrations de travail au GHANA, la crise du
système de production traditiolLllel.

------------~-





SENEGAL
.... -.1; - •

•iean ,ooJ?.AN:s, soci.ologue,.. (al~ocataire del""'eche~ches):a été

affecté'au SE~~GAL de J[~vier 1967 à Juin196~. Il a participé
à une enqu~te" i.nter-disciplina~redel' ORSTOM dont le thème

.était "structures sooio-oulturelles et comportements éoonomi-

" ques en zon~ arachidière sénégalaise ll" Son thème personnEl~.:de
·recherohe oonoernai.t l'organisation du travail agricole et la
stratification sooiale dans la confréxie musulmane des Mouride$

Nous rappelons ces projetspour·mémoire·puisque notre

. allocation dê reoherches prenant fin au31i Déoembre1969, il ne
noUs est plus possible de· partio:tper aux·recherchèsengagées

, (par l 'ORSTŒ1 et notamment à' la suite éventuelle de 1 r'enqu~te

.'interdisoiplinaire sur le 'thème de la . réussiteaociale

(cf. notre rapport annuel. 1968 suroe point)~ NOùS'rappelons
lademandedfèngàgement comme chercheurcontraotuel f0rmulée
l'année dernière, :pour pouvoir'participe:rà oette é:nqu~te•

. Nous avons joint en a.:nnexeà ce rapport annuel une

brève note S1",lX le statut dl allocataire de recherches afin que
le OoIlÙté Teohnique de Sociologie soit par:faitement.;tn;t'ormé

.'. ". . .. : .•... ".. - :,.:.,: .. : ..-:'7.. ,"

..... des oonditions .~p~AAtel!. de travail impliquées par· oe type de
. Qontrat _: .

012J.émWaAA
.. Dans la mesure où 1969 a vul 'aohèvement de nos en­

qu~te:3.débutéesen1961 et poursuivies e.n 1968 nous prions le
" ".".". . '. . . . ,". " .

.leoteur de se reporter :à nos deux Tnpports annrqe.ls d~ 196·7 et
. .., ....." . ... ..' . '.'. ',.

1968 pour oomprendre la problématique mise en oeuvre. 1969 a

. ,'plutOt été le.. début de' 11 élaboration des. résultats, ,~8e:" ~ous

p~ésentonsci- dessous sommairement.
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Ré§Hl,tat§ s,oient:JJ'.igua§.

a) :Btuguê,ts, q"ij3,'2ep.sa;ï.r.e g oelle-ci parait à première
vue (à la suite de discussions avec le Docteur Pè CANTRELLE)

assez fructueuse. Le· dispensaire sert surtout à soigner des
affectiomrbénignes : blessurés, maurde"bête ei;, dtestomao'$

. 'conjonotivite, paludisme etc. ~'.'Dtautrepar:'tr'J au moins lamoit:tœ
deceuz'quile fréquen-lient'proviennentdu village'm~me'où il
est installé •. Celui:"c5. sembie n1attj,rer q:ue 10% de la popula-·

. t10ndesa z'one theorique dl influeno6o'La 'fonction du dispen-
• • • 1 •

. , saire :rural se trouve donc mise én: qùesti<mtant par la nature
.... '( et lU quaiité)'des soins que pu', ron raY'onnementeffe'ctif"

b) ~M~te î~~T.disc~~a~s ~, Nous résumons ici
brièvement ,uostrois.contributions au J;e-h.ier de Sciences Humai....

'ne?qmtont le point des premières·o.nalyses et rés'Pltats (le
tout ·étan'trepris dans notre t:nèse.. en prépaI\ation) 0 ,Oe fil.O,nt g

.....:La notion· de dynamisme ...d:i,fféren:~iel dans 11 analyse. ·socio­

logique.; société traditionnellel'tsystèm.ê,.mouridet. so-
o 't' " l''c~ee senegua~se.. ·

.: .. :- Emploi. du temps. e-a. orgar.t.isatioIldu travail. agric.çle' dans

un village wolof mouride· (:r-'li;ssi.rah). ;
·.... Les· travnuxoollectifs ... sur l.·esoh!3JD.ps oo.raboutiques

(Yassy, Missirah) il ",

1) Mti.n;terW\é.t,at-i,.Qn_:~J1é.q.x.i.9:1le.Elob,ê.1~'.
, Le système m0u:r'ide .est né' dturi 'phénomè:;te histo:i:'ique

classique : la desti"1l,ction et la destructrïlc.tu.rationcà.(;)1a sociébé
wolof traditionnelle" La prise en charge ,d'un mouvement miga~

toire, dlune nouvelle culture (ltarachide) et·poUX"le,riiarché,
.' et des fonctions so'ciaies trndit:tonnelles di encadrement par les

..... màraboutsdonnenaissanceàlacorifrérislIlouride, .. à 1IOCCupa-

. tion des ltterresvie:r\~eslt'et: au bbom araqhidier du SENEGAL"

Oesystèml3estfond.é sur lb. relation persOriilelle entre le·
1:aaJ.jüet sonniâ:rabout ~'Cette relD.tionessentîell'êinentreli~
gieuse et idéologique permet le'mai:htiEindu' système'mouride
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au sein de la société sénégalaise·~1.grélestr8.nsforinati9ns
globaiE3 s qui affectent les fonc·hionset les fo:rmes de l.fenca­

drem~t ~ocial ma:raboutiqu~'tr~d\ti6ri.nel.'L" ex:l.stencedu· groupe
' .. ma+aboutique est' fondé sur' ,inestructure 'dfeXplDitatî.on:. acca-

parement df~ surtravail eta'fun surProJ~.it foUrnis par les

Qi,aalib,s!* Mais ce surproduit est utiiisé'ë~:~eritiell~ni~!ltà' des

fins personnelles et non productives. Le travail agricole

sourcEf'essentielledes moyens paysans et màraboutiques est donc

un objet dt'étù.de particulièrement intéressantcur 'U permet

de saisir comment fonctionne 'la rel.o.tion entre organisation

," d:u travail et stratii'ico.tion;socilile, entre ~~alib,e et ·marabou-r.

En 'f~it ·le surtravail des paysans destiné au groupe maraboutiqUl.

est peu'important bianqu'il varie selon les villages, semble­

~i1(of.: Ph. OOUTY)et nI entrave en rien l'oi'ganisationfami-
liale du' travail. . . ,","

2). r{forga;ni§atj,<>n; ,dR-: t,r~v;aM Mricole,:i:r

, . Nous avons analysé en détail cetteorganlsation fami-
liale du travail. pour y~ettre en lumi~re iesrapporls entre
chef de carré ~t sm (dépendants), entre ~inés'et cadets,'

. :.. . ' .. ...---.. -. ..' '. .,' . ~. .... : . '. . .

entre hommes et femmes. La stratification. parentale est un phé-
. '. . ",' " . _., .

nomène gE3néral 'et inégalitaire. Les ainés au sens général du

terne ;r~çoivent dt importont es prestations des cadets. n a'été

. possible de repaloer cette strati:fication au sein, de la strati­
',' ficationsociale globaleet'd té:Laborer une typolpg:Le è.t des

. série~ discontinues(existence de s~iis : on reç~it piusd~'
travail qu'onn'en ;fournit Ou l';1.nve~se •. etc••• )." qette ~~lyso

'se fonde 'sur toutes le~ données démographiques, techn~agrico~

co~cern6.ht :ie's 6a~rês ~tudiés .(un' sQus-échantill.oxi. dè4 famil-
"r • • :.,_:':j '. ':".'. ",,' ._ ..~.'. .... : ... " -'~-'... :""'_'~._".'~. :.,_.;.

les au sein de l,t echantillon de 13 familles dont nous avons
releV~le~~Înp:â;isd~'temps·en, Jhnti~r~~de travriU:~gric:ole)"et

sur un ~xamen dutemps:à.e· travail par produeti~n et par opéra­

tion. Enfin, nous avons essayé de nlettreen vafe~ :ce ~ue nous

appe]ons le facteur démographique c'est-à-dire les limites
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opt:i.tflal et m'l1imal dl emploi de la main dt,oeuvre dispon~ble au
seiil ~'e~(}:o:rré~(eri t~mint 90mpt~ des sup~riiêies cultivées

'" é~fd~inment)~' Par Ôë biais ~ous '~vons .p{i ~ettre en 'lumière 'le
:"'l)robl~lJle d'~'-iq::t~~re'et de' sa ;aretê' reJa tive : c~· en fait, fi
'.', :e~i~teau s'e-1il"'de~' carJ:"~s des excédents' de fOJ:'ce de travail non
ut:tli~éS ou' mal utilisés~ . ' .

,., .' -, .

3) ;kes t,rav8;-qx; ,qoJJ.ect:i$él.,'
.Par. ailleurs en nous fondant sur. 38 .opéro.tions ,de

trav€l:u:K ppllectii's sur les cham~s.de ,.maJ:'nbouts· ou de. dcllira
~~cut.é~s en 19;68, nousp.y.ons pu dém<?ntrer les variations de la

.mobilisation· ainsi que le "gaspillage" de la force de trava.i.J.
.." .. . .: ;;. ~... ' .. ~.:. . '.. . . . . . . . . ". ",

. air1,si m,obUisé.En fait ces travaux Ilsp()ntanésU (ctest-à:""dire
qU,i ne sont pas orgnni~és par la :hiérarchie maraboutique)~ont

<une occasion de marquer son. attachement au marabout ;par une
émulation collective. De nombreux indices mp~trent q~ ces
champs ne sont pas très bien cultivés (notamm~nt le moment de
l'opération, le nombre ~e'~n~ClrigErs}.::Malgré"ies rêvenus 'im­
portants queces~~ps'doiveritpro~urera~ ~veau national,

. . ,'. . .: .. " . . '; .. .

ils ont aUfiiveau villageois une' fonction plus ideologique
qù l économique. lYlais •~''!l niveau du systèœ'niôuride, .ils sont 'le
fondement d~' l' exploitation des ;paysailS' par le·, group~ mnrabou-

,'tique..+
.' , , ..., ....'.,. 1 . .' ,-' •. ' ,

, L'ensemble de ces recherChes mo~tre doncllimportance
et la,perli.ri~nce'du f~cteur id,éologique, garant actuel du ~a1n-

• . ~ ••".. •. • 1 .' , • , ,".. • •

tien 'dit système_ Hais l,t existence d'un g;r'ôupe, soo1à1 come les
~abouts(qu:i.ne' t~avni1lEmt pS:S).· III est'o()n~evahle qui au' sein
'dlun système' 5.n~gau1;aire 'et' d t'expioitation~' Celui-ci ,.~ trnns­

p~raftpas visf.blemèrit 'au niveau de 11 empl.oi dut~mps ~t de·
'iiorganisationdu travailagricole~ti~bsencede c~ercition
phy~iqu~ eu" 9-~' '~anctiôn"pénale"ët"rhatérielle perriIe~ à c~'
Syst'èinede E3urYi~e'au sein_~rime' société (l3énégal~ise)fonciée

..,.. .. - r· ;' :. . .. ',' :' ~ ..

sur 1 i éoonomie mnrchande •

. . r'

*
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.... ,.

Nous tenons à soul.ignerque ce~taines de ces analyses
théoriques contredisent (du moins en partie). les interprétatiotS.. . ... .

théoriques de Ph. COUTY" mais en ce qui ooncerne lfenaenble des
problèmes ooncrets et des résultats empiriques de nos.reche~

ches. respectives (et de celles deJ.ROCH également) ~otreao­

oord est commun. Si la pratique de terrain a pu remettre en
cause la notion dJinter-disciplinarité (cf. notre rapport an­
nuel 1968), il nous semble qu'au niveau de lrélaboration et de
la :édactiondes résultats, cette notio~r·ed~v:i..e!lt à lai"ois
nécessaire et fructueuse et qu~ ltéquipe toute entière en est
oonsciente.

-------..-

;, .."



Bernard DELPECH, psycho-sociologue, a été réaffecté au SENEGAL
:.' 'en Janv'ier 1969-'~'n:travaille chez l~s SEJRER 'où'n étudie les

. , '. " ""'., :' , . .. . . . . ~:. . . ' . .. -- . . . ! " . . ' ..~ . '. . ',!'

e'ffets de Iteconomie de traite 'et l'influence de ItISLAM 'confré-
rique et' dU:'chris~1utiisme sur l~s structurès sociales"'e'tligna­
gères, les modèle-s' de re:prése~tati6ns,dt~ttitud'èset de moti-
vations' des communautés' villo.gebis'~s:. ',','.'... '

: f •... 'f'

§tré\tégie BeR~cherc~.' '. '. ' . ,.

.'Dans' le' prdcessus g~oba1~.de cha~~ment'social, le
':facteur rïoptiOns'relig:Leuses ll a été isoiéi'ett~aité'co~a va­
riable indépendante.'

Deux niveaux de repérage, ont été proposés.
l - Niveau de l'organisation so~:io-fam.iliale

: 1

Les investigations ont été centtées sur certaines
structures, en raison de leur particulièr~ vulnérabilité aUX
facteurs de clk'l.Ugement ..

- mode de groupement résidentiel
formes collectives de la production viV7ière et
oommerciale

- formes collectives de la consommation. de Itépargne,
.de la thésaurisation, de l'investissement
transmission des charges d 1aU'~orité domestique (qui
reçoit l'autorité, de qui, dans quelles conditions~

transmission des biens immobi1iers(construction
traditionnelle, banco, t81e, dur) des biens meubles
(~tériel agricole traditionn~l et moderne, semoir~

souleveuses, charrettes, animaux de trait) et des
biens de consommation durables.

2 - N,i:v:§,a:u. de.s, représe,n;t,at!ons !t des att;ttude,s,
- oomment est perçue Ifaction cpopérative gouverne­

mentale, quelles sont les cri~iques exprimées à
llégard du système en vigueur~ effort oonsenti en
vue dlune maximisation de la production.
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attitudES fçlOe au problème. ,de l:·~ducation et de la

scolarisation ~ étud.e de la :fréq\:l,entation scolaire

'et <:les choixl~guistiques, options professionnel­

les.
attitudes foce 'tlUX facteurs extérieu:r..s de changement

.et à l (avenjren gén~r;:':l ~ monétarisation de l' éco­

nomie, habitudes de consommation etc"co

-. ~ \ .. '

.. . - ~- ,"

Jdes hésul,ta,t~..
Voici une rapide énumération des premiers résultatso

- ~I,o~i,s'àt,:bon soq,j,o-é,oonoplj,.,Q,ue, traditionn,eJJ.~

a) - g;E2'qEeJE~!_:r~.ê.!~§l!?;i:k§!_~_~~2!:llé .. ,do~.s:~!!9.~~
Le groupe· de résidence était. le p=!-us généralement du

type agnatique. La présenc,e d'utérins dans ~a concession sembl.o

un faitréceYJ-t,indirectement.lié à l!apparitio11,~de l'économie

monétaire (cf irrfra),.

L'aillé dee frères agnatiques.ou des ge:rJJ1ains était

. responsable de lu survie de la concession et :ducomportement des

résidents.
Tout; c·onflit mettant en cause, un membre du groupe ré­

.. Bident:leJ. ,tJ:'ouva~:tsa solut ion au niveau p,u chef d'unité.

b) O,rgP;Aisat:i,on ~e, ,la ]r~oduptiol1 ,
La production était essentiellems?t viyrière et des-

...tinée à l'auto-oonsommationo
Trois formes dl organisution étaia11.t ..at,testées .~

- L'ensemble des membres mascuJ.insodultes mariés

cultivent, le m~II).echamp .de mil (ou.bien chacun dispœe.

d'une :Q2.I'oelle :Qou;t',~ 'anné,G)" . , .
Le produit de la ..( ou des) parce.lies est rassemblé dans
des, greniers communs ..

. ~orsq~e le chef d,h.mité:.estô.gé~,:U,p~1:lt~tre libéré
de toute activité agricole.
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- C~~que membre masculin adulte marié dispose d'une

parcelle qui il ~éniserve durantpl,lcieurs années, mais
il doit travnillër en: priorité SurIe' champ du ohef

deltmlité résidentiEülë, généroJ.em~nt plus vaste ; ~ .
les greniers sont individu.e'lJ.isés.··
... Ohaquendulte mascUlin marié dispose dlune paroelle
perso:n..."'lelle " . . . , •• .'
qu'iloonserve plus~eurs annees ma~sll ne travaille
plssurle chruop du chef dtunit~o

Les greniers sont individunlisé~.

c) ~~2~9:B~~i2:2~L9:~_~~E§.2!§m!2:~..:........
'. A chaque' forme de production,' correspond un mode de

': O'orisommat:Lori . '.~,: , " "..:"!',,,.: .

.,. ..nn1y,a qu tune, seul:e'oÛisme! .': '.'
; .. .' -' , , .'" ,., ..

'La preparation des' repas est'co!l:f~ee successivement
·'à chacune des épouses dè ch~cun desdependUnts.
'Les ,pius ftgées pS::r'llÏilesépouses peuvent· être 'déchnr-

~.. '

gées de cette servitude.
- Deux cas étaient attestes': ' ..

'. "nnty' a qu'une seule cuisme tout au long de:llannée

mais sont consOm.rrJ.és en priorité les greniers du chef

d'uiiité resldentielle. Cê' nles~' qu'une' fois oes gre-
. i niers épuisésquè 11 Cli fait appel a6étix:dè's dépen-

.~ -JOrlants. . .:.','

"Les' ~pouses de chacun des d~peridarits seront succes­
sivement chargées de la'prépariition'du ;epaset·pui­

seront cians lé grenier de' JeJr épouX.'
'.. .Oiest génériU-ement durant la pérlodede soudure que

Inoonces810n se segriientè en p:l.usie-urs· cuisines ; le
oyc~e est boucl@ 'D;~ec'~ l'a moisson.
Dès' cet instant, 'chaque dépendEIDt" pèut .disposer libre­

ment du m1J.. contenu dans son gfenier.
li pO'tXrTD. iei:t'oquer ou bien le conserver oomme

- ..
appoint.



{" :

-72-

Le fuit pour undépendnntde remettre en commun son

surplU$ yivrier est Upprécié pa:r le chef dtunité et

les o.utres dépenclnnts comme un 'téinoignage de, cohésion.
On distingue deux phases dans le cycl~' arll11J.el.': "

.. En saison sèche la concession se nourrit" sur le

grenier du chef d'unité
• Dès le début des travaux agricoles ItUnit~de

conso!pDlation se segmente, cbnque dépendant' suo'sistnnt
g~cë à son propre grenier. Le cycle est bbUC~éo.u

,,-

, moment de la récolte.

- Obitque dépendant fait cuisine à pnrttoD.t O:utong

de l'oimée.
Si les deux générations sont représentées dons la

concesstlon (père-fils) 'le 'mode 'de corisommatiori'''varie

~n fonction de '1' ~ge des dépendnnt~'et du nombre

d'épouses.
Si les nembres masC'lÙins ad~tes, appartiennent à 10.

m~me génération, 'les liens de parenté déterminent
P()~ 'tu1S' grnh:de pOxt,'le ," made':deconsorrinlD.tion.

n {3st:p.nturel 'que deux' demî-f~ères agnatiques (poly-
gynie) fass!3nt cuisine à part.' f'

, 'Lorsqu l lls,"agit de germains, c' est là l'indice' d'une
. . :."'. . ..... ~ .. ' . : ; . ". ...• " ",.' .. ' .. ':. ._'::. .". .

sciss~on èt 11 opprobe est Jetee sur le cadet : "quand
on a tété le m~me sein, on doit DID~e'~ ~le iri~rne illn 0

bett~ norme' est llun~ des' manile~t'atioris de i~unité
.. ' .",: .. ;:', ,:" . ~

matrilignagere.

':~'~~~~~~~t~~~ti2~~g~~~d~tr~~~~?:2B~~
hieA§ et des droits foncie~s ,

'Le 'bien par excellence est lé troupemi qui se trons...;
met ':de fr~rel~té~irl à:frÊ3re,utérin .( où d~g~rmnih"à ~ermain)
6u'd~bncle à neveau.

Les b~tes sont oonfiées au membre musaulin le pius
'i,1Ïgeau ~rihg~' 'tuaternel. "
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Lesonimo,ux,de selle et' deb~t , se transmettent
'aussi à l"intérieur' du ,lI1Q.tr:Uignage'. " ' ,

, ' , Le 9?taU Emtre dans ln .composition' des compensations
'matrimonlales" ~t passe d fun matrllignage "à l'autre à cette oc-

~: " ... ' ~ " . ~

. . . '"

Les cases en paille Ou torchis ne sont pas considé-
rées co~e biE3p.sde "'Yaleur~ elles sont associées à la transmis­
sionde"la chefferie domestique .Elle~ :reviennent donc à celm

. qui assure le, cont61e de, l'unité résidentielle.
, La règl~ gén~r~le'est 'que eha~un doit contribuer à

accro!tre la riChesse de sqn'llgnnge materneio

Les droits fonciers se tznnsmettent en ligne utérine.

~éaju:s.~elD;ents et tendances é'8"Ol utives ',<:
Deux fncteurs sont venus pèrtl,lI'ber ce schéma :
- LI introèuction de l t ~achid~ et deiréoonomie moné­

taire
'~ Là diffusiondE3'LI ISLAM: et du Christianisme

1 - Arachide et' éCQuomüil de marché
•• •••• > -----~--...---..._-... ........-.-----

llors que, traditionnellement le bétaÙ acquis par
,', voie'detroc con'stit~ait'l'élément~sse~t.iel.de" la richesse,

les reveJ;lusmonétaiXesprocurés lU l' l t arq.chide, 'vont être in­
vestis non seulement.' ertt~tes de1?étaU,~is~ussi en biens

"d'~quipeme~t et deé~nso~tion d.urable'sii" cas'e:en dur à toit

deiïeie,mn:téJ;':LelagricOle'lourC;l (semoirs~ houes, charrettes),
'. . . ,': • ~ . • j. " • . .

nnimnux de trait, qui vont entrer dans la co~pos1tion de la

compensation matrimoniale i, (cas a''WlO sow~eveusëdans le vil­
iciged.~':NriëFFANELAm(DIAKH.AO)~: ,::, ;,1,::, ';,:

" Ohaque individu va dispos'ei' 'd'un chàilip' èeat Par:; le
ohef' dtÜnité,':p~~'té3 gagé, "u'cheté '~' de~tlné ~'là cu,lture de

l'arachide, dont la famille utérine aurad.umalà contrOler le

revenu. "
·L' exploitation prOgressiv~,.. de ,]n"totalité def3 te:rres

oultivables aura pour corrollaire une dispersion des parcelles.
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. Les. lignages ùtérin~ soucieuX'- de v6ir~:respecter leurs

droits vont exércer1.U'l· oontteleplus:Vigilantsur l'n:1né' du

lignage et ses descendants en ligne agnntique usufruitiers tem­
. ·poraires •.;'

,.Au déoès dtun chef d'unité, 11 est~.f':r:'équent que,s'es
......• utérins:revendiquent; outre lé· matérîlèl agricole et les biens

de vnleur, les cases el1es-m~mes•

.. ns tenteront de s'~ installer dans ·10. concession voire

d'en'assurer la direction.
'. 'Transmission' agnatique ' ou u.téririe ? •••

dllemme souvent. évoqué à propos des 'Eérer.'

Lesnbrmes traditionnelles affirment'que les biens
'•. 'ncquis se transmettent de père en fils, encore Îa:ut-ilpréëiser

de quels biens il stagit o
.L . b . f . t .1 'oP w··l· .:.~ l . " 1.: .' orsqueces . 'J.ens non. ,qu UJJe:.· .J.a. ..8 :va. e:ur..:.'V:eJJ<9t e

(cases en paille, en bonco, instruments aratoires de fab:rièo.tion

locale), Us sont rarement .reven~iql1~s. pa~ les utérins, et res­
tent attachés à la concessionb

Par oontre, lorsque ces, biens.constituentunfacteur

de richesse; les.utérins ne manquent. pas de les réal·~e:r.

H. GRAVRAND cite entre autres le casd fun s~mmier.mét.allltque,
récupéré subrepticement par. un 'mat.rUignage sept ans· après le

. " . '.',. .

décès du propriétaire dans la concession tenue par le,. t,ils ..
Jlai en.mémoire un OaS ftécent: .un Gh~fdtunité meurt

en .lo,.issantentre autres. une case en dur à toit de. tOle •.fu..
... ',' .... .... -"

fom1ll.e utérine :i.nterdit aux fils dt occuper ln case, ces deJ;'-

n:i,.ers bm:;Tent .uux neveux utérin~ l.! accès de 1!l o'oncession•
•.i"j..

Lesutérip.s.résolv;ent·l.e corrflit.en vendant la .caSS;.aux fUs •
• ",' '.' ,-, -. < "

.2 ... ~~~ne.~_~§ ....2E!~_~!*:h~~_~~~~~
L'IsJ;aniisniàntion-Wolofisa1h:ldn tend à;favo:r:iserle

. modê·de,grdu.pement agnntique ât .·latransmission des> droits .. :et

des biens en. ligne paternelle ;mnis :pa~ Uilleurs':L,,\polygynie

détermine une situation de concurrenoe entre les fUs agnati-
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" ': >,.: Ainsi le fils de ln plus jeune de.s .épouses se tournera
volontle:rs vers: sa Îaillilleutét5..ne su.:rtout s lU· n ln: quh.u.1 .seul
:Oncle;·.'··':'··.' ,

Ltadhés:ton au christianisme impùse la monogamie et le

choix dlun conjointcatholique,mnislorsque 1nconversion con­
cerne un individu. marié les missions fontpreuve.dlune .,certaine
tolérance en la matière,; , ..

..', Dans bons nombrés de villagËm'iles, catholiques sont

isolés au milieu des musulmans ~ JB s jeunes chrétiens en. phsse
de fonder une fam:U Je .se trouveront contraints, SI ils se mon....

trent respectueux des. normès cbrétiennes p ·. de re.chercher épouse
danS. d1autresVillages, drOù disperston des utérins et sans

.doutetl:ccroissement de -la -tendance à l~_:Lnst.nbilité résidentie~

Jltu4&t ilE?J,;l, ~a:riat*o~1s-·,d.Q-ns l'e,s ...st;rucw§~ .s-qc,io-fapljJ;ialeE!
"-§ér~ _ ..

-. 'l~PrésentatiotJ: d.u Profœ-anu:n:é
~ ... , ••==- ,. • C<'~·"" l,' ~

Oe p~ojet, esquissé 'durant-mon premier séjour au
SENElGAL,b.u c·c>UJ:'s duquel j t rd. enquêté s-u.:r, les structu2'es so­
ciales chez· les S~rer d1,\oool (région dé NUOHE-MBAYAR) en oolla-

o bor~t:i.onavecJ oMo GAST~LU (Economiste) ....;[tét~' ~né à bien
. du.r~t les premiers -c.oii'f' de l ~ Dnuée 1969, ·'dès:··môn retùur 'de'

F:aÀNOE
lt

. .. .,. : -' . '. .

._- .. . Lé thèm:e de reche~ches qu:lva ~tre évoqùé a constitué

Itun' de's centr~s d tirl"té~?t.dè~ j'ournées Sér~i-'q~ se sont ta-
, nues à M'BOUR et DAKAR ~n Avril et AoÜt i969~ ,...,

, - -

.:ri. sragj_ssait de rassembler.·et detr.aiter·,lesdonn,ées
... statistiq{l.es recueillies par Ao LERICOLLAI8· ~ .SOB (Sm) , ...

.... .:~.·.cAN~~~FII';If:I!J· E:J.t .B.~ ":L.Aa.~';~~E~à.. ,~~~#. ,<~~)' 6.t par moi-m~me à
NGOHE (BAOL), SENGHOR et NDOFFANE~LATYR:'(SINE):èbmplétœ'spar lœ

i.nformntionadétenües :rnrVo MARTIN (SINE et BAOL),'Ho GRAVAUD
(SINE), .ëtM. ])UPIRE (NGOHE-NTIOFFOU-NGOR) (SINE) ..
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2-Réa1.is ation
. 1 l' - , • -" 1 .• , ,. ,.. ' _., ,- .::". : ...

Les documents recueillis oralement, principalement

.)..o:P{3: ël;~s. j:(:)Urnées·~,S.érer, permettaient de peI1;SQrque.les modes de

groupement résidentie~, 'le tenu:r:sfonc.ière, d~1ï:rQ.Y.lBmission des

ohnrg~s domestiques, des biens inlmobi,lieI.',set meuples accusent
'ed'~1mportante~ vnriatlons en fcnction',de i~situation g~ograPhi­
que mais clti'il .était poseibl~ '., de, dégager~e~ struotures résuJ..­

tant de l'ir.teraction de ces 'divers fncteurs.

·J'aidonc 'procédé-à'unregroupement des Cionnéesfou:r­
nies l'or chacun' pUis ;à'line mtse en reléltion ··desvnriables.

Os .travail n constitué mn prinéipnle occup'ation du.­

rant les premiers mois de l'année, en dehors de mes activités
de terrain dnnsle. cm.dre du second.projet ..

L'exploitation a '" été. fÇl.cili tés '.P:aJ:', l'u.tilisation de
fiches à perforation marginale.

Le traiteoent du fichier CMTRELLE-LAOOMBE a exigé,

divérsœ ~~~ations qui ,oc:cupè~ent ~. enqu,~teur durant un"
'mois •

3-Ms:qJ.t ats, " .... '.. .
L'hétérogéneité des' fromes' degrC?upement :ré~identlÈù

st est trouvée comirmée sans que l' :i.nfluence dU. facteur géogra­
phique puis'se ~tÏ'estatisti.quemëht'~dégagêeo

La mise en corrélation'élu modo'de trânsIIlission des
charges de cheffe:çie,domest;i.que et ,du mode de ;groupement s'e:!3t

révélée négative, mais je suis parvenu à mettr,een évidence

l'action exercée par le mode de transmission .des charges et des
bi~nss~ 'le groupemèntrésfdentiel... ' . ..•. .. . ." ., .

La présence d'utérins dans i'unité résidentielle
const.1.tueun bon :Lnd.icateurdètena.Eincesmntriitriéairés au
niveau de la trnnsmissioll" deS'· chnrges et~ 'des 'drcits.

~l'u;bMcat:ï.oD; :
Les résultats de cette reoherche feront l'objet d'une

pub~cation provisoire ronéotée à diffusion intérieu:re~ qui
para1tra au début de l tannée 10· (d'environ 60 F. ges) •
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,:1967 . - Une' communauté :rurale .dans le bassin aI'achidier S'éné­

galais, OJ;lliTOM...Dakar, Ronéo.

'.. i967 _: APP1~oche d·'une·· ..oommUri.a\ttérurale .. SéreJi· du bass:tnQ.J:'a­

chidi~~:" - l\Mthode~: et <techniques' dtenquê~e,
. . : . . '.. ' ' , ' _.

Psychopathologie Afrièaine

).967 . - Dynamismes SOciaux ·et conflits d'autorité- dans une

oommunalité +,urale Sérer, ORSTOM, R0l1:éo.

Oommunicat~onau IIème colloque africain de Psychia~1e

ORSTOM, Ronéo.

1968 - Scissions lignagères par émigration en pays ':Sérér'

Oommunïcation à ln conférencebierinale de la Wasa,

ORSTOM, Ronéo.

1968 - Note sur ln formation et la segIIlentati.on des unités
résidèntielles dansl0~ages Sérer du ·:saol;·:6RS~qr.1,

Ronéo.

1968 - Note sur la terminologie de parénté 'dès Sérer 01
, .' , .'

ORSTOM,' Ronéo.'

1969 - Les techniqu,es. projectives en; Ethnopsycholgg~,e, ..

. . ' Reclle:îJ. bibliographique ORSTOM,R03aéo

"1969 . - Vocabulaire de parenté des Sérer Ol:
. ORSTm~,' ·Ronéo .

'1969-' Les nf:finltés' ihterpersonnelles dans uneco~nu.té·
:. ;",' . . '

. rurale Sérer, ..O;aSTOM, Ronéo.

1969 -. Aspects des structuressocio-fo..mi1ia1es Sérer·,;·
". '. .' " ..

(à:para1tr~), ORSTOM, .Romo .' ....

'.~"

,~ .-

. . r

:' : ::.. " ....

,., ....



l -'·Thème. Il''' ........

.... .·.Les inyestigo.tions ser.aient oentrées, sur· ·1 f étude des

cho.ngements, ,o.ffectant. les ro..pporls sociaux et :Les;modèles de

oonduite dnns les communnutés Sérerdu Bassin o..rnchidier.

Po..rmi! les différents facteurs de dynamismes, seule
l'option' religieuse (ISIJ)UIf[; et ChrJ.stianisme) serait retenue.
.' .

2 - .~o..t~.p.i.~~~Mo§.

Une ano..lyse·duohnngementdiins des groupes no.turels

sous lteffet d 1unevnrio..ble lndêpendo.nte à deux valeurs, pour

satisfaire aux exigences de 10. rigew~ scièntifique implique ~

0.') que' fauted 1 être en mesure dè mo.nipuler la vario....

ble indépendante, on po..rvienne à la contrelerdan8r cesd.eux

vo.leurs ..
b) que lltoutes choses 'restent"'égales par ailleurs"

- i e .... <iu~ 'lÊrs fo.cteurs externeS rètenua 'à priori comme
susoeptible" dl exèrcer Un~ action periJl.:li'batrice sur ltt 'vrario.ble

dép~ndnnte (rapports sociaux et condu.ites) soient neutrill.sés

en étant" tenus constnnts et à un même niveo..u· duuS clIDèUn des
deux groupes d 1observation~ .

d) que l'on dispose"dlun'groupet'emain de contrÔle,

p~ésentant à tous égards desco.ractéristiciuesidentiques à
oelles des groupes d~o-bservationmais non sO'uïriis à·l l o.ction

de la variable indépendante ..
Lu présence d1un gro"t:J.pe témo:Ln, en renforçantindi­

rectement le~ contr81e; exercé sUr'J.es vnrio..bles parasites o..s­

sure que seule la variableindependanterEnl compte' des varia­
. ·tions obse~ées'mlni",jeau de lb.' variable. èl.épendante.

,< .. ,.0:.. ,_., En 11 occurence g le plan d r cibserv-nt:ton se heurte à

l r absence de groupe-témoin lliltureJ. (où la .vario..ble':1nd.é,pen-
. :dante (option monothéiste)' sero..it affectéèdtune valeur nulle) Cl
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Oette lucune, dans ln "mesu:re-avantU pe:ut toutefois être
parti~lle~~nt oombiée parreoôm-s à- ilDl1p+Ysë"d:Ï.aohroniq~e J
c' e,st-à-direpnr 10. reconstitution du' grdupe-temoin à partir
d~ données rétr?spectives (Documents histo:biques, o.rchives,
trad.iton orale) mais aussi' par Un J: t?..goureux appariement :-des

_de~grOu.~esd tobservat:Lon quant a~varfcibles.ertè~ê~i
La mise enro.pport des v~iations observées dans

,'- 'ohacun 'des gr'oupes au niveau de la vnriabled~penduhte'éclaire

alors lu nature et les modes .d 1acti6ndes processus induits PJ.r
lavnriable indépendante.

,3 - Itg ,'op.o,ix des deux coJ311liuAautê§;
Les deUx groUpes d'observation devront'dono'présenter

les cnraotéristiques suivantes :'
a)-~tré ethniquement et rel:ig:tèusetlent homogènes :

le ohoix portera donc sur :
- l vil1age islaInisé (Mouride)'

- lv:Lllngechristianisé.
, b)- se trouver dans une situation identique, ou très

voisine quant aux vàrio.bles de nl:Uieu> ci-dessous énumérées,
qui seraient suSceptibles dtagir (direotement ou. par inter­
action) sur la forme et 10. nature des rapports ':socio:ux et des

"oonduites, objets de l rnrinlyseô' . ,

- Oo~t6aintes ,éCôlogigu~ gpositiongédgraphique et
"top6graphique. régim:e des pluies, ressources eneau;'na.ture

des sols, tous autres fo.cteursphysiqùês'.assurant"'aux déux oom­
':-mu.no.utés des- chances egaIes en mritière de déveJ.oppement agri-

. ",

.....

.:.. QQ.n1§;J\tfJ, .q.émgg;rp.;p,higM : densité, ta.ilJ.e, sex ratio
taux de croissance, etc •• (cfo 3 a et b) "

';:"'P,rerc,e,s,sHS ,de -geHRlement' et rtcissltudœ historiques

- a1tMAt1on R~r~Q~pdrtaHA 'oentres seOQAda~es et
3UX :vOies d; énb'::''V'I;''o '
~ .1. ,~.

_ Structure d'habitat et mode d'occupo.tion de l'es-
1. 1. c

Effort d' ég-qi.pe,,m,!'nt ,oonsenti par l' ad.m.iAi strnt:t,on :
oommunication, point d1eau action sanitaire et scolaire,
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c)-Pouvoir politj_~ue~ prestige soc,j.al.",et,·~oi:'mes du

:J.,e.fJ.de~aJ;ttl.I>,.'

d)~pp{):rts de, clientèl,e et hierarc..fJ.i~ues ... strati:fi"",

cation.

e)~Rappo:rts dans des groupements s.ociaux fondés sur

f)..",OOJ;llportements éQorwmi~ues et ouver:t1,;;U'e: au modernis­

me::réceptivi:-'ùé 'apx f'ü:""~8smode:J,'nGs d i ,encadreI11ent (Cfo3), ef­

,fort dE;} maximisation delalrroëiuoi:;iQl1t gestion; d;;J.tem,ps:/,att:L­

tudes vis...à-vis de ltépa:r'gne (')t de 11:~vestîssemen-to .,',

'5- lies,' ~"tï112s~i ,ej=,,~~9.iw~lQ~Q.
. ..,.... , '. . '.' \ ~ - -, .. , .

,Les enquêtes seraient EEJl1eeS siJ.:mUtanemeht et paraJ..-

lèlement dan~les deuX collw.1.:mUutés oI10lz:i.eseIit a pproche combî.-
., •• ,. • • '. • ". ' • ' .: •• • k, • '.. _ • \

' , nerai ltttsqge de'l! enq1l~te -orale' et 18's' ressources 'offertes ln r

des techniques standardisees g :tnteioViè-ws en prOfbJidéûr';' 'obser­

vation de' cQmporiïemeht di.Ï~ect où diffe±-é 9 ',' :lnVEmtafres de bien.s

et services, emplois du temps quot:l.d5,èÙS g ·' 'analyse: de ta réparti­

tiondes tâèiies~ journnlc~.ebm."d'du'vj:iJ.age~"étude'·des oonfJ_itS 2. , ' .. . , . .

tests sociométri~ues"p()url·ranalysedes:résenu.X"· e'&des 'aff'i.m...·.
tés.","

" 'tt ouverture tn:'. mod.ernisme t'~àj.tée Comme variable :Lu-
E' , '. • ; .'. _;' " :. • ..,' >: . ,: : ...• ; .

termedlaire seralt apprehendee par le truchement d1indlcateurs

~n!fiables tels fJ.:t:te' 2, ", " ".,. " , ,,_. ,

-degré de -mécanisation êtes, :-Gâches de production (semo:L;rs,

:: oharr.u.es) "
,-u.sage .de la ,tJ.~aqt:J:.0n. an,im.ale ,,'
: '"!'achat debien.s ,de oonsomJ1mtj,Q~l dwa1ües prOCllli ts:' po:,r J.iin~

dustX'ie europém.l.:n,e" (v~teIItS:1.-CS9 :Lit~rie~ mobiJ..ier., matériel

de euü3,jn'e, éclaj.~aGe~'Ta2'+p~ .~.~,:t'J~i~~:s~peurs:1 etcè> 041)

~usage de matériau...~ de ,colltruction" commeroia:usés parpa:lng,
tele ' ,',

-fréquentation scolaire
" ;'" "
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-réceptivité aux directives des conseillers en matière de
développement et dtanimation rurale (habitudes sanitaires
et alimentaires, techniques agraires)

-existence de club de jeunes
-émigration temporaire et salariat urbain

Soulignons le pr1ricipedire'cteux de: notre démarohe :
'oonfrontation des 'm~tériaux recueillis dans chacune des" deux
oonmrunautés aux différents'niv~aux dlobservatio~t non pas dans
la perspective de deux études monographiques indépendantes,
mais en vue de contribuer, aux termes dlune analyse comparée
et orientée vers la mise en lumière des déterminismes liés aux
options religieuses, à dégager les lignes de force de la dyna­
mique sociale qui anime 'lesooInmuriautés Sérerdu :Bassin.

'" ..

. .' .' .
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AwJ,;ré; ~. RAUSER;, psycho-sociologue.'· a été affecté en Octobre J.968
:.-à .Lomé .au~OGO, pour effectuer d:es .ènqu.~tes depsycho...·sociologie

auprès d.es (tr$.vallleuxs d.es industries manufacturJ..ères;"eX'~ixa-ç­

tives et portuaires du 'EOGOet .du DAHOMEY.
; .'

.:",

'. ... i,A-q;co'Wrs du, premier·trimestrè 1969; j.i.ai· élaboré...
une version améliorée du questionnaire que j'avais employé au
SENEGAL, en m'inspirant des résultats obtenus: j'ai fait venir
de Dakar 400 questionnaires et· ·jJ·ai ·revu les réponses à toutes
les questiOns. J'ai amendé oertaines questions et j'a~ fait
quelques additions et quelques suppressions. De plus jtai dé­
veloppé la partie ItAttitudes", où j'ai introduit deux nouveaux
thèmes "Intégration industrielle ll et "Aspirations", et jfai pré­
vu la possibilité pour les enqu~tés, de donner des motivations
aux attitudes à llégard de la vie traditionnelle. Dans la par­
tie factuelle j'ai rempla0é J.a rubrique lIurbanisationU de IJan­
cien questionnaire par l'histoire des migrations depuis le lieu
de nnissance. Jlai aussi introduit une rubrique sur l'histoire
professionnelle du pèreo La fiche signalétique oomporte quel­
ques additions relatives au père, à ln mère, aux femmes.

Jfenqu~te depuis Mars 1969 à la Oompagnie Togolaise
des Mines du Bénin, entreprise minière de phosphate ; je dis­
pose de deux enqu~teurs depuis Avril. JI ai étudié la ma:i.n
d'oeuvre de l fusine de ooncentration du phosphate de Mars à

Juillet et j 1 étudie la ma:i.n dl oeuvre de la œrrière dt extracti.on
du phosphate depuis Novembre. L'usine est au bord de la mer, la

carrière à 30 Km à l'intérieur, dans un environnement différent.
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....:Pu~ic B;t,iO;U§

Enpréparntion li, ..

Publlcation ~iobale de Des .travauX au.SE~EGAL à la

deoandedu, Oomi~é.Te911~.iqUe~ Présen-çati6uet arti~~~tion des
articles 1 :oomm~cation~'$; .ext:b~it~·. des rapports "'et de ma ...thèse

du 3ème cycle.

---....--~
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Arthur QTHILY" sociologue, r~tourn~ au, TOGO·, en Novembre 1969
où il se livre à u.p.e ,recherche sur les, Tchekpo " ,:

,," .'

Chez .1es.Tchekpo, il existe trois villages de de nom
, (T. ,DEDEKPOE, T. DEVE' et T. AJ.1"AGAL) nous avons procédé aux opé-

..

rations suivantes :

:L - ReC'Ueil destrnditions h;i;stor:i,gu~ en vue, de re­
oonstitue:r les structures socio-économiques passées etël.e

,re,chercher le processus de leurs transformations. Oette orien­

tation nouf3 a été suggérée pCiX les :ca~,actéristiquesaci0:telles

de la vie soci8le à Tchekpo. Nous avons éprouvé une impression

de, upas fini. u, d ':ï.nachèvement dans l'élaboration, des concepts

et des comportements sociaux. On est tenté ë1.e'se cro'ire af­
fronté à une société "arr~téeUquidevraitrecourir pourexis­

ter à des procédures de rattrapage. Un manque d r'u:rticulation". .

,des statuts constitutifs de la sociét~· 'sera:Ltpoxtiellement

C01Jnatépar oertaines forraesde ri·t~alisation qui constit"Ue­
raient comme des remises en charge des condensateurs ,socîa'Ltt_

, Au cours ,du recueil des traditions nous avons dans

,l'optique des tendances de l'éoole 1J,istoriq'Q.e fr:ançaise moderne

,,(..tuln.p.les), orienté nos questions vers les points susoeptible s
, ,. de noua rens eigner sur les aspects,plusconorets ,des ,'act:tvités

économiques p~ssées 1.

- outiJlageset techniques ,mis en oe-q,vre par:les

nnc~tres à leur arrivée - acquisition '(adoptio~): de tecPniques
. . -, ,~.~ -. ... ,.. ". " .

nouvelles.
.", .

- espèces végétales conn~S [t~;Çlépart,et extension

du patrimoine fioristique, ' ,
, ' - 'marchés' ~oiens, routes, cOJ;llIllerciale;3, trafio des

! .: \ .

hommes et des marchandis es ..

etc •••••
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Oeci, ayec llesp'oir de porvenirà llélaboration d'un
.' ." .. .' . - ' .. ',. '... . ' ". . -; . .-

llmodele,diachronique" susceptible de nous eclairer E,lUJ:' les

processus de changement du système des activités éoonomiques

de la oonunwmuté.
Ltét~de,de lthistoue·' (celle du village proprement

dit 'et' celle de son environneme~t":naturel •et h~ain) noUs" mettm

, peut-~tre à m~me de 'saisir la génèse dephénomènes :Unporta.nts

pour le fonctionnement de la société actuellefi

" · 2'~ LI étYM sy;sjjémaW1W ,(J3mchr,ogigue) 'des fo:r:mea .

Q.§;ê Z'i..tue,l~. à încidence ~ociologique qui y. sont mis en oeuwe,
a constitué le seoond volet de notre travail. Oe travail est

ici à peîne amorcé.
n n porté sur le culte dtAtchaba-Ga pratiqué par un

iignage issu de captil et détente171:' de ln chefferie. culte qui

semble entretenir d1étroits rnpports nvec les inoidences des

:mig' rat10nssur la structure socinle de notre oolleotivité.
'Nous trouvons 'donc Ji un~ justificutiori sUPPléme~t~iredU:temps

, consacré à l' exploitation du recensement de la: 'r~gion.' Dr Elutant,

qui Usemble, - aux yeux de notre collègue SnIADiN,~rigillaire
comme nous lJavons dit de Tcgekpo Dedekpoe - que les migrations
contribuent à' renforoer +a' tradition , ' ",

',' Les ,:~lageOiS revenus' accompJ,.ir les f.itesaprès une

absence' ass~ "longue prqlongée, seraient plus':Ç'<:>rID.DJ.fstes, plus

respectueux de li orthodoxie que ceux' q~i, restés "au: villag~,

ont vécu de façon inconsciente ltévolution des formes duëulte.

Les émigrés constitueralent 'donc dès' sortes de':J;"epères, permet­
tant la, iimesureit du changement.

, "On VOJ>b donc que nousn'étudions pas lès rftue18,pour
eux-m~mes, mai::! dans 'leurs rapports', avec ' l~' réaJ.ité, so~:iEÛe
'. ." ..". . ..... "~ " "",,"' . ",".: "" "" ;. " .. " ,""..
dans soli ensemble 0 Oette ét-q.de, pour etre rentable, devra donc

, se pOUf.'suivre par l! examen des rituelsd~~~menattiredan~ des

contextes socimux d:i,fférents it ];{J[ous envisageons aiTISf de comparer
lé rituel dtAtc4aba~Ga d'tabord aux autres types rituels à as-

, Peots sociaux existant' dans" les grou.p~~ de 'struct~e:dilférente
" deTohekpom~me,puisà ceux que nous 'avons d~jà ;en~~trés soit

chez d1autres populations Ouatchi (culte des trOnes d'ancêtres



k ••••• '

chez"les"paY13ans:-forgerons 'de,Y2h.Q.nou), soit"'~hezles ,l\U..na-:-Guin

de l~ c8te (Ep~ Ekpe): soit chez les groupes d t'origine Adangbe
'(cérémo~e de l(Adifoohez les Sê).'" "

Oette, étude de lthistoire et des rituels par lesquels
certains groupe's' de t[d.lle' et st'ructure divers tentent d,'af­

fermÙ' le~Unité co~tre'ce qui risq~e'de ln sap~r (~rations,
. .... ..... ... " " . '-, ,. .

oonflits avec les autres groupes~ sequeJ.les "hont~uses". a.~"leur

histoire• •• ) ne manque pas de présenter des, implications posi-
o • : ...." : • ":, '.. •• :'. '.' , :.'. • ."" ~'. ",' '.H ., ''', : :'. ~ .' ' , : .

.. 'tivéS dru.1.s lEi' domâihe' pratique. • ,Associee a l lana],.yse , éLes autres
forInes de cohésion d~ 11 ensenble vj~lageOi~<t 'de '~~~~'d~;o-w3·ëD._

. '.. ,.' ~.

sembles et des groupes de' niveau supérie'tL."J elle oonstit1J,.e: un
préalable absolu àr toute réforme administrati've .....articulée au. . . : .. ' . . ". ~

réel et visant. au développement éoonomiqu,e ët ,so,cialdeoes
populo.tions _ ,

" .

E1Ïe fournit en effet les, éléments dl une .. soc:t(;a,naJ.yse,
d'une prise de conscience par la. société elle-Il1ê~e ~~ .. c'e q~telJ.e

'es~. de ce quilafondede m~me tempsq~e de ce qUi -' de façon
"'pl~ OU mo~s. èon~·cien.t.e ... in bloque et fait qu t elle se. .,.qo~-

. ,'" . ". - . . .'

traofe. ' ,
D'un eff'et analQg't.:!-e à certa:ù].es technique~ de, p:ç,ises

de oonsoie!lce du corps" e~' psycho:bhérap:i,e" elle 'pe~et "~e dé­

tente s~.ciale, un'vé;it~ble f1dénouement': cieÈt "crompesJl de la

oommu.np.uté, i.11.diSpen,::ab19·à Ifadopti.on q.~~iXl ooml?orlemE?ntoollec-
, 'tif 'moderriiste.· " ;.,".,

....:-. "

"3 -;§t:wlfi·d:èi·j/es.~.age,oi~.
. . ". . '... . . , . { .

S'iappuyant sur l:élaboratio~ dt~. p~détaillé.du
village, elle vise ,~ l.z étude .de la répartitiqn' spatiale des'
divers g:r.oupes è~Îlsti.tutifsdeiia ~ommuno.uté, cheroheàeJt:pri-

: • ..' .....: .' •••• o. • • -': '... • '~

merl1essor et le dynamisme de certains d'entreeux,).e ,decJ.in

at~ut~es~à repérer 'les dir~ct~ons ,dans lesquell~~ ~e village

s' éténd.,...
, 'Gette <étude du c1.yrk'l.lllis'me'spo.ti~lde lU.oommunauté,.

permet de 'saisir certaines 'forn1~Sd'r:LnnO~at-i~n'techn:i.q~e vi~:LbJe.s
dans l"évo~ution del l équipement de l'habitat (disPosition et
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JYJ;8Tt'~~,éé C!0L~~, so~i.olôgue, adp~ssg deux nrlé,'Janvier 1968
:. Mars i970"eri<Guyane~ o-Li ell~ ci étudié i~s p~bièmes de la tra­

.. d·it.ion '~tde la mode~ité' du cii:Lie'u J:'1)~ai gUyuna:l~ qui p:t.Jsente
. .,·· ·t· . , , . ".... . . . ','

une" très forte opposition' entre 1 t ouest·· et· 1 t est ~ Oommè c~drè
..... ,

de son enqu~te, elle n choisi trois villnges témo:tns •.
'. '1.,· . . '.. ~ ". • .•

. .:.-'

", c: ," 1 .'. , .

." ~", ; '-. .
. Iles Wf:t,c;u;htés' méthoqo,loéQ.Ciups ,

.. . En l:'abse~ce de toute étude sOciologiq~é préoJ..able,

et de tout élément de référence, notre recherché~vahcé"obll­
gatoirement par tatonnements.

Lorsque nous avons abordé l'étude du milieu rural

guyl3Ilais, au début de notre 13.~jo~, Ilc>'uS avons été frappés par.l'
l'opposition manifeste entre l'est et lrouest.

D'un cOté, nous avons une région où chaque bourg est
isolé oar aucune route ne ln traverse. La vie s Iy organise

autour des :fleuves" La culture du llk'Ulioc f la chasse et la pêche
sont les activités principales et perpétuent les traditions qui

leur sont liées.
De ltautre c8té, ohaque bourgade est desservie par la

route. Le :fleuve a perdu son importance. Les activités se di­
versifient, la tradit:i.on se perd~ _Il

En partant de cette opposit:i.OIJ., et en y ajoutant le

oritère de prox:Lm.ité :plus ou moins grande des :foyers de chan­
gement, nous avons établi nos hypothèses de recherche, et choi­
si une méthode d'investigat:i.on appropriée.



Etant donné que nous nI avions pas de point de départ

solide, il n1est:i?iQsé'to:nn...'Ult ql.lsnOUS 'ayons eu à modifier pé-

" riodiquement cashypothèse. 'MaiS' il aurait fnllU pouvoir reo­
tUier: pcœnlièlèmenij notre 'programme, ce qui. 1):'0. pas toùjo~s
été possihle:: si nOUS'QVO~~ pu' notlS arr~tElr '~ssezioIJ.g1~ement

au ons de Mc.na,nJ.ors que noUs 'y avions :pt-é-vu une' étude b~ève
et théorique~:u'ous nlavonspC:spu inolû:J:'e dans notre plan de

travail l'étude d ~une autre connnune, dont nous ne pouvions pré­

voir l':tntér~t méthodologique aupoxD.vantet qui. nous atirtiit per­
miS: de 'vérifier nos nouvelles hypothèses, car nous votilibftS dé....
marrer 11 enqu~t'e .~ur Kou:r:ou~ , ,', , ' , ,

Ii résulte de ces fluctuations 'inévitablas, qu~ nous
ne sn'UI'ions préVoir à long ternie un 'prôgramtile précis de recher­
che : l~sbonnesdirecttôns· appn1:'aiSs~ht au fU:l/ et à rnEisure de
nos résultata, ce" qui implique un redres:Semtmt ;;p~:rmonen~ de

.'; •...
notre démarohe;, , '

AAS di !~~ou.1t.éÉ{~e t~rra;1A ," ,
Li ob jet de ' nos recherche s étant le trlJ..ieu rUrtù, nous

avons à travailler sur des groupes suffisnmmen~ restreint~ pour

que les techniques à employer s"appnrèhtent nvnnt t'out à'ceJ...1œ
'de' 11'ethnologie~' '

. Dès lors, l'observation dir'~cteetpo.rticipante, s'a-
,: vère"tine'étnpe préalable essehtielle, elle peutmôm~':~treà la

b'nse des' :Lnforinuti.ons les l)1usféoondes.Tel n été le' cns, dans
notre premÙ!'e' enqu~te à Réginn', sc' est en regnrc:lant les trD.vo.tt::

des abatti~ ou la préparation 'du co~c~en pnrticipantnJt ex-
. pedit1ons'de ,chtlsse ou d~pêche, mi écoutant lesv1eux rappeler
ln l"ériode de l f or1 ' 'èn provo:qunht des' entretie~s ôù: etaient
évôqués les' problèmesriotuèls A ~1iè n~Us'[lvons ré1ID.1 l:esmàté-

. '~ ._ '.' .'" '" . fi!- ...".. '. •~ :__ '. _ •• ','. ' ..

riau:x: les, plus richeà, tout en noUs' insérhilt dtins le grOUpe
sansrisqu.er d'être mal 'venu0 .

;" ;



'Mais à'Mona; nul ne semh1b.it st intéresser au passé,

oha;Oi.m s 'empressait de 'parler de be'dont ri avait à se plaindre,

" et n6usenr~stions aU séuJ.. niveau de~dàléancesà lleg#d de
l'aëlÎ1i1nsitration. Nous'à.vonè vite' oompris .qu' on no~ ' enfe:t'Inai:t
dnnsle: rOle d1o.gentde lYEtat, ~~ce:btible:de Ch[lI)ge~ ll~rdre
des cha'ses,et dontU failait tirer lemax:tm:ùm d' rivant'ages ..

Noua ntavonè pU sortir totalement de: c~ pè~~~nna~e

tant," à I-1a.nn, on était accoutumé ;'UX al1~es et ven:l~és~ d~. 'fonc-
" . ..,: .",,','. .. ,." .' . , '1;' ",'

tionnaïres tJleve-ursd t impOts o'liporteurS' dé su:bventionsl' ,. "

Ptti.:sçtûe.'leSpropos mànqunient dé' s:Po~tanéité" 'nous' a.vonsp:bé­
féré passer plus rapidement que pl:'é~ à' la fo~e du question-

, 'nui:re qUi, paradoxalement , mettait" :Plus en oOnfi8.l1.c.e. Mais
'notre questionn.â~e''en aeté '~;tùigatoi:rement'alO1-lr'di.'

Toùteiois,nos' données pr~alables,' en pa~ticto.ier
celles' de '1. l histoire de MàIia::'nous 'f'ournissaient les, thèzœs à
explorer, et nous nt avons pas, eu à déplorer par. trop ces diffi­
cuJ.tés de terrain~ d'autant plus qu'elles nous avaient permis
de vivre l'expérience des rapports'~'·ll;:nc1mim.st'rat:ton~"·

mt ~ctue.J, .ci§. J;aReCAeir98,e. ,'
Avant de faire le' point, nous' rappeler<ms brièvement

notre cheminement théorique. Nous avons donné'un peu pIus haut
nosori.tè~es dedépoxt' ~ :usnoùs ont perJlis d10IÉrer un décou­
page de la 'Guyane fais [LUt' 'appnr[lftre c.ThJ3 ,~~rte de cont :tn~um '

entre tradition' et modernité, dont les boùrgS de Régina, Mano.
et Kourou dev'UiEmt' repré'se~·ter les sthdesessent:tels. '"

'. Dès lu fin' de notre p;;.émière enqu~te, noU:s savions
que"Reg:Um n'ét~it :pris 10. cômn:tUnautéhonogèJ;ls' et inté~ée"Clue

nous pensions trouver"Sbciété ·O:~paJ:.eIfunent",trnditionhslle, mais
enréallt~ nrtiiicielJ,.'e, puisquë' aipourvue" de sa vérito.b'l~
ooh~'rence étIi1ainten~e pardel a~p~rts'extérie~sll écriviohs
nOus. En dl autres termes, nous ·'a~ibn~' une s:o~iété" p~'fondérilent
destructurée, qui n'avait pns supporté l'épreuve de l'orpail­
lage et se débattait dans la reconstitution préoaire de quel­

ques lambeaux de tradition~
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Toutefois, ces'résUltats étaient encore insuffisants
, pour inettreen cause notre'::visiorl de la Guyane par pa1.iers
, dt évolution. '

Mais de ln m~me façon, les" résuJ..tats de' notre étud e
sux-Mtma ont débordé ce'-que noha' o.t'tendionsl Si' les conflits

"entre mod.eles'tro.ditioMels et 'modèles moderhîstes'y apparais­

sent nettement, en particuJ.ieràtravers la tentative de syn­
dicnto.gr1coie~ ils ni éto.ientpas au centre de llintér~t que
:pouVait représenter' 11 étude de cette commune": clsat à pro:-tir

, '", , ..".. , .. " , ,,', ",'" ,'- 1

,duoas',deMamque nous avons pu poser correctement les"p:'oblèmœ

du m:.lti.eu ruraJ., car Ufburnit une espèce'de oariêature des.' ". . :' , ....: ., : ".. :"., '. ",' .,. .' . .
situnt~ons et des conf'llts passes 'et presents de la Guyane.

Mann 0. été crœs do toute piève po.r,u.ne' oongrégation

, religieuse chargée cl'y réun.i:r' les esclaves ~ïbérG.1îlè:;h:Peu de
, tempsflprès ,élle est . pns~ée souaw 'tutelle' 'directe de 'llad­

mi.nsitration, et l'est restée.
,. " Avant 'cl favoir/r~ tem:p~~' de 'constitue~'unë 'commUlIDuté

" homogène,sapopu.lntion a été débordée par des Vàgues succes-
sives diiImIiigrEJ;lte venu.scheroher de :'1 1 or~ C1est"'au bô'ut du
com.pte, et depuis toujours: 'Une société d' ~igrants' régie PaZ':,

une- adin:Uiistration erlérieureà eUe-mêdte, ·"et parlér de sa des­
tructUratioh est presqu'abus1:f dans la mesure' où elle n't-a:
jamais été réeilement structuréeô 'EU oe sens;.' l "exode rural est
:plus une prolongation de lt:i.nJ.migrationquel1indice diiine'crise
actuelle, càr en fait,ëette imPOssibilité d1intégration a créé
une crise permanent'e dont lesinanifestations ,'ont 'vari~ sufvant

, les' évènements; mnis ont toujours exprimé' lem~nJ.eo6ntenu"
latent.

En conséquence, si lIon cherche la raison dt~tre de
Mana, on ne 10. trouvera que dans, son ' cadre ac1m:inistratif', et
l'on ne sera pas surpris de constater que les rapports sociaux
les rapports économiques sont dl abord, et presque seulement,
des rapports à l'aqmjnjstration~
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"De. cet'. 6nBemble: de phénomène~,:riouspensonspouvoir

:dégp,gerles nsitv.ations tl dé.itetrminantes 'et 'spécif'iques ·de'·la.
Guyane. Il en est une au moins qui apparo.1t ici:clairemeht,

", :,c'est· celJ,.ede:dépf),rt.·

'. . . " . "" OE;l n'est':;pas une'. u'Situation ooloüilileu- classique, car

l . 't' ri ., ,. t· .. 't" ., . ,. t t 1 ni
P' " Ç),. soc=!-e'e :~Q1IUAee nee pas une,' SOCle: e pree:x:~s an e'au 00 0 -

.' . :'·sa'tieur ,'Im;l;isune.', société. di HJclnves itn.portés,Q.' Dès lors,.i1

seràit'vain c1,echercher un éto.t:, tr.b.ditiohhe~ t l!état· premier,

'c l est celui de 1 ;',es'olavage,et la 'trb.ditian·initinle n'est
.:. q,tl;tun .substrat cOlIlP1Wl..aux'. diverses tribus. dt origine ~ .. ' avec quel­

que·~:emp:t'llnts aux· indiens 0 Tout 'incline :à pènser .qu~ll t'nût

.se référer à Qett:~situati.an dt esclùvuge l)ou.r comprendre 'le s

.'~ri'ses. actlle:lles a .'
r.' Après l'ç:l,b.oliti.on de .1 ~ esclave, les rappor.tef:ma1tres­

; ,esclavages ,aur,aient'puse transforn;t.er::: en rapports Qo1'oniauxô

Mais le rush vers les m.ines. de' J,.Lintérieur a ..brisé brutàlement

. '.' ce::btie évolution,è.':Lasitt4-'1.tionde 11 orpaillage a fait na1tre

. d.' :::l.'utres conf'lits et u accentué 1 t état"de'cr~se' eI;!. rendant im­
possible toute forIllàtion de cohésionïnterne. Otest"à ce niveau

qU',U serp;it':intét'essnnt devoir comm.ent ont 'évol.ué ,les'.quelquœ

rq,res bourgs quin'ontpos ététouchés>par:l'oi'pàillage, mais
commenQusl lavons fait remnrquer tout: à l:theure;'nous"ntavons

,pas eu. 1e:temps de le faireô Nous nous garderons donc :'d;'extra­
.poler. Gê' que 'nous d:Lsions ici,.ne. concerne Cl.ue"-R~gina et.J\![anab

En' d..ernier,'l;teu;nous voyons' se dessiner lé:· r81e de

l,tadmiJ;listration,o.ans. le .oadre· d 2une ."situation. dép1rtementalef~

qui .seule e~lique les. phénomènes de- continuité' 'et de charige­

ment.
'.,' :.' : .

" ',," .....,

",i":",
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MADAGASCAR

~érarq ALmABE : .est ~evenUde,MADAGASOAR en Mars 1969 après
avoirteJ;'IlÛrléune enqu~tede terrain (vallée dtAmbila, sua.;;'est

"~h1guOp.e) qui fait partie de son pro~amme gJ.obaJ. ayant pour
objet 1 t nnalyse' OOîllparative, du POint de vue de l'anthropologie
politique essentiellemeIitf'de la population dl Imeri.n.8.' dlUn
Q~té, du pays Antemoro de 11 autre"

J'ai. donc termï.né(janvier-février1969) ma recherche
de terrain (vallée du sud-est) qui fait partie de l'anthropolo­
gie comparative de la population rurale merinu du Plnteau Cen­
~ et la populntion villageoise antem.oro,c:le, la Oe,te's'Ll.d~est.

L'ensemble des 'résultats des enqu~tes soritenma possession et
j 1ai entrepris le dépouillement et les premiers éléments de la
rédaction. J1espère pouvoir utiliser ce travail oomme thèse
d'Etat,' Monsièurle .Professeur BALANDIER ayant ,accepté d'en
assumer la direction.

Mes deux obje~s .d 1 étude sont ç)nsid~rabl~ent dif':fé-
"rentt3' 10 .population ANTlWIORO est enf'ermée dans des ~:nsembles

sooio-politiques couvr~t.géographiquetlenttoute une. vallée
et enfermant de 12 à 15.000 personnes, ooncentrées dans un pe­
tit nombre de villages quantitativement importants (de 500 à
4.000 habitants). Oette populatîon a été directement impliquée
dans le système colonial d'exPlOitation éoonomique (Ik~ la
plantation villageoise de caféiers, par Je salariat agricole,
par l'installation de concessions agricoles étrangères) ; elle
a été un des aoteurs prinoipaux de la révolte de 1947ô La popu­
lation de l'Imer:tna rurale est éparpillée en hameaux de peu
d'envergure qui s'échelonnent le long des vallées rizicoles et
qui slartioulent à des bourgs qui reoouvrent la région d'un
réseau relativement dense~ Il existe une importante minorité
de notables ruraux:, des commerçants pour la plu]JD.rt, qui sont
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p;r.qpriétaires. d I.p.ne ,fraction importDllte, des. terres~de. cuJ.ture
• • • • " • ". • • ". .. •• • -.~ ~ •• '" •• •• " .....~.:. 'v' ;: : •••••• "'-••••• " ....~•.•••1.

.. ,.' ~~" ÇJ,U=!-l:3.~!l~:, les IJlê).~t:çffs:::~es mstituti9ns locales:,.c oommunE!,
;J?~i~, paroiss~s) ,t .1.'léoonomis.; est· c~ntrée,surle riz df3stiné

,.,.:~.~,approvisionnement des villes,son imp:L;Lcation dans· ·le .·~ys­

tème ·.ooloni,al ~ a' eai; f§t;i:~· par .la p:J;'oduct:iqnde ·tureau.cr?Lte~·par.. ' . ...', ... . .
llintermédiaire de llécol~o' ; , ,-

Si est ajouté à ces deux cas celui des communautés
villageoises Betsimisarnkn étudié précédemment (villages de 200
à 300 hnbitants isolés les uns des autres), il semble que la

,":"grande inajorité :de la population" iJàysD:.nne malgache est intégrée
.' . dans :notrearuilyse. ,,;

:' Pub.i.Qatio~,l9.6.9.' :" .. , .
-uàppression et \libérat1on dans l·'imngi.1:lliire" it

(Les oommunautés VillageoiSes de JJ:i'etete Orient'ale :de' ,.,. :'
MADAGASCAR)":"

Préfac'e de' G. BALANDIER, Mnspéro o I1TeXtes à 1·tappûi·n':34S· Pit
-"Schéma pour.une antb:ropologie.de ~a.vallée antemoro de ln

~o",(Mâr~).·ORSTOM-Tanan~l~$ i96.Po
(Premiè~e esquisse' de II~lyae d tune d~s~ PoPu1~~.:i.Qp.~, qt[.i ~~st
if obj~tde la ~echerche'·com.p~rative)0 .' .' !' ..... '... . ........,..,.

.. - . . . . . . :', .' .' . . .'.. " .' .
• 'l, ~ .

. ",'

; .... ,.
' ..- . ~ '.

. ..~

r ,':, "

". 1..

. ,. ~,., '

....

'.:' ;

d'

, 1 ", " : .
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;Rppert~OM~, sociologue, a passé l'année 1969 en FRANOE.

:0. apart:Lcipé .eto.ssisté à denoobreux .. séminaires azés sur
des recherches perspnnelles et. s test mtnnment 1:tN:r:'éà la ré-

. " - ..
. ~ ..

dactiond1un o.:rtiole.sur l.es 'cultes de possession c1an@la

plaine de .. Tananarive (à para1tre dans les Oahiers d" Etudes
. Africaines)_

<m1tEUi ge ,120S,8888;1.on dans lapla~e, de ;eanp.~iv~ "
L'aspect spectaculi;lirede ces cultes aét,éàl t or1gi­

~e de cette étude j le principal problème, vite apparu, a.été
.Àe faire le lien entre le développement actuel de ces phéno-

. mènes etcl'autres r:mnifestatlons dS'phénomènes idéolog:1.ques,
à la fois au niveau de l'idéologie :polit~Q:ue globale., puisqu'U
s'o.gitdtun culte dlanc~tres royaux et seigneU1-:jaUX1 et au ni-

. veau de. 1 t idéologie des rapports so ciauxtels quI on les observa

on canpagne. Pour .cela, trois directions ont été choisies g

'- situer le phénomène de la relation vivant-:,anc~tr.e dans
Itambüll1:ce idéologique cOJ,lcrètcLd l un villa.ge.

- observer à travers l'histoire les principa'\JXmomen~s de
recrudescence de ce genre de possessions ..

- s'a~aoher, pour l'épQque actuelle c~mm~ p'0ur l'époque
passée, moins aux aspe cts religieux: ou ,psychologiques du culte
qu' à son aspect sociologique~ c rest~à=dire aux: fomes êtt orga-

. "', ~. .' .

nisat10n soo1ale qui se réalisent pendant le culte lui-m~me'.

1- Âu niveau:.villageois, le persormage de l'anc~tre

fondate~proteot~ur joue encore un rOle unifiant oe q'Lli' cqIJili

.. c~rne ~e .rite clela protection deso'Ult"'c.BOS j mais ce rOleest
'." séparé da;sa.base communaute~ire qui est à l'origine. nm:njfe~ta­
·tionde l' a?J.innoe ,d~ groupefatniliaJ. et du terrOir,:: pour. 136

transforI:leran un terI:le de J;';éférence,p~ement idéQ:logique .

, .... o~m~es:~ation par ·.des par.o:l~se.s? desje'\lUes~ iprésenpedEtnouvea'Œ
,V'e1l\lSqu.1: pour.fac:Uiter leurirrtégr[1~~ont1011tr~nt o::?tensible­
ment~eo/ ~évotion)•.
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.." '. '.':':'::::..::.::;'
.AU niveau local. ~ncorete:t.ce~e ,repr.duot1en 4.t un

phén.~èné Jlus gél1.éra.1, ,~e: pc;f3eé histo~1que' pg:at. être ID.J:'gement

:reër~ô et les 8.11c~t!'es ut1:Li,sés pour ve!kir en aiae ~ d~.B:. grou­
p~ en conflit, que'oe soit,.tu" continuer à aftirmer,açtJ,lel­
lament une prééminence n.ntérieuré; tr.uiter Une juat:l:ficaticm à
des cemportements nouveaux non prévus cians le schéma des raP""'
porte anoiens, ou encore renverser les rapports traditionnels

qui se prepétuent à·l 'l1.eure c..ctuelle •.. On ob~~rve "que 19-, lutte
•. '" ••• '. • '.. '. " • .., • '. • ,-', "." • •••• , ..... " ._,., ,.' ,. " '" ., • ., ....~, .~." • , ' •• 1

" idüolog1que est la plusfor-te là.où ,les ,rapports' néo--tro..d1tion-
"nelsde .c.lépendnnc~ .sontles p1us ~8.rCJ.ués S. cas du mé.taya.g€h

,.'. Puis dans cescont;t'adictionB, le~ modic,teurBEf.atre
·le mgnde d(}s Dnc~treset cel~ des. vivonts{go..:rdiens de tom­

bep.-u,x•. guérisseurs) n~ pouY'en~ déf:l.n.i.;r une '99hérence ;tnterne
",. 'dumonde ançestr~l' OommeIe, font d~ailleursheaucO'QJ? ·de per-

' ..,' sonneS qu;V ne s'intéressent, pas.,.? ·eux, pa,r. ;+~. ~ve ou la prière,

. dan~ l·~ but de les amtmer à .larela~~on la p~us,.i.ntim~1 la
possese.;1o:rü ,'. '"'('

2 - Le phép.omè.ne d(3)..~· possest?:ton, :;3eçléveJ.oppe prin­

oipalement aux époques pqlitiquenent troublées, :..en réaction aux
affirmations de la, p'U;J.ssanoe. étxangère g-

..... la·l'01;:j..t:Lque d.e Radama II (assasl3ir;Lé,e;n.-1863) .jugée trop
favorable aux"~uropéensr

... ;La· colonisation"f:rap,çaise (ï.896J.',
c' -.10.. répresf;lion suivant la révolte:"de 1947.

,., ) Dans les deux prem~ers .ea~, 0' es.tWle ~éaction pI'é-
.·ve!1:]·1~sUBCitéE?:pa:r:-èles .1nd'iv:ï,dus ayan:t! une posi:t1on dans le

culte royaJ. (e~ q.onc·dans l' org~sat~on du pouvoir trad:it1onnë1)
etJl:ui entr8:~ent av~o, e1.?X pr:Lncipalement des comn:n:mautés ,en~:_ '.
tières j. ~ le derni:~ro.~s,- une réactio~:de. défaite. S1U3C~tée
p~ des p~_s.o:nnages· 1f3oJAs.n' en:Çr$ant ~ leur, su:ite 'quedes

. indj,v:Ldus,.,C?t>sl~r:~ant cOIflPl~~J~~en"&_à J.'écéU't ,de:toute fome
d."ürgenis~i;1oJ:1.t:i?adi,t1onnelle, :lllUI3tra."hton en quelque . s.9J:1ïe
de leUJ:' 1mpu1ssance li- En m~m.e temps se fo.~t( j.our un. syx).Oré:t;isme
jusqu1alors impossible entre les cultes traditionnels des
deux principales royautés malg~cheai merina et sakalavn, et
entre oes cultes-là et les cultes ohrétiens.
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,., !, ':"" Oe,t aspect synchrétique va de pair avec l f orga­

nisation~eu oodifiée du aulte de la thérapeutique.
La profession de guérisseur est ouverte à tout ~

lontairequi lrexoerce ensuite selon son inspiration person­
nelle. Le prestige·duguérisaeur, une sorte d'Ë1.ppropriation
tao~~e du lieu où il exerce: entrent en conourr~nce avec le
prestige.dulieu et de llano~tre lui-même.

La thérapeutique, qurU s'agisse O,e.la r.elat:Lon du
malade au guérisseur ou du rituel des oérémonies, ,est es~en­

t1ellement personnelle6 n ne s'agit pas dlune réintégration
sooiaJ.e du malade mais d,fun rééquilibre personnel qui prend
deux formes principalesi

.... le rapport distanoié avec lr ancetre où le vivant demande
et~egoit sa prQteotion,

-·le rapport étroit dans lequel maladie et ancêtres.ne. . . .. .

"fontqu'un, et qui peut éventuellement se ~ran.sfo:rmeren rap-

'" ;Po.J:'t distancié ..
Oet.aspeot indi.viduel de ·larelation aveC lea~ÇJêtrœ

.' nat:Lonaux qu:i,; font. à la fois partie du' doID.D.ineprj.vé. de la·per­
sonne et du, domaine public puisqu'ils peuvent ~tre apPJ:Xlpr1és

. _. :. .... .. . ' ..1.,

par t,out ,individu sans distinction, ne peut manquer :dt~tre mil

en r~p.l'0rt avec le déo1:1n deltaspect oommunautaire des cuJ.tes
f~ia'l...lX, dans lesquele chacun a tendance à se définir selon
un statut :personnel qui n f a rien .à voir avec sa position géné....
alogique'. Le phénomène même de la posseasionpénètre ces aéré­
moniesj il est en fait révolutionna:L:repuisqu':U supprime la

.' oatégorie des anoiens, nécessaires médiateurs traditionnels
." . . "." , -" ~ .. , .

de la relation avec ~es ano~tres faro] j,aux...

mEj~ig t.AAt,œ:~~at;ton ' Âiu...?..U?j..èpla .éQO,nQAAg;qe~ .'~~ 1l\~ ,
.Oette réflexion reprend les encrl;L~teseffectuées.~n

trois po1.nts différents du.paysmel":Lno. en les orientant S'qr
, . ,

J.tétude de llévolution du système éoonotliqu,e. Lt,une, des en-
. . . . ..' . '. . . ~ .

';qu~tes avait pour .objetJ.rétude dlun village d'hommes <l;ib1:;'es
où la terre est cultivée en faire-valoir direot ; Ifautre
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uri village d'anoiens esclaveS- oùia terre est oultivée en mé­
tayage j la -d~rraère -ooncernaitla petite' bou:rgeoÏBi(/rur8J.e

'd"un ohef lieu de oommuné.. " ,
'tJherétrospeotive d 'histoire eoondnucru.e est'-maiDîsée

dans là'm.éstœe -'OÙ les dooUments ~ecueillls à ltépoque 'ô<:,lOniaJ.e
et transcrits'cièpuissontdes --, traditions orales quiprettb.erit

'. ":';,, .'. ~ .. " ."'. . . ".,', '. ..:... ..
en oompte plus les'phenomenes politiques que les donnéesécono-
-~iCrU~S j une véritable histoire éoonomique res~e:à faire. loi,

'lton a seulèment-es:say~ d~retrouve:r:'-dans Une' partie de'lh
iittérat~e -les prinoipaïXx: pIioblèmes qti{ se:posent à;-iih~e

aotuelle 'en: employant· le' déc~u.:pagé-en dOI1lc-:1nt?S écon~que; '::
politique et idéologique (qui rest~nt à d~f1nir pius pr~oisé-

'ment). "

Tout le monde staccorde à'reoomia1tre la stàbllité
~uraiéa.run ~'ièole (17f!i':'lft97) de royaume meriiln)".i:t,mité de

, ,', -, .. :, "." - , .. " - -" '-, ....... ,\, .',

'base' "'est le -., groupe" d.e descendance b:Uaté:&ale' -allié àun

,tarritoire déte~éJ auquel J.a royauté garantit' l'a 'terré,'en
ni&le temps "qutelle J,révoit ausEd.' de:s terres nouvelles en vue
della.oèroissement démographique j le'pr:1.noipai:rapport';éoono-
mqûe:entre le .f:o}&Qet 1:,'Etat ëst' iacorvé~~ (profitant au­
'paySan:' ia oréation et l fe~tretien 'de' l i:tii.frast:i:"li:cture· hydrau­

lique néoessaire .à ':La oUltUre du. r~i' prot'itant :'au! roi et à
::la':ao-ur:-;' oonst~ctions;'guerrest'-'petites' oorvées ~()èaies).

Au lilrtnic1éologique, le ro~,se;n possesseur de laterre, aXer-
.' oà u.n::-poùvoird i <n;1gine div:Lneô ' . '

A~ ·se:t1'l.des 'oOI!l1!lWlllutés famiiiales,les rnm>orts' de
déPendDnoe se fondent sur la néoés~ité te~hniq'lië d t~che'V'er ' tom
les travaux à une dntedéte:r:'miriié(i t -b.1né- les :p~emden chàrge),
sur un arbitrage de l'héritage, de la répartition de la terre
et:des~ oo~J.:Lte; "'lé:tout ét~t-: é~i:obé:-:d:an~"il±d~olo~":du."
cuite des ano~~e13dont ils sont 'iè~-·:tii.t~i1n~c1iah-esnécessaires.
Jj'àbsenoe totale-de' oontraditions :internes '~mt co_autés 'ru­
rnies, si lIon 'en croit lesrecu~o1i~'de 'traditions 'or~es, :de
).t époque, Inisse pem~er que la o6r:tr8:ciiction_prfuo~pa1.èétttit

,i .. \;
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ent~~ llEtQt ~t les commw1Qutus rurales; le déve~oppem~nt des

,corvées !K?ur ,ln COl).!' à la fin de l' époque pré-ooloniale.~eXPli­

que le peu de z~le qu'ont apporté ces cOElmuns.utés à défendre
leur E,at, et la chute rapide, iïJ.attendue f du royaume aux mains

desétrn-ngers ..
La colonisntion supprime le rap~rtidéol.oglciueentre

le ;roi Mi les ,;f,o~ en même temps qutelle~gg:rave ltexplc;)itation
éoonom1que ~éjà en cov.rs à la fin de If Etat <merina tcorvées

croissantes,. travail obligat0i.:re 'Btrès l'eu de terres Q.ppr,O­
p:t"iées par les colGns .èla.-ns cette région. Une oatégorie d'inter­
locuteurs, ;LocaUX de l'administration se fait jour! sal1S fomer
un groupepuis~ue chaque 1Q1ra eEriïreJa trvement indépendant •

. ' Dans· les communautés rurales,).a. mobiJ,.ité, démograph1....
, ,que, st acorott. s· départ, de nombreux hommes l.ibres sur la oeta

pour faire des plantations oommerciales et fuir 10. présenoe du
pouvoir étranger ; l.ibération des 'esclaves et installation d'Une

"partie d'entre eux sur les terres qu'ils lF6uvent·Grcn.:!Ve~.f·J·et
1e Ioottplemant d 'une m~II,l~ commu;n.auté devient hétérogèp.e. Le
:(Q~QPi, groupe de perSOl1nes dt originesfru,nUiaJ.es ,<liverses

groupées en un l1l~e lieu, prend le ~, 8 sur le svraia ~.
Au p~éoonomiCJ.ue .de 1 t organisation· de la p:r:'oductioIlt

oe fait, stajoutrult à celui de la généralisatiandu aommerce et

des IDB.rchés. Clui perIlK>t 8, la fois de, consomme:;- d 'w..e Illc'lIlière
personnelle (ménages) et de se procurer des reVen1..1S. autres que

ceux de la terre (2"rti.sana·i;t salariat) SI entratl1e la disparition
de l t entraide au travail que :J-éS au.cians .. avaient déjà commene é
à détO.1:trner à leur seul p:r'ofit, en même temps qu'une absenoe
d t arbi~Grage. devant les" aon:flita éventuels qui sont ,lus SQuv-ent
port~s, deyant ltautorité,adminis;l;rative. Dette entraide est

remJ:llacée .par le.sala;riat temporaixe de migran1is v~us d'autre';
régiOns de ltile. Hais :La reproduction des unités de base Cie la

, production est, au mains formell.ement,. préservées J le système
farcd 1.:t.el, OU des unités fOl1.Qtionnant sur son modèle, continue
à assurer la répartition de la terre entre ses membres. La
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diminution dèS s~œfscesexp1oitées par mén20~ montre cepend~~t

... que la .. ville nt accueillè pas tout le surplus démographique.

A lfintérieU.J:' de ce cadre global, relativement stable,
des:trc..nsformations internes,milleu.:res, se font jour, qui re­
prendront une nouvelle vigeur avec l t Indépendance t accrois-

. sement de 1 t ï.mportrulce donnée nu tro.vnil aux dépens de la pr0­

priété dans le cas du méto.yage, comportement farouchement :ln­
dépendro~t de l'll~dividu sur son exp1oitationfamiliUle,'rejet

··-enfin de toutes les corvées d t mat mutUes aux .paysanst'et
essai dtorgonisntion, sur une bc,se non-:fcJnlliaJ.e 'et indépendam­
ment de IfEt[',tdes corvées utiles à 1Io..g:ric1Ü.tu.re•

. " La constitution' d'Ul'1e .bourgeoisierti.rale ne' do.te que
.' de 'la réforme' cOIIlIIl'UJ:l8le des o.rmées5ü. Déjà en 1930, quelques

petits tlriches t1 s t étaient engagés, employant un:.ou deuxsa1ari~

dans les gra.'1.dS tr~:~vauxd 1aménagement de la ville de:Tan2C, et
avaient oommencé ·à accro1tre leUr pé~e qu'ils utUisa1.ent à
l'achat de terres. Hais c'est la réforme c0umnm.ale des années
50' qui,' en leur fournissant des moyens de pression .aclministra-

...•'tifs,ape,riniB leur .véritable agrandissement enterre.S'~'ide
+' ordre d'une dauzained 'ha de rcizière:à (taille moyerinëdl~ la

propriété rizic~le d'un ménage 1 40 ares). C'est,en s~e la
pr1ncipalecons~qUencedela révolte' de 47 qui s'étçt1teffec-

. tuée aurla base de l'union nationale la plus large ,la libé­
ralisation qui a suivi'larépression a(eu POl.:tX· abjatde 'déga-

'.. gel.' descadresurbninf3 et riJ..:raux nntionaUx•..

Ailpl8l'l idéologique, 'la recrudesoenoe et J:'ostenta­
tiondes cerémanies familiales sont signalées, partiouliorement
après 47. L'ostento.tionest la: face il1verse de ··la· re.dlstribuo\iii
·tion, toutes de11X e~pression d't'Un mfb.e phénomène' tl'aLtération
du:contenu ooucret.de: Lacérûmonief'ami1ia1e, expression de ln
hiérarchie ~tres~2llci-e:p.s;"'viv'nnts~Oetteic1éologie,qui"
étcit à la :foise~p:re$sion:etpnrti:e ....constitutive des rapports

.économiques dans l<1périod'e ·'pré+col.on jpl e (en ce' qui Cêilcerne
à la foia 1.a production. orgo.nis'Qtion collectivê du travall,
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et la reproduction. attributiande la terre à ceux qui ar1n~

,tègrentda.l1s les rapports de' dépendance' famlli~U:x) 'ne semble se

~aintenir actuellement que pc.rce que le système tradi~iOnne:L
dtUIl~ ullié à une terre s'est trouué mo.intenudans le cadre

de l'économie globale , 8.rrivée à la ville du sur:t>J.us d~~ogra­

pllque de la campagne, qui évite en m:P-1eu ru:raJ. une lutte trop

intensepoUI' la terre, désintéressement de fait de la bourgeoi­
siecitadiJ.1.e d'une assise économique en campagne, e:n:fin,déve-
loppe~ent·'encore récent de lc.bourgeoisie Tuxale. 'i,ltappUi de

oette thèse, ,on peut avancer le fait que partout éh le~ inétayem

(généralement anciens esclaves) ,sont parvenus à s' extirPë.r de
la dépendence éoonomique des ma1tres, les liel1.S,idéologiques

... ' -". . . . " ,

qu'ils partageaient avec eux se sont automatiquement,rompus.
On ne peut donc penser que la rec1istribution.effectuée dans

ces c6~émonies soit la manifestation structurelle d'Ul1.e société
ég::Ùitcd.re, oontrepo.rtie de' l' excerc1ce du pouvoir, Puisque

p,J.r ail1m.U's 12. bOL"-rgeoisie J:'1..U'ale. qui p~ prudence politique
", . "

hésite encore à dépouiller totaleroont de leurs -terres les

paysans pauvres, nie effectivement et même par:E'ois explicite­
ment ce genre dt idéologie et les manifestations qui l'?-d~~a­
gnent.

, ' ,

Le n0uveau séjoux à Had~gascar permettra une étude
plus approfondie de Ithistoir~ économique en m~me temps que
des vérifioations de l'évolution actuelle. ' "

, '

1Xoj,ttt 'd ',é.tRQ.e. ,dMS. leli{ord.-*.§t de l<@qat,{usc~

de texte est p:Lut~t un aV2.llt";projet qUi doit p(}:rter
suri 1 ettsemble des sOl1s-préfect{lX'ës d' lU1talaha; 'Sambava, Andapa,
soit"à':peu près 120.000 p3rsonnes:. nfait Suite'>~ Une étude
effectUée dans la région d,' .Anta1aha en 1968 .et "qt:d: avait pour
objet. '

-Une mOnographie d'un village des moyertnes vallées
-une' enquête surl1actieride Itluiimation;Ru:i?aléGlans lu

sous préfecture':' :,:'-'

-une enquête de type ethnologique sur le peuplement de
:La région.
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n,est apparu ç.u CO'L1rS de la réaliso.tian de C,ette
, '"." , , J" '

, 'é:tua.e qu~ les ,~égj.6ns vois1n.es de Sambàva etdrÂnd.a.pa présan-
8 ..~.. :;"· ,".~ -, 0: .'.... ;:-- " ',,' .... 1,:' ;;.:. . ....
.' taient globnlement une homogénéité d~ fond ,avec celle d'Anttüaln
"('a~ioUl:t~~~oommerciale e~,·~e.uPlemerit hétêro~~~et~Ilmêm~
"t~mps' 'q.qedes ciif:(.érencesimpo~tontesquant au~'strtlbtm:'es so-

" ;,',. ~.':.' ..";.'". . ."'" , .~". . ::". ~", " \.~._'; ~~ ~t.l~·(· .. ::: .' ". ",

ciales quise sontgreffees dess-q,s. . " ,
, , ", ,Ce texte' n'est pas encore tin protooole d'e~u~t~ j 11

,se pJ:'Opose seulement '~~'Sigl1..aler les 'principaux ~QbJ,.èmesde
,la ':région :qlrl, ne' manqueront pa~ de sepoaer au" c~urs 'dé' '1tétude;

,9~: et 'Ur, que1ques hyP~thèaes de t:rav~U, fondées' '~tk ',tine "pre-

", miè:r~expéri~nce de la r~gi~n, s~ présente:rOllt,~ansqu'elles
, soi~nt'\7é:ritablement fondées sur une problématique hOIilogène.
. Sa définition se fera "'pendant la rédaction (lelD. pré-enquête
"'~U:rktalaha ac~~el1~~ent en oours. " , ,

a)-HOD,1ogél~eité ,4e fona. de la régi()n • 'Wl peup1eœnt
hétéragène' et Une ,éc~1?-oln:Le domil~ée par t,;,gricult~e'~OI!1lIlÈtr-,cw..e~ ' " , .', '" '~

A la:t'in du 19° s, lE).'l"égi()n est peu peuplee ètce
sont. soit 1esp~emiers colons ;éunionnais ven~ en"1900 culti­:ver la vonilie'à lUltala1la," soit i~s li~,r:tna 'qu1;fuyunt d.evant

- '1;,. colonis2~ti0n européenne V'Ont' à'le~'·tou.:r oolozd.ser AndapD.,

qui el1.~ra1L1eront,à leur tour Ul1e où plusieurs vagv.es' de colo­
nisation ma~gache. 'Les migrQtio~s;so~t trèsfrationnées ; seule
vers 1900,' l~ mlgrçtio; J1~~e~ st est 'effectuée de mani~re

, . :.. ". .' '. .," "-'

organisée. A l'he~1re actuelle; on retrouve un peu partout dans

la sous-préfe?'~}ge,.dt~~f:8:~~,~:, .!3tl?-"~out, ~al1.s .,Jas. bass,~,~.~ées,
'oes premi~rs ~ants, qui n'ont gardé entre e'l.lX aucune re12_
ti9nspéciaJ.:.e, ço~e! l t a1J..iance pré:t'ér~ntielle,·,1Œ'~is qui conser-
vent un li~ èPenterr~m..entoommuno Tov.!? l~s a~r~~ immigrants
sont arrivés 'par groupes 'restreints, des autres régions"de

lt!le, et en particulier du Sud immédiat (l~oantsetratM~
du $ud-Est(Vanga.mdrano}"du Nord-Ouest (Hand.ri~saraf

AntE;JOhihy)~t a.oll'Ime:;r-ina.'T()USsont venuspO'ur.produire des
ou1t'U:l'6S destinées à la vente, riz, ,vanllle ou ca:fé J la très
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grande majorité s f est fixée, à ladifférenC'e des c.utres'J~igra­

tionsde ll11e, où 1ID.e fois le pécule constitué, .J.'immigrant
retqu;rne à Son pays d '.origine. Qtest donc une société origin.a1e

qui est en train de se créer... A sonm"'rivée; l'immigrant stins...

· tal1eoomme ~~oeuvre ou métayer sur Ulle concession européenne
ou créole tout en défrich&~t tul coin personnel et au· bout de
que~ql1es années devient plante-t:œ indépendant.. Ce nt e,stque .ré­

cemmentà.~talclJ.a9 àla.suite de la crise. du marché de la va­
nille, que la production vivrière prend de Itïmportance.A

Sambava au contraire, la fiXation de quotas de café dépase~~t

· largement la production malgache précipite tou~le monde dro~s

· la cu1.t"LlXe du café au détriment de. la production vivrière •.

bJ-Sur ce fonds oommun socio-économiqtle, on trouve
des variationsteclmiques qui ont.1XJ.1.poidS certain sur I t état
des diverses st~lct~1reS sooia1es' observéesJ ce sera une des

premières directions de recherche .3 savoir de quelle manière

le Jiiy§,t;ème lte~ de production, nature desclÛt-LU'es et
moyens de travail, détermine les rapports sociav.x qu:t se créen"b
à oette occasion.

La région d' Andapa a11.mente en riz les ::régions
dtAntalaha etSambava~ où.prédominent respectivement, la vnnj~le

et le café J à A11dapa~ l~eu de forte impl~tationmérina,le

métayage est a,ominan:i;, alors qu!à la petice plantation person­

'naUa, derigeuxà. Antala.ha:l correspond lU1. mélange etlmique
.dom1nant,et que le régime du salariat et des concessions. de la
petite· ou moyenne colonisationétrangè:re s!est récemment dé­

veloppée à Sambava. Ces divers: §..ys~è}i!S.s, ,d.~_P'z:o~ct)'10n1Oferont
l'objet'd'une description économique préoise (organisation du
travaiJ.,répo.rtition duprodui"l;, transmission des biep.s) ..

On essaiera ensuite de voir dans quel 8.e:i1.S ils se

reprodJÜ,ae:t:l;t, soit pDX .e-gx-m&les, soit. dans le contexteglobaJ.
de l'économie ; à Antala.hc" par exemple, après l'Indépendance,
la tfcoopérativisationf! du mc.rché de;-la vtU'J.ille.a entra1néJ.a
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disparition des démarcheurs-prépa:rnteure de vanille pour les
.-' . ,- " ; .. "

,'col~s c:ommerç8.nts, qui ont été rémplacés, par des salariée J
.. ',: ,': '., .' . '.: :"',' ,

ces dém,roheurs, med.ntenant replies dans la produçtion, agran-
dissent" l.eurstërres' aux dépens des' p~us :faibles. rin:rin.,.d~

, la région de SambaVa, un 'nouvel. élémant de p:'oduction, fondé
sur la culture 1ndustrif3l1e·pa:t' salariat 'du pa1m±~;.à hti:ü.e~ à

". .' ". ;. .:. '. . ." '. " ;". -' . ". ','
laquelle se joint sur place la premiere industrie' de tranafor-
mation. allPortera un élément1mport&1t, de, comparaiBo.Ue ,: "

Dana le domd.ne de la go~~iaat.i~ an po~ra

oomparer la :form~ ,libérale tl"adi.tionrielle, en v:iguel.:fX,pour le
riz et le café, où le oommerça est l,aissé auX commerçants et
oollecteurs, avec la forme étatisée' du marché de 10. veJ.1.ille.
OÙ le commeroe est non seulement oontr6lé, mais, en bonne partie
as~~épar ~e c00Pér~ti~ d'Etat. D'autre ~8rt, tout système

•de prOduction dev.canéoessairement inolurece d~111.e~là. Le
pr,oblème plus général de l' articulation d.u oapitalismè oom­
meroial à ces systèmes d~ production ser~ posé à cette occasion.

c)-A cette descr1ption:'des rapports de 'production de
plusievxs systèmes de production~ doit correspondre celle de

• i .

oert~ins groupes sociaux et, de leurs rapports ; se poseâtors
le problème de la transformation de l'organir;ation sociale

•• :". '. ' • • l"

tl"adi:tionnelle et de lt1mbrication des ,phénom~nes.politiques

dahs l'économie. " , , ' '.
On pourrait .vartir de l'hypothèse, fendée sur, 1 t é­

Mede la région d'Antalaha, que le système de 'la production
"marc~de a profondément désorganisé l~s' s;}rstèmes :ra.m:tiiaux en
, nedéval.oppant' p:J.B comma, ailleurs deit-oupe écon~miquemetit do­
1Idl~t s~la base' d tuneposition prtviligiée dans le ~ystème
tr~dit1onnel. L'étude des rapportstamiliaux et~saiÎ8.:Ùés, qui
s'observent surtout lors des' Cérémonies famlliales, l'étude

,d~s cérémonieS" traditionnelles,' très évolutives ,comme J.e :s:œ1?a
niant donc pas directement leu:t'piace au niveau d~ ~.l étUde' des
+>apportsde pro~uction J elles n'en sorit pas IUrtieconstitu­
'ti~e' jeUes ~ont plutOt à r~.l1ger danSlll1.e sphère idéologique,
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'~.~ celle"de le, dépenSe o~s:tel'lto.toiré, elles ·ne représentent qu'une
: -."...." , ,.:'. -. .•.. ,;" ". ,-',:' • 1" ,"... • .,' . '

strategie 'parmi d' autres, de developpeIilent des relations'· Gocia-
·1013 dfuis"\mbut 'politiq1ie', ou ·dtaffï.rnntion J;arsQnnelle de soi

. ;' ·'ltromb~). . 'fi .•..• .'. . ~. . ' .

. " . '-oeë' quest:Loris;' serontanalyséesd:urailt .téùte la pér1èœ

.histor1quequipart delÇl. colonisation (1896J, et qui se pour­
suit à travers les .étapes. de 1925, date du peuplement intensif
de la rég1an paZ' des populaticlms venues de tout e l t l1e t de la
période 39-47 où l'effort de guerre a favorisé pour la première
fois le développement d'un nationaJ.isme non passéiste fou:rm:L­
1ant de réalisation au niveau local et brusquementinterrooptl
par la répression de 1947, et de l'Indépenda'Ylce qui st est sur­
twt traduite par quelques Ohangements dans la superstructure,
économique : imm1xion de l'Etat dans la commercialisation. et
développement d'opératiel~ fL'Ylanoières prenant en charge et la
production et la commercialisation.

Sur le terrain. l'étude pourrait se dérouler dans
ohaoun.e des sous-préfectures, en chacun des points' (à priori
2 ou 3 par région) qui présentent une cohérence originaJ..e du
p0il1l; de vue des systèmes de production; enqu~te pr éoiae et
très J.occ~isée.

En second lieu, une enqu&te ethnologiqœ et démographi­
que très générnle, essaY8nt de prendre en compte lL'.. dimension

historique, S'lU" le p?lJ.1.JJ".CA..lCn~,les trc,ditions culturelles et
f nmi1 i nles. les cérémonies, et débordant largement les points
dét~Lés de l'enqu~te économique~

Le dépouillement des archives sous-préfectorales et
provinciales, des enquêtes de statistique économique ef~eotuéea

récemment dans la région, et des renseingement s fournis par les
divers services de la vulgarisation agricole.

Eventuellement, pour faciliter une pénétration dans

la région, une étude sur le déve10ppement de l'action de
l' Animat1on-Rurale -comme lors de la première étude- OU de la

OoQpérat1on, maintemnt rassemblées en '\m même Commissariat.
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P;ratiquemen~•.1+at o,giji d~aborddê term1nerà.Paris
. '. ~ ,,~, .... ." ,," . .

la J;'édaction en oo~s.. s~ .. la:"J;'égion dlAntalaha, de·.f'a,Ü'.e Ifin-
vel1tai:ré. exl1a1wt:tf'et de ·.~·ép,Qulli~r l~:s,. t~es 1mpqrta.:o:p.s
ayant trait à la régioo. ets~out aux problène srde; J '~iaul.­
t'Ure. 09nuneroin1e çle. travaille~ indépendants t sur ces bases'

. '.' ..:. . .' . . . . ,
un p.:rojèt d'enquête plus' préois seraitrédigé,et.le·'départ à
Hade.gasca..r envisagé polJ:t' COU..J:'2.:."lt Nars.·
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'Syzy RAJ:l®W'IONJISQA. sociologuB p (contrtltlocal ORSTOM) est reve­

nue de M.A:DAGASO.ARen Févrierl970o' Elle s!est:].ivré ..pendant

" l tarin~~ ~969 àu.ne étude sur J,! IfAnimtlt ion Rurale II dans le

cadre d rune ccmlent~on œrec le gouvernemqnt ID:U~~;;Lchg~9'~~ qui
lui' u.,également 'permis d '.effectuer une' :t'echerche personnelle

:S1,1:r .les at.titudes vis È';, vin ·des. cmngements .SoDiau:x:~ EJ.le a
'en outre un projet de recherche g,long terme sur 11 Imery',':,n et

:r~ pays Sakalava à l' ::~.nà~

• "1"

O(\nc':u.s 4 ons s"1" llétl]i!e fl,n11lV:;;·:~~·C":' ~::~7:·::.la...... '*t é. ) _,:cr"\; "' ...... ~"':l~~~.~..."""",,_, ..,,.,. .......-....;....-.,.. ~~, ...__;;"4...:e-c

" lls!agissait de vérifieJ;'J.a.crédib;D.ité d'une action

qui pense poss1:':'le U"."lE .,JOll:iJes-liationdu s.:[stèl1le 80cio-p01itique

"actuel pnr lui-mêrJe {} Il..e..~cJ.ic .ÇI.~~.Eq,J.2;j;.1gu~e_'s:ii9.ItrJ;l§:te,
. - . , . ".,

'iJ3X:U, INs,s,~b,le, ,a.v;es;, :
, ,

J,.es ,d.Q.DAé,e.§, .:.l:i,.ejt~~,g~ ....ê-.9t J1:.f!;gJ,iJ~i,siiX,at,i.v;e..§. dont l'ao-
tion dite u.Animation Rur.âl~ll dispose dans l'ensemble

de lu st;r-uc:L'ure .techuc~"b-,:reauc:catique mise en place

par ,Wle ;indépendan.oe, pao~'ique, et uoctroyée U par

, 11 ancieruw métropole ?'

les do..u;ué,es,-,'3.o.c1l2.10&rifl.\l~dont disposent cette action
pqur utransformer l~s att:Lt-udes paysannes llU à l laide

d 'u.:'1 :l2~to:_vppemcnt, P2~opos,é rnr Jes "spécialistes du

développement il afro-a:Jiatigue.~. tous occidentaux ou

nationailX 1rl:J;Q'ég:(Lr§8 .d ~une cer-!:iaweforme de C1J~t'Ure

eurqpéellil8 (l,! ~à.éaljpJJ1e.dtune,iigauchell de bonne

yolonté) sqnt-olles officnces ,'6 ..

~;' ·J:!os' obse."Y.'\{a~t~-gllfLJ!11!""Jlp.eti~J,g1L~S1JêtiVEm1;e:nt, res.ve,~,?~~

(sous4préfecture de Majunga ':9ssentiellement, avec une inct:.rsion

. '<.,de. que1.quel? .' sem;4Lesenpays -'Gs.:tmJ.J:le·ty à"quarante kUomètres

'. au rio:rddu chef 1.ieu.de sous~pré:t'ec~e':éL5iLRe,fand.riann.. Surtout
J:: le port de WlUjunga .OOn:i.tJ:laJ:ide uneéconoUlie 'de ~traite dans 1 rar-

. , l", :rière- pay.s,. cette zone étant depuis 'dessiècl,es une zone de



pénétration des :tni'luenoes extérieures 8,lOr'$_ql1~O~u:t qUi se

oonsidèrènt oomme les "petits.,;.;filsde la te:rre lt 1 les zafintany

Sakalavfi' sont Ilrebellès à toute civilisation lt ) .§(~o,l\t,j,§S&\t, â
Mesé;r:iede guest:iao;u.g~ ~. ~ , ,

-Est-il possible c:1 tenvisager'pour une action solidam
·du gouvernem.ent, actuel des tram :eôitriations .techniques

·et unm.ode de d:ùmlLogue autrë que ce~uiqUi est pro­
posé par le systèœ avec le monde paysan? (instau­

rations diverses aboutissnnt à la mise en place d'un
oapitalisme clfEtat où le paysan devrait se transfor­
mer sur !tla terre de ses ancf3tres ll ou ailleuxs en
salarié). . ' ,

:,;.. La formatibn des agents de 1#Aniuw.ti.on Rurale disMi >'~

poso-t-él1edesconnaissanoes et surtoütdès atti­
tudes pSyoh~poiltiques •. ,leur permettant· ~e :qPIll.Œ~

. la réaJ.ité qulils veulerittrnnsfàrmer?"Lès"~éma§

"MPJaigatita qu·on J.eUx proJ)ose ...(~ g" tous les
iraités occiclentaùx sur le . Dévèloppement,)- ne sont­

. ils pn~justement les prinoipaux Uobstacles ll à une. . . .

· observutlon réaliste des rapportssocinux en jeu
. . .

dans les. v1l1ag
c
es et clans leurs rellitions avec les

Uagents du développement U ?

.• "'Ne sont-ils pas auSsi les l'freins ft -fondamentaux à

., l'élaboration d tune stratégie originale de la trans­

'formation malgache?
. ". .'. -, .

... Le message de lr1m:î.mD.tionRuraleétant réinterprété
par les diverses 'hiérarchies propres a~ villages
(définies par les'relations entre pouvoir "tradition­

.. nelIl , dit 3 .. gasy, c r est-à-dire malgache, et pouvoir
. , umoderne lt .fl.ppelé républicain OU souventvazàha,

o· est-à.-diraétranger, blano), J"e-,s, ,f!Ç,h~a ,o,lpjS,sk:
~a JifU4.. ,!t,Je,§. ,o.ow,r,o,i,e,s, ,a.~_tJ:;ap.sma6AAtr (Eléction
d1animateurs agents dudio.logue entre l'appareil
techno-bureaucratique et lescommua~tes v1llàgaoise~



qui après un stag.e au êheflieu de· sous-préfecture

. sont diffuseurs ,d'U,..'1.e, soienoe' du développement ­

I\TQlut;Lop. 'Qo§s.bl,ed, 1O;s,s,ocia,t,Ï;oM d t.entraidS· .
l'traditionnelle lt basées' sur la:parent,é, vérs des as­

sociations Ilmodernes ll basées sUJ:',:W :r~rl;t,a,bAAité,

. écoA~miClUEi)· s.ont.-:Ms xi ,a,bleE1.? .

Le paria. lune cei'tàine tec1mo-b~eaucratiepost­

oolonia1.e, basé sur le centralisme bu:reaucratique est-il réa­
liste ? La uspontanéité desmttssesltest"'ellè"cnnalisablepar
des personnes inc.apable des ty intégrer ? Nly a-t-il peE' : de
rationa1.ités antinomiques que le s~tèmeactuel he peut dépas-

, . se:ç',? ,..

.gi ,l,t,ad,t,6OA ,il.:e ).'AAiJnp.t)..Qn, Auralp ,nous, ·S,èmble Ilneutrd,

'. QU m~t dg Dre, dM d,é.veloPRement, éC9nomJs~ (avecou...sàns elleJ

:,uous marchons Vérs Il intégration dans le sytème marcho.nd depuis

~ongtemps), ppr san ft~sc~urs (participation vo1.ontnïreàl'éla­
borution de~plansde'd~veloppement, llbre",:arbitre des OOI!l.1JIUf.-o

nautés ·villageoises, ~J.libres élections Il, Ilneutra1.ité politique tJ

ppssible cl tune o.cti9n gouv'ernementa1eetc••• elleaccuae les
.contro.dictions du. système. Pa:rticipaniïpar ailleurs àla des­

truoturnt1Qn ·de.la uSOGiété traditionnelle, el).€l"qc,gé;I;è,re Je
.'Qr:ia1GJ,;k;i.§.frUon c1es oppo§it:i;arlS ,d,é,b.o;uphaAt a& 1,8; J.jJ.tte;d§§

AAD.§S,§s;- Est-ce volontaire ou non? Les moyens politiques pour

assumer le dépassement existent ....Us ou non?

. Dans oe tra'VaU,nOîls· nous SOm:mé:~}::~ttr-t6ut appliqués

, . 'à dégager les significations qui avaient" cette aotion pour le s
commUnautésvillageoiocr 'auxqu.elles 'elle s 1adre~se, en' ttlchnnt
de 'les 'reStituer' d~ns 11 ena emble des ~éponses'q~ 1elles' éia­
borent aux incitations provenant de lle~térieur•

•' p . ." .

Enclehors d:et6utes considérations idéologiques nous
" ·",.,avons proposé des l:i.gne~ de réflexion possibles sUr des ~eQJ:lA;f,-.:

,G1tiès Jaé,dM6,giClBie,Q pOssibles hicét nunc'. .' .....,



, "Nedébou.chant que sur' des' qUèstions, cette étude n'a
pas la prétention de bouleverser la politiqœ· sQ.ciologique
d lune action~ussic<;>mplexed,@s seat'elatiens avec le système
natiOnal ~t international. Daris le rapport des forces en jeu
.:1.'qy;r,l~.,transformation de la réalité malgaohe, poser oas ques­
tions nous a semblé" fonqament.·nJ.; questiohëf,'que nous ferons
n6tres, au; cours.~e nos enCD1~tes ultérieures.

,.' ,'"Nous prop,osons ici un' programme de recherche qui
de"'iT.I'ait st,~taler sur' plusieurs années'G'

Au cours de notre étude d'un village dt Imermu' nous

aV0Rs.,.,,~p'?r;~eyo~ le .~le: P.~.é.q.Q~o..n.t~ de ,.laip;r:enté et de la
~ dans le.I?' rappo:rts§OOi$.u.X' ,Ul.1üiques:.à .AmbohibOxahaba.
Dol.ls le système de parenté"nppnrait 'ie :re~fondamenta1clês

'. . .. . ~ . .' , . " . .: '.
'.' ~.' ,- ~ _.. " .

"

L'éolatementdes,relations Îtverticàles" dans'tri pa­
renté (ioile terq.kn ,AiLà..rininenarefo) se 'fait au profit dless~s

',de ma:Lntien des ,relations '-'horizontales U (le f'ihava.naria, :16

groupe des po.rents où le: 1:'01e de "représentationll de'l 'homme

. "J;'eE;lte'::visible) ': J le reilforceinent du Ittoka...trano ,il (foyer'i-es-
,,"treint). pa:r1.'1n d.~p,o;L:j.:ti~a tion,::tlé :lavie.'publ:i:qUJiJ'~où,.les-hommes
,.. .... .. .. ~ ""'" .. .. . ~. ...

avaient 'un rOlepréeminent, se fait au ·bénéf'ice des me'res de
familles i cette tlprivatisat±on" et cette "fémiriisation" des
relntiOnl;l sooialos J:l6.::V:ü paSOep'1D.,:=ta.nt ;\sans difficultés. La

, f~tr[].t1on' socio-politiq\-1.e des 'hommes (cf. la dégénér.esc'ence
ël.1],' fokoIlOlona p~ndant la colonisation et son ,r01E} ,aciiuel) a

, 1" • :_.,. ..' . .

auss~ sEis répe:t:'(JlJSsionssur la vie ,familiale" ,car 1 t image du
, per~nrbitre ,reste, fortement ancré,ee

. . \'... . .~ -'

" ,.Le sys.t,ème re~181eu.x n'est pas facile à analys er_
'L.es.anci~ns"~it~ëJ.,ssC)ntclandes:t:4ts, ';Dlais le 'protestantisme
. 'trionÏphaij ste i.~~u du xri~. ,siecle malgache asti f?~cré,tiser

. . '.' ..' , ..... '.. ' .. '" . - , .~,~~- ~ ......,. ....

dans son vocabulaire oomme dans sa conception des relations



". , ... ••• : >

... . , .



Andrianampo:ilùmerina opère une s. érie d 1 lin] ] :J.anoes ll

tr~ciitio.wlelles' (éèharig~s mnt~"inloniaUX, vaIlrano':" sorte de

fat1dra- ", séÎ'mertt por' ie sang -nia~ bOlTectif, etô'. 0 é) qui. per­

mettent à deux clans' auparavtllit 'èmié~is'de' s'e":bo~:s{d~;ei! comme

liéspaJ:' éi.~s rapp'ortsdeparénté ré~i~ ou syniboliqueso n aura:tt

pris pour f~mme la propre S0017; :de' Ndremandisoarivo l~ fonda­

teur du Boina ; pour les rois'saktù~va actuels lamajor1té des
tI Zanak 'Anf.riann ii '(groupe 'dès Princes régnants)' sont t~eurs zafy,

petits-fils (, Radama l vers l820 appor-œ une cohèfèpt'ion :nouvelle

de l'élargissement du royaume f conseill:é paraes Uassistants

'techniques"européens in stagit,'rleguerres lfmoderhes U où les

vaincus nlont plus le droit de règneî:' 'sur leur propre' territoi:e

--_"n ,lfcupture ll RafefiariVo, .dont toujoUX's cltaprès,]a tradition

orale sakalava, il aurait eu unehombreu13e descendance à.
ManjakaJ:iay,:à'Tananarive ; les reliques royales sont installées

au puJ.ais de' Tunanarive et le pouvoi±' politique ,redonné aux

légitimistes B~ax~; Tananarive' de-~ent donc capitale poli-
tique· et religieus.e;, ..

,Apr.ès la prise de Nosy";'Bb;:àvant ln colonisation de

'·MADAGASOAR, ;).esfrançais tentent de s'f,introduire par lt iritermé­

,diuire des ·princ,es. an.k8J.nvas vaincus pElX' les meri.nas~les

.~m;i.1Y.satrD:& .

Une 'fois la J.o::t d'annexion pronr.rn~'en 1895 les des....

O.èndants ,de ld. fameuse RafE.ftarivo sont retrouvés et réinstal­

lés dàns leur capitale (.Ambato) .et les reliques royales
"mitahytlremises ,à Màjunga,:uu udoo.:ny" ~g~~~ftah:ldgique., de la

"politique des races lt de la oolonisation" g par legéi:vJral

.', MEa:ZINGER etGALLIE1\flo
".; :r.18,isdéjà toute l r oppositionsakulava au pouvoir

fronçais s'était organisée· depuis~ ·10..' prise.' de .Nosy...Be. ,Toute

, :~lulittérn.t~;ô.oloniale: sur le~nf'a.havalosn·;'èt ~Jf'ahavnJ.i.3me"

,('gçmdits-bandistisme) sakalavas nfest qUé'ltexpression'de cette

op,position, à majorité Bemazava ~. ce nationalisme, armé clan....

destinen:e nt par le pouvoir oentral de Tuno.:nnrive a encore de



. .'".

,", .. : .,

prof0110.,es: racines dans bien des régions du Boi.na ; toùtes les

oonceptionsde,s rapports clu pouvoir centralavé~c 'les' régions'
:'périphériques, sont'à d,éooloniser ,; ces régions sont trop ::louvent

présentées co~e exC?mpir:"'~ de tO'\lt no..tionalisme, préférant la
" uFI?,ANOE ci:vllisatriceltà III tpP;L'"";1ssion,m-e,rinau .'etco ;, .. 'Oes dis-

, OOltr's sontb,aséssur,u.."le"ignorance, toto..ledesmoqesd 1 alliance

de Ces régions 'avec le pouvoir central dt alors.

Nous o..vons ret:L"ouvé des cœchives très ; riches, en

vieux maJ.gaohe, concernant ces modesc1~,alliancè'(échanges Datri­

nOniaux,', Dise en bJ:on1e du systèue politico-religieux etc .... ).

Pencio..nt, toute 10.. colonisation,:seoble st 8rganiser

'dans le ~i:nâdeux'pouvoirs usakaJ.àvo..s:l: l'un 'appuyé par l'ad­
ministration, Benihisatra, llautre légitiDé par les assemblées

générales du ltf~konolonaJl sakalava", BeoezaVQ.. Le doany central

de Majunga leur était COr::lI!lUll ; ,nous ['"vons actueUt;1ment retrouvé
des deux c~tés des listes de succession fort cohérentes.

.. "..". : ". ":,,:" ".. . . '." '., . - ..

. ,A la veille de la indépendance., ,criFJe provoquée par la
cainpagne élect'oraie s~ le rejet •ou 11 acceptD:t:i~n de la loi­

oadre.
Le;~o..nanieny, gnrdien des re,liques royales du doany,

qtl,1. avait été destitué de ses fcnctiona par If,administration
française' sous' 'Lll1 prétexte futUe "(la vé;itable raison étant

le souci de certains princes pro-français de mettre à Majunga

,un rim.nn~tnn.:V non suspect' d 2alliances nveèles nationnlis tes du

M.D~R.M.)f1Ji1remis'en place: ap>èsle va'te de ln l'Oi.cadre o
'Les' légitimistes-hntio:nnlistesBeouzuvn se rendentâ ses otHés;
le' doany br1\le Em1958,lG s reliques Ilmitah.yUdisparaissent,

puis les deux clans Si orgnnlsent' autour' de deUxuouvenux doa.nyc
-, ' .. Depuis c~t'tedateies -Procès confre' 'le ~:reux tlonon-

·thny se-:succedent à Mnjunga et à Tnnamrive, la vieille ;J?r:tn-
c"e'sse VaholJ.kQ s 1étant .instituée partie: ciVile d'èsintér~ts

:B'e6.ihis~tr[l~ Les prétextes j-~i'diqù.es s6rit~ relativement minces
aux yeux de la justice oaderne? qui décide'lè~'vieuXmantany

coupable de "soustrnction frauduleuse u du n:dtahy. cTusquià



maintenan~ le ~ re;l-iq,u.es sont irltrouvableset l,es sup:positions

se multipl~e~~.. :S~ées.·? Soustraitesà. 11 indisorétiondu
gouvernemen.t, carQb jets de nompre'l:l2; int.erdit s? Pa~ quelle
partie? Ppx des personnalités politiques? ,etc.a.Les déeisiom
du tripunalsont:ù;l.e:t;:4outables et llaffaire tra1ne en longuer,

(}aI' le. jugement ne peut se rendl"e qu'à un niveau: politique i
les attentes des deux parties ne pouvant ~tre clarif·ées par le
système;

-Oeté. BeI:18..zava, on espère que le gouvernem,en.testlo. re­
présentation de toute ln tradition national;i.~te.•

-OOté·Benûhisatrn, on espère que le gouvernement est tou­

j.ours lié à ln FRANCE : "peut-~tre y dit~on, Pnris tranche­
ra cette affairen •

Nous nous sommes intéressés à cette affair'e du doany

, sâkaL"lvr\ d~Yis la mesure où :

-les femmes devierment reines à partir du g6uverheraent
'. pré-col.onia~ :tlquant lé pouvoir-6entrnlest fort, il faut

un pouvoir lI~akalo.vall .s,ogple. ét's'eules lesfemmers peuvent
tenir ce r61e (propos Bamihisatra)

-la cri,se dùd'oany 'central de <MajUngo. rellforce les cultes
locaux et même -familiaux, où le'8 -femme~ ont Un r'Ole posi­

tif.

Oette année, nous aVons approfndi'certains points
déjà pèrceptibl~sà travers l'étude .Animation Rurale ;
- - - "'Recueil de généo.16gies des! deux c6t~s "DenaZ:a;a 'et Bemihi-'

satrai' - ces dernierS, ont pour eux i 1o.va~tage. a,e toute la

tradition écrite coloniale.
-Jjto.na.lysedes o.ttributicJas du roi et du fokonoJ.ono.· saka­

_lava i les &mazava sembleraient accorder plus .d ~ ~por­
to.nce nu foko~olono. (l'assemblée générale. des cToyants)
au.ssi bien dans le' choix du roi que dans l' éle etior, du

. '..: :.. ; '. - ,.

~.an.'t;EU;l.Y•
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-Les opinions des simples v6hitra~st.l.j~ts lïb,:res,.sur oette
crise et leurs effets sUr leur participation au fanompoana

'(grand culte) de Majunga.
, ,

Nous pensons avoir accumulé assez de doauments sur
cette 'affaire, 'qui pou;rrait':faire'ltobjet dtunë publication.

. . . . .' . . -. . . .

, ' Par allleu:rs, 'nous aV0l1:s sitüé llUil descentrès de la

tradition J3emezave~ dans un' royaume situé' sur' la ' 'b"a:î.e de la
. ....

Mahajamba, au nord de la sous-préfecture de Majunga, où le roi
actuel détient le bâton de commandement de l'illustre Ittraitre!t
Andriamitoharivo, et, ufr'b.avalo ll JBç.kary Bekirondro, appelé de
, ", ' AndriamitQhfliVO .

son nom, de, ZonDlJ.a:.ry!J ,:BakarY13e ,,' onQ.r.o ' tut, l',', 'Un, des. prj.p.cipaux
acteurs de la résistnnce sokalavD., a~,' frM9~üs-o Son baton fut

, J..égué' de 'roi en roi au oours de cérézn<)nies, t,romba où le Zanahn.:ry

Andr1amitoh.:.'lXivo désignnit celui à qui il voulait léguer son
bâtmn et sa conoeption du poù:voir politique.

. . . . " ..".. '.':

Lrapproohe que nous' avons i'aite de ce royaume fut

lfenqt1.~te u.An:iDation RUr61e" e~ 1968 où les reio.tions entre
pOlIVoir reJ.:4!;i.eux" et pouvoir politique nous ayaient parU révé...

lat~', de la situo.tion actuelle ; notre iritégratiou cette
"", année :Eut, poss:t.ble gracee ' ,

-à notrè adoption par le roi cOmDe "fille" symbol.ique et
, , à lamuitiplication de rapports de stylé"'tz:t~aii (parenté
'à. pia1shnfeJ:'ie} 'entJ:'otenus' au v:Ulagé, ('~'

-à, û.UéêiTsc-ussion'pc'sitive a~e6'le Zannharym111re'du lieq.
au 'ooUrs d rune cé:rémonie tromba 0

Déorire le fonctionnement interne de oe royaume, y
. ... '.". ... .,.' ... .... .'..

,percevoir les, attitudes, vis à vis des changements proposés nous
semble:tmportant. E:to.bli~des corrélation.sobte:nues ,q,~ oe
roya.u.met~ansd'autres royaumes ,~u J;3oina et Jaire,cles. comparai­

',sons avec J,..t,Jliner1naserait à long te,rme, l'bbjet de notre ra-
'. ••••• ".' "_'. A """_'"

cherche, le substra,t, d;e tout ljes;ystème B2lltiQ~:r:eJ::i.R.*beu:x;nous
paraissant actuellement observable, dans le:l:30ina;,

..........

_ ......._- -=----...
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,B,ern;ard SCIilJE}~l~" soc:i,o~ogue" a été, affec,J;E§' à. MADAGASCAR en
• • o' - ~ , ••

, " NoveIIlbre 1968~,,:p.,:n tqut d tabo;r'd étudié les' échanges économi-

ques de MADAGASCAR en collaboration.av~c l!3's sections Anthro­
pologie et Economie du centre ORSTOM de Tananarive et l'Institut

..' . , ~ .". .' l' . .

~ational"de InStati13t1que et 4e 1n,I\echerche,Econom:iq'\;\e,fo n a
':~n'<~utre'an.aiy~~ la?tructure d'esé'c.hariges' càmm~rciaUX'du

Di~tri~t de J3~lo~~Tsiribi.hina, oU: ii',effectuellue enqu~te
de terrain avec J'~cquesLOMBARD. ' "

, ProbJ.éffiatj,gue ,de la. Rech,erÇÀe 'et Rés'll,11?a,t,s Scienti;Qgue§,p

+~ ~robJ,émat.igue géné,ra1,e,
"Rappelons. que la recherche a,ctuellement en' cqu:rs est

',' :.1.m. travail éHéQ1.ÛVe.Si j,a me charge de ré'oJ.iser, J;.;!anthropologj3
éoonomique de,ceDis~rict, Jacques LO~~ se donne po~~ tâche
de réaliser l'ant~opologie politique de cette même région.
1>ePius~'oette,ét~deal~8Dbitionde se ,p:rolonger ,eIl un~ ,re­
cherche oollective :intf,lr~disciplinaire, où ~lle serarepr,ise

'- ',:~' -.' :, .' .'., . :.' : . . . ' ", '." '. ..... "",

oomme u-l'lite, dans tm. enseD1ble plus vaste. La division du, travall
:-. ',." ".:' . . .... .,' .'. ",''- ~ . . ..~:'~ . .' ~. .' : . . , .' .... ",: " ...., , ~. ' '-.; , '

se fait sur ln bse d tune probleoatique cornraune .. NOlls ne pouvons
donc, dans le, cadre d'un rapport d ,'a~tivité, nécessairement
!ndl';iduel,'" clu~ renvoyer' aux teXtes, comni~s ,,( cf ft do~uments ci-

','j~'1nts 'tt:Rroje,t'd.e.aeQ11f?lrch;e' Ae,J.~. LOMBAEA §t';§, ,saw;œJYlKblRt, et
, Ayant-Projet de Re'che,rc,h,e_J,uter-dilà9i;PJ,in;ai,re~0 oit), sans préju­
"ger d~ DJ,odification,s ,~té~iè~es," "telles, qu teJ.1.E?s, r~'sul t oront
des prochaines réuni6~sde t;avaU. ' " , ( ,

" , "2-Prob\émat; qûe spéc«'iqTIA
" ~. 1 .r1:_, d _ ~_~

:'Au' niveau de maco:rit:ribution'~cette'Re6:herchei" il
, • • , '"'., _ "'~. .: '. n, •

"'s'agit de compxendJ:'e dans' Un cas preciscommerit et pourquoi un
'systèmé spécifique eté productio,n:, ,de répartit:ion et de ' 6'ônsom­
Illàtion,systèrile 'eonçücomme 'unetotalité ':struoturée, mais: pos­

,sédfuit, ses,propres ,dynamismes 'internes, ,,:aàt"contraint' 'ou "non,
peut ou ne peut l'as, face 'à Uri élément hétérogè~e' donné, ,:éla­
borer des stratégies de réponses qui se révèleront elles-mêmes,



. ,en un temps dOnné,. viabl~s ou non vip,:)lespoux le système.

Le chDmP de Itétude se situe done a'l.;llieu de lrarti­

oulation .entre' del,Œ. systèmes .économiques·;,4.ilféren~s~ dont llun

est dom1nn.nt, l'autre clommé;, mais qui ~,Le :peuvent~t~e isolés

autrement que formellement, car, 12inte~action entre ~ês deux

systèmes lesdéte:l:'minent nutueiiement ~ Je pensv q~eoette inter­

action doit toujours ~tre prise en oo~sidération par ItAnthro­
pologieéconomique, quand bien mêm,? Ifun oules deux groupes

dtacteurs la nie consoiemment ou la méconnaisse ienfaire

abs:tra cti01 conluit en effet à donner 1,.1ne fonction purement idéG­
logique au groupe diOPposltion gtradition~e1s/modernesH(secteur,

.économique, logique:> comportementsetc~r.&>traditionnels/modernes)

en faisant passer sur le plan de ln réalité ce qui ne.doit ~tre

qurun découpage de l raüalyse. , '. .
Lthypothèse oonductrice est q~e cette articulation

entre deux systèmes économiques est ell~ême 'd9ublem~nt déter­

minée, .
-dtunepart, par le oules système (s) 'de production

pré-existant (s) à Itimplantation dlune éco::q.omie hétérÛ"

gène, ,
-dtaut:reIUrt, :r:ax' le ou ies type (s) de" dolIlinà.tion qui

vont alors se réaliser•
. Par rapport àcette problématiClue~' je' pËmsepouvoir

.montrer que dans le district de Bele>-SUJi-~si:rib:I.hjn8:,'. +e s

SokBJava abandonnent la structure politique ant~t qu~el1e

. est liée à la reCOmlaïssance de~:jQ~ (Roi) ~ais niaintiennez:tt

dans, la mesuxe du possiblo,leur système de production. Mais que

se développent, dans le secteu:r. de production capitaliste des
6oncess.ions, deux types:; principaux c1!;1mmig:l:'ants ~. ceux qui,

tels les Kora,g (:i..mI::ligrç..nts. du sud-est) pa~ent loin de chez eux
s'insérer dans le systèmemonétairepmais, oe, oomme un moyen
pour retourn(3r chez. eux ayec une IIl;ellleure. assise, . dans la log:îr­
que éoonomique de leur propre société,. et oeux qtü, comme les

"'. .. .

:Betsileo, sont éoonomiquement bien plus :tnsérés dans la logique
de l'économie monétaire, et nt y éohappent que pour se fixer
sur cette terre d! exil.



" ! .

'. . '.' . également
Lê secteur capitaliSte des concessionScoinporte/deux

tY'pesqU'U nous fa:~t -distingùeri'lepr~miér,dont la Société
tlLaGrahde neuest r1exemple'que j1aichoisi d1étud:ter; cons­
titue oéque j tappelle Itcolon:Lsationprimati'e ll ~:tce "q.u~:U

.si agit de sociétés .d~ ;e'olonis~tion .qUi"s iappuyaientex1usive­

rrer;:tsm.Un raI'Pott de forces pol.it:tques pourse'falre attribua:'
d ':truID.ensEE'superficiEB de terr'e, ma'is nt introduisaient,pratique­
ment· aucun ohangement dans le s .moyens '. de .proJjuctiol;l.· i .iD oul­

t1w.teurtravail1.aitles mêmes' cUltures avec les mêmes outils
qu1auparavant, la SOCi8té seoontentant de prÉmdre Sa redevance
'~t c1è ln ve~dreà~eSoci~téc1'Exportation.;.J"'ai appelé llaut:œ

. typellc~lonisation indùStrieilâ intënsive ll 'C4 sociétés de colo­

'nisation primaire rt se partngent170812'hectares~oontro3.839
hectares pour 6 sociétés de"colonisntion indistriello'intensivEY)

":',' '. " .. ". . #. ;" . , "'. . ... ':, '",", " . "

parce' Q.u., .molgre .leur importance bien: moindre quant a la supeJ:'-
fieie, il d·om.:i.rie 'l~ premier- type'pur'Un Tendellteht êoonomique

nettement supérieur, obtenu grace à une modification radicale ' ,
c1univeaudes forcGt=3 productives et des'rapport~ de production:~:

. méc~is~ti~n accéi~ré~, amélioration èhimique~es sols et des

9ultuJ:."es, salariat, division du travail etcs {,o Ii est actuelle­
'. mentcbnstitué .parles' So~:i.étés d' explbitati6n dU: -tabac~ ooton:­
sisal. Ivlais les compagnies qu:L 'rélèvent'du'ler 't'ype sont obli­

gées po~r.s~~ede se reconvertir ert'sociétéde "colonisatim
.... indùstrielle j.r{terisive H '1 . ve~a.a~t ieui' s\.œ:PJ.us d 2!i!ectares et

. . . , . . . . '. ~.. .' . ". . '. . . :. "

intensifiant les investissements sur leS domain-es'Conservés,:,
, 'Nous aVOlis donc dans -la', 'niêmè' région :

~'. a)- les 'surrlVo.ncès d~ la"première périoded~ 0010-

'nisnti'on"t . "

b)-' le~ agents 'd~innntsdu edpitâlisme fnuustriel,
c')- les' :immigrés quisorit'oo~tra':Lüts d1enaccepter la

. , .

lo'g~que, .-: .. ~

d)- les imnligrés qui ne 'll:riccepterit qùè comme moyens

dans loUr logique propre,

.;. ., ..~ .'



e)- les autochtones qui]a refusent etpn:i1Itierment le

système éoonomique qulil's peuvemt'luiopposer.

et f)- les Karoily, qui prbfitent de ce refus':et de la

'contradiction cI'J.i. en résuité aveo' ltimplantation de

fait du système capitaliste de production' pour dBve­

lopper à le~' profit un secteur èapitalistemarcnand.
(cf'nB.S. Rapport d'activité -Projet de Recherches Infrastruc­

ture - Milieu Humain - Economie).
Notons qutun autre type de domination, qui ne sIest

pas encore réalisé dans le distric·b ~ mais dont l'influenoe se
fait déjà sentir par la proximité de la'régi.on de Morondava où
'il est :pleiriement représenté~ est oonstltuépar leseoteu.rde

'lléconomie de développement.

, Sur ces bases: llhypothèse que je veux 'démontrer est

ceoi. Face au système de production capitaliste, qui, par le

biais de la monétarisation et des fOJ:mes de travail salarié et

métayé, domine le système éoonomiquc.,des indigènes: les Sakalava

répondent en refusant de s: insérer dans un système dont:tL1.s ne

peuvent être que les victimes~ Oe refus ést:;rendu possible par­

ce que jusqu'à maintenant ln forme qu!à prise' l:implàntation

d tune éoonomie étrangère (importance encorè ,prédominante' 'les

, Sociétés de ,ioolonisation pr:ï.maire rt ) a laissé intactes ies

bases matérielles de oe q1U procurait: ri,chesse (rizières, boems)

Oes bases matérielles nécessaires au maintien du 'système é'cono.....

mique préeXistant à la coloniSation ne sont donc pas encore

détruites (contrairement à ce qui a pu se passer y OU' les:'Sakalava

,du Bas-rJIangoky par exemple) et la désLl'ltégratj.on presquetotalo

de ltorganisation socio-politique reposant sur le pouvoir'du

WJlmiaJ&a(cf.. lerappor"t de Mo. L0rvIDARD) n'est due qùtau rapport
, de forCŒ établi entre ce pOiX'1oi:r dtune part, etd 1autre part le
'tAAjêJrpn@~ (en gros lfadministration) et.les agents de lléoono­
mie capitaliste, o'ur oe' rapport de forces ainodti'ié les rapporia
sociaux de product:lon sur lesquelss1appuyait toute ltorgbnisa­
tion socio-politique' (affranohissement" des "'esclaves' 'èt:i.ritroduGoo

tien du saJ_ariat ~ permettant la libérati.œ.i éconoIniquedes



anci~JJ.s dominés, .. all.ant parfois. jusqu t ?ll renversement oom.plet

de. in~ituatiël:n;antérieure, deB notlesS~kala"Va t.ravai.llant

. oo;nme métnyer~ sur des. tcœres .·achetées.par leurs' anc:LËms 6-:­
clave~).MaiS c.erefus est et. sera de plus en. plus difficile à
IlU1interiir~ cause de la progression' rapide du secteur tuoder....

.... -.. '\., .-. . . . ..

. , . niste, . tant sous. sa fonne. de ~bciétés d? "colonisat:LCm :tp.terts:1.vè'

que sous sa fo;m~gouvernementale "cPéconomie cle(iévelo;ppeinent"

.'. (pJ;'ojet de constitution d g,.U1 éle"'lage industriel. d'Er'bO~u.f~ dans

·.le. M~b()~~~'~ctuellemellt zone. de 11aoage',' des' tJ;'oupeaux appa.r­

tenant, et constituant 1~ l"ichess~ clesSakalaV'a) •. si. llEtat'
", . '.'.' ,. _.... . '. " -.... . ,

Malgaohe se donne les moyens de poursui"'lx'e Ela po]~i'tique ao~1;uelJe

le district suivra la mG~e' évoiut:ton que ,la r'égion .. voi1S;tn~·· dG
.. ,,' ,.'.

Morondava-Mahaboo ..
. ActuellOIu~nt 9' leS '. grandes' plantatians ne:: trouY,ent

encore demain-d 1 oeuYre quo che!p lesi:mmi,g:rés" .
.. '-" ..".. ' " ..... ",

. Parmi ceS :i.InJIligrés. ceux d-:l·~mier.. typE';) distingué .. '_
.' .' ..".... ..".. . "... ' :. '.' ,.; . ..". . .. ,.

plUS"haut, dont j'ai do:rm.éles~:);r8;q, cornIlle ,~~em1Jleg :L~épo:n.dont

ainsifaoe,qu même problème p8J:'Ce.qu9, dans leur :p:r:opropays,

.le rapport.. entre. leur système, de .. p;roduqtion et le type de <:lom.1-

'n~tiôn é~on~iCJ.ûequi siest J.ns-l;auré a permis à,çelui=J..à d~ se
"" . . . . ..:. . ,.'

mp.:1JJ.tenï.r en p1o.ce7mais non d 1 el!lp~ohe:l:' celui~oi de créer des

rupt~~sà.ans lladhés:ion dG.e~:rtainade ses acteurs (les'cadets)
. ..... . ,,' .,' '. " .. '.' . . . ."" ,

à leur propre systerr::: 21, e:::, J,31t::~ a~!:portant ct de nouveau:besoJ....."ls •
. : '. ' . ,.' . ". .' . '. ,"

et les possib:Uitél? de satlsÎaire. oe1L"'r:~ci{J IJa pén:L1:',:ï;G r~lativo

qui en qrésulté 18G oontra~tnt &o1'1c ~ che~qher nill~urs de'quoi

asseoi;r leur ric:Q.esse ~ mais ~<ls, peÙ,--vent accepter la logique

.de, .l'éoonomiede marché oomme,ntci~ puisqu!:L1.s compt'~nt. n'iy

po.:rtic~per que.. le ,temps cl l accumu.ler le ,capital. néoes,saire. à

le~ ,~~to\1('. '.O~ux du second, .type, donti~s J3eth~o m~'ont 'fourni

J..f exemple, nt 'ont .pas plus ··cho:L~i.·de se •S011lll,~ttre ,à la' d,?plino.-
..... tian des· rapports de pl"àduction Qap:LtoJ.;lst~s'~.lv;Iais ohé'~e:;:'x: 'les

. . ..: '.' ...- . .. .'.. . " ".' :~; '. ."' .. . . .' .

ef;fetsde .1 1éoonomie ëtQID,i:q.ante se son';; io.its,sentir beapooup
plus pJ:'Ofndémentg'~cculaJ:ltprntiqu~~~Y;l~G ie,sys~~~ ,Çi'e: ::pr9:~)+c­
tion antér;1.eure à la fq.illit~s ~'\elativem.ent ,au ~oins à l~'



.i:;!

surpopulat1on.entra1née ps:tr.11extension desnouvea~. rapports

.de production et.l~ développement acoéléré, du niveau êlas forces
productives, dlaut.ant p:I.1al.s r:.:onsibleque CE;) système avait, déjà

"avant '10. col.onisation, ntteint un. certain, de~~ de saturation.
" . . .. . . .. .

OeÙ,x qui sont contraints au.départ.llentreprennent donc sans
gu;ère ~spoi.rde ret-m_œ. "'.' . .

. Et tan.dis que les Koxag, sont souvent ·mamoeuv:t'es sala-
t _.,1 1 • . ," " . •..•. ". . " ..

X'1.es J vivant en illiJJ:'ge de la po~ulntion,les :Setsileo répugnent
au salariat, ne llacceptru1.t que si leur spécio.J..isation~eafait

~ccé'de:r à des postes mieux: rémunérés ; .et tente;nt, pnr des aJ..­

linnoes avec les SakaJJJ.vn, et en devenant l.surs métnyers de se
êlonne~ un semblant de possession de terre et ,d 1insertion soc~

dans une logique proche de ,oelle qui était ,;La leu.r.
Là encore, le déVeloppement du se·cteur de ()o1.onisatiœ

Itindustrielleintensiveu aUX dépens du secteur de 'itoolonisdtion

primnire fl et du secteur de production indigène r:i,~que de lAur
oouper cette dernière retraite, )llais également de leU!:' ~uV!'ir

de nouvelles voies , puisque ce seront leS premier~ quin 'au­
ront plus rien à perdre à l'extension des rapports de produc­
tion qu t implique une Économie moderne ...

Hétgo,d,o,J,o,gie"
.~ .

n est apparu dès.la pré-enquête que dans .cette régiOl.
le village ne"fornnitpas,' par rapport à c,ette problématique,

une unité pert~~ente.Ën effet, le rapport village-esp~cepulti­
vé est encore. assez souple pour que des problèmes.fonciers
trouvent. leur 'solution dam le déplacement ou 11 éclatement. de
la oommunauté villageoise.

Il m'a donc fallu abandonner ll~bitionde mener
,. .oette encrutte à partir d lune monographie villageoiso,.ave?les

méthodes éprouvées ..dlel1qu8t~ en profondeur· qui. lui SOl'lt liées.
,. , .~. - ~ '. . . " .

:Par ailleurs, je ,n'avais pas les moyens demenorune enquête
" . ..

statistique aU :niveau clu Dist~ict tout entier. La solut,:Lon, que
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j:,~ai.al.ors,adoptée fut de ohoisir; à l'l intérieur deS èrands
ensemble où se joue l'articuJn..tion dessystèmes>(illétàyers sù:r

UJ?-e . ooncessionds' floolonisation priinaire ll , métayêrè'et salariés
sur une ooncession::de "oolonisation ilidùstrielie: intens1vèu ,

. métayers et'culi;ivateurs~propriétQfreèdans .'1 1espace laissé au

système de production maintenu par ~sSakalaVa);un certain
. nombre de villages, en'· fotlctiondes critères pertinents PJ..r
rapport à.:laproblématiquei composition ethnique, modes de
faire'~ .valoir .représentés 't ancienneté' du' village etc ~ ""

,', "Nous ,cJ,vons "ainsiohoïsi quo.tre villages'pour 11 enÇlu~-te

sur· la ooncession.·ltLa. Grande Ile l!.' ....•
"". -Tsaraotana, le principal village de la concession,

1.080 personnes, COI:lposé' approxini:ativemerit'de'moi'tié .par des

B.etsUeo, de moitié par des 1{oro"Q, plus,Ç[uélques' Sakalava et

deux·:~AAt· ,.
'~Antrombikti;, vi.lIagéde métuyel's'Korao', (100 habitants)

'qui, tantpn:t<sü' composition ethnique 'Ç(uê son einphicemént· géo­
graphique,' peut~ ~tre considéré oÔÏ11llle le ,:vil1age-.t'~ de la
concessioriô·~.:(..~~(~. .", .-.'

-Ambato, seul village (200habiti:lllis)':de'''iriétayër~i

Sakalava, il a été rattaohé à "La Grandene" en 1941. Depuis
1907, date où 10.810 ha lui furent accordés à titre'~g:rntui t
par l'Etat français,jusqu1à aujom-d-'hui, quoiqûe le domaine
se-soit encore aocrU" o:uoun autre: 'village Sakalava r{tatravnilJ.é

oomme.métayers. de 'la Sooiété.· "
-.Anki1iabo,·village grouPUYlt 15fru:n.il1es Sakalàva,

situé hors de la 'conoession, maiS cultivarrtharioots, leritilJ.es,
manioc, sur des terres appartenant à JILa 'Grande nerf dans la

partie 'Nord'dh d.omaine. Or oettepartie ~G4.obo heotares environ)
est, actuellement', àl 1abandon, :mais' sera; probablement dès'llo.n­
nae prochaine~.oéc1é·e· à la· Société·,·to.baOoJ.e A.G-JŒXTA.

.... . Le nombre des villages ohoisü,:(m 1 empêChai,'; ·cil en faire

la.tnonographie·ap:profondie~Jtaidonoelaborétlnesérie dé ques­
tions, mais qui n'est pas utilisée oomme un "questionnaire lt



d&'1s 1,1 aocE?ptation clussique du terme., il Si ngit d' enquêter les

, W~rmateurs 'de telle sorte qu'ils répondent àtoutes~B ques-

tions établies, mais .suivru::.t une formule asse~ sOuple POur leur
pe'rmettre d iap~rofondir ,tout, m.À.tre problème, qui pmxrrait "se

r~~é1er intéress8.l).t. Clluque ~'oir'les rép~ms~s qui, rentrent dans

ïe :cadre du questionnaire sont .,msorite,ssur celui-ci, les
. .' .: . .

autres seront classées en ,fonction de leu.r auteur et de leur
thème. De plus oertall1s infQrmateurs sont choisis pour leur

oonnaissance approfondie de tel ou tel aspect et intervievés en
profondeur. Une telle formule permet la constitution d'un fj­

onior, grûce à l'homogénéité des réponses,' snns·risqu.erde lais­
ser échapper les problè~es dont l~importanceque leur accordent
les 'acteurS 'peut' éclairer leurs réponseS; et san~ risquer ln

:. .' '" ....

paralysie q:ue provoque souvent ll·enqu~te,"questionnaire en'
~fl. Les fiches (cicio'cument ci-':'joint) sont elles"C"mêmes éta­

blies de telle sorte qu'au moment de l'expoitation, 11 soit
possibl.e de regrouper les r6ponsèé à"chaCim des' grands thèmes
(sitUation," agriculture~" élevage,:riiàYEmes' d~pr04uction.~ .. )

. . . .

'selon qu'elles ,ont été données par tel,yil1age, telle ethnie,
.....t" •.

tell~ caste ou tel lignage.
~our répondre ~ un autre problème, celui de la m{

fiance des interlocuteurs en ,face de toute enqu~te"surtout en

cette période pré~leotoral€3' 1]_,0- été décidé que d~s l~ me­
sure du possible, 11 assistarlt établirait les qontacts aveo les

,1)ayéans, ,oependant, que je mt occuperai du travaU à fqire avec

,\e,s européens, l'administratio!lt les notables. Oecinous permet
. . ... ' " : ", .

de gagne;!:' quelque, temps dons, 1 r obligation qui nous est fnite de
. ., ..

prouver ~UE nous ntavons pas partie, liée avec l'autorité, sans
pour autant nous aliéner celle-ci~

,Résu.1:f{aj;s êcie,ntifiques - ',. "

,Les premiers résultnts de l'enquête sur la t1Grande
ne Il semble vérifier mes hYPothèses;, Mais, il eS,t encore. trop

. . .. .'. .... ..'. ,"..

tet pour parler de résultats scientificrlles,a~sens rigou.:r,eux:
d.u terme, dtaL:!.tEill.t plus que le terrain étant impraticable iFès
de 4 mois' par an" j'q.ioher:chéà amasser le plus' de matériaux

possibles, me réserv~! de-1~ exploiter à la saison des pluies.
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./

fioJ.b.M \lJAA.S,T" soc:L61ogue, a ,e,ffectué jUsClu t en Mai 1969 - date à
'laquelle il est re~~t.Lu en FRANCE - une' enquête deterra,in, dans
le ';riord~~~è~rt de }iA.DAGASCAR;,' Oett,eenquêi;e commencée en 1968,

avait pour objetlî étude' des mutations destructure éoonomique

etpolit1que intervenues e~ régime colOnial ~t post colonial
dans: lûchefferie Bemai~va et doit donner lieu à la soutenance. ,

d'une thèse de d,.. ctorat du 3è~e cycle.

iM~~:të de terram
Du moisd l av-rjJ.1968au mois :'demars' 1969, ~'rtai' con-

"du~t,une ,qnClBête de ,tperr,al~ dÊ1.'1.s la région..du .S.~b,~~O '
N 'vi' Mal!J'ache'·
J' ,. fi ~ ~ 1'1II-

Oette'régi~n(ir éiait choisi~ pour son :tnté~~t sur
'2 plans 1

n) a;u 'Bl.M ,éÇ.Q..llopti9U& "
- we coloAisntj,o,n agricole e~~péenn;a" ~cienne et

'acii~e', ' est' aujourd'hui' représentéè' pa;r "2 entreprisesprillci­

pales, 'dpérà.1'J.t chaOQUe S"LU' 10;,000 'ha" ,a.e;3.Soc~étés secon'sacrent
surtout à ln cultu:re du café etci.u cacao destin~s à ltexploita-

'tion. Elles sont prop~iêtaires de 1/3 d~sterres utiles du

SambirDno~Elles ut:Uisonict'iIUpo~tantsmoye~s mécaniques,;
, elles sont dotées de petites usin~s de ,t~aitementdes produits.
Ellesemplo:Lent ttnimportant salariat, 'recruté sqit' dans les

régions ,pa~rés'de MADAGASC.AR,:. soit, de plus' en p1~, paJ:.n:d
>les erifaI;:ts de paysans locauX expropriés de' lour terre vivrière

(ci: :lafra.);, Ce§:·c1i~je·rs. salariés, qui iet ou tard ~~ :tnsèrent
daIlS ia'sociét~'m8lgache l~'cale, SI y font les o.gents de i r évo­
lution économique et POlit'ique. ''~.' .. " .' ,

-l" m1J j,eu. ,Paysap. ma;J,gD.CÀe, est, p~~séde :façon irréve:J.lloo
sibl.e à ltagriculture oommerciale. La'r1Z:ï.6U1ture'sur'b~sde

for~t~ I1aguère' apana~e de lignage et pr~cipale source,. de..
(':"vivres, a. prati~uem;mt di~po.ru.' Les bE\s-tr~nd restent ,le~?'euls

.. ~ . ." '. " , :

~~~~~--------~~---------------------------_.---------------
".' (1) Rég~on fort peul?léo:.densité -B5h/km.2, 'popul.' totale 25'.000 h

(2) D'a.bord sous 1 J effet de la contrainte. "



espaoes riziooles disponibleS.:J> Une m.inorité de nobles, de rotu-

.~ie:rs dirigeants de ],.a -chefferie,· et d1immigrants 1 0 plani?euxs,

a su les approprier amt;. clépens Aes c()~'UJlauté_s vil~.ageoises.

Nomb.re de: pays~s sont ainsi propriétaires de petites vlanta­
tians, mais .dépou~ de terrevivrièreoL)u~sitpationen ~ait

des salariés en sursis 0 . POLU' viV'J:'e~ j~s doivent se faire métaye:s
ohez les propriétaires de riz:î.ères fi qui sont aussi le s plus

grap.ds planteurs~ et qui. ~ .j~.g~:mt ZI out:L-'e leur par-b de récolte,

desprestatiqfis. en travaiJ.· sur leu-rs propres cultures (oa~éem"œ'll

notamment) .... Ge sont les fils de ces paysans démunis .q'Ui sont de
plus.snplu.s oontraintsàunepériode. de salariat tempcraire

sur-lesplantatians européennes..; :Dtautre part)' .les possédants

· de r1.zières· ne ·se contentent pas ;.. de la r~nte fone.ière qui
s'est oréée à leur profit 8 ils tendent àme~tre· ~eurs terres
en valeureux"'!'mêmes. Ils -sont cepenclarrt limités 8 les méthodes
oult·uJ;'ales:font essentie'llement appel. au travail humain; :.3

f -.refus général du salariat entre:p~rents ou voisins, rend. tou,..,

jOu:r's né'oessaire ln capaoitéà.X"éunir de grands grou.pes de

· ooopération trad:LtionnelsliPour oultiver des surfaces. '. excédant

. les besoins personnels· r. ·llac1.tn=L'Ylistration,· de son c6té, tend

à freiner l'expansion économique et politl~ue dlune ~l~& de

· propriétaires fonciers,· qui menacedes:usciter d,.egraves pro­
b~èmessooiaux en exuuJ_sant J_es·métayers, et de oonstituer un

.doublepouvoir par troppu:tssant"

.b) .D,;ll• .R1.sr J?;,:'\,!·.tiJ1Cl,1:lfi,

. -1;es.1f!st;ltu.:tJ.olW•.t;rp~511;1.e.s ,s.e Dfl,;nt :1;epne,n;t.
;t:omeJJ.e.m.en;t. La parenté en formo.la base,;. Le règlement des
cor...flits 1ndividuels~ les.antagonis:ies entre segrne~ts.lignagersr

" révèlent au sein· des lignages une hierarchie, .des inégalités

du pouvoir, une administrati.on minimale. La hierarchisation des
, .. :..... , .

lignages, selon Ifanci.enneté de leur implantation, se. manifeste
à l'occasion des rituels ag:r.'niresZ' et correspond à un gradient

' .. d 1autorité dont la. chefferie même tient Qomptfa.t .

. '

..... .-. ~ ..



-12'].....

Les lignages ngnntiquèSmajeurs ,fo:rmen't-· leS unités

maxjmalès effioaceÎ3'~ Leur, articulatioh se réalise" l;B rtiellement

,', par l'P:llia:q~ llo.tr:ï.monialeet l fallianceaplaisnnterie ; il

en résulte un résenu de 'liens entre lignées, à lléchells,.de la

chef:t'e.rie, sur lequel s J appuient et que, 'réorientent anns'cesse

"les stratégies des inôividus, et des' gr<ntpesdEills le'Llr, oourse

:nU: ", pou:VOlr au Sell1- de 10, chefferie ..

IVrais 0 1 est bien ln cfle;f.f§r,ie qui réalis ë ln véritable
'articulation' des lignages, et' qu:t constitue le' lieu principal1.

du. politi!\Ué .. Elle détermine la ,S..tr8;tifj,c;at;ton de la société en
5 ordres l, (1) nobles" (~) roturiers l~vrais:Sakalava.lI, (3) ro­

turie:t's quelçonques, (4), esclàves royo.ux, (5) escJ.avvsdomes­
tiquEm (o.). li. èes statuts distincts's "associent d:èsrOles poli-

"tiques différents.

Les (l.}:ont vocation au commnIl;dement (dans 'ses dimen...
sio~ politique' et sacrée), les, (2) à l'ladministration('inais

,'aussi parfois àu,Gowermement), les (3) ,à la -simple citoyenneté,

les' (4) à certaines ." fonctions religieüs es {gardntissant 'lu lé­
gitimité toujours 'renouvelée de l'Ètat) .j' les;' (S'J, j'adis' J;>r.1vés
de Ç.roits politiques, Se sont aujourdthu,:i constitués, on lignages

d 1homm.eslibres, qù.i:prehnent pInce' sansd1f'ficulté clans la 3èœ
çatégorie.Lûrimltiplicité des hiera.roh:Ues(bet1uoou:p'p~usfines

que- noUS ne l'avons dit ici), los règle s équivoqües de ''Succes­

sion à cho..cune des fonctions (qUi; nombreuses et 'diverses, sont

les degrés du pouvoir), la partièipat'ion·cles Wérieurs. à la

',cléSignation ,d.e leurs supérieurs iminédJ..ats,· w.rmettent et susci­
tent ùne conpétititon politiquell'ltense dans ltl,êQ.e,fferie.
L t évolùt:ton, o.ccé18rée des 60 derIÜères ·[l;J1.JCLées· a ' d r o.iJleux's rnani­

'festédes contestnt5.dnset oontradictions,entra!nnnt,ndn seu.-
, lèi:D.ent {lés llOOUpS dt état lt , IIlàis dé véritables'mv.tations de ré-
gwe, :Liées-à la :prise·· de pas successive· deS ..ordres' sur les

:-lighéèà, "et deproto-èlasses' sur les or&res.

------~---------~~-~---~--~~~--~~~---~----,------~-~--~----~
(a) encore faut-il mentionner une hiero.rchie des ethnies non

Sakalava conservant leur personnalité -Merina, Antandroy,
Antaimoro ••• - diversement associées à la vie sociale *



~.

- l tévolution poli tique est dl nilleu::.. s .. dominée par le
Aépl~cement de to~ctions de l~ chefferie. Anciennep~otectrice

d'es lignages,," gardienne de ln paiX et de la distr~bution.des
terres, la'chefferie, poui- conserver soh.r61e èn régime ooloni~

·se fai tl t instrument privilégié' (plu.s où moins rétif et rusé) de
.. l·tactionAa.m:Lnistrative ~~ la pOpulation Jell~ doit' pr~er la

main à un projet qui n'est pas le sien;' eile recrute de la
:main cl' oeuvre pour les plantations coloniales ; elle aide à res­
trellldre la rizicultureèt l'élevage lignagers etc••• D'autre
part, la mise en tutelle par l'Administration favorise la mu­
tation dos règles présidant à l'accès et l'exercioe du pouvoir
traditionnel.....

. Ltaspeo~fragmenté do. ce pouvoir t émietté dana toute
la noblesse disparait. Vers 1926, la chefferie est .fQrt~ment

centralisée ; en même temps, certains roturiers sont ,as.sooiés
au gouvernement. 1er81940, nouvel éclatement :. des factions
~1Vales se cléveJ.oppeIlt,. group~t un nombre croissant de rotu­
'riers riches, de tous statuts, nutour des quelqu~snobles so~

tisdes éooles d'administration, mis en poste.daIlsla région,
et briguant la chefferie;, Parallèlement, ceux qu'évince ou pri­
vilégie le nouvel. ordre politique, pour gagn·er les faveurs de
~f:Acim:tnjstration et pm.U'· st attacher une clientèJe, pour l'écu...

pérer ou pour .asseoir leur pouvoir de la sorte, tentent de
s'enr1bhir Jles ).0 et les seuls ils se livrent à l'agri.culture
oommerciale ;.mais.surtout ils entreprennent de louer des ri­
zi.ères aux immigrants alors nombreux; àoette :fin, jouant·

. . . ,. .

notamment de leur double prépondérance dans la. chefferie et
III 'Administration indigèneu,ils .usurpent la p:r'ôprlétéd~'s"
bas-fonds: ce qui leur perme:t aujourÀ'hui de bénéf1cierd 1une
:t'entefonci~rEl SDJ:' ies seules terres· désormais "'o:uvertes à la
rizicuJ.turso ld.ns1 les nobles et les rot~;r:lers. dirigeants de Jn

chefferie, de ,classe politipue se sont transformés en class~

=bentj.è,Jll_
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- lfinfluence politique des nobles et notables grands
""':propri~taires 'viênt: dt:iiutr~pb.rt·de trouver dé nOuveaux oadres

dr expb11.sion:.· D~jà"-i6'rOl'EEde 'la:·oheif'eri:S,.··oe sont 'e~qÛi ont

L'1v:estiles fonctions pOlitiques' moderne~'électives, . des plus
..... "haute~ .(dêputation,sénat, conseil général•• 1).' aux plus humbles

:(les'fà~cttons'cbmtrunalës' -effic~ces pour ie coritrOle des cam-
o • • • • ' '.' 1 •

p~gnes-). PuisstJ.ntl3. auiiveau régionaJ..,:p.s s 'emploientI~ainte-
nant à' gagner' du poids au p~ml national.

*
* .*

' ..

. JJia,'j'et, tp.èmes de rec,he;r;:qb;e,'

a) Le lieu de ltenquête provoquait à 2 télucidation des trans-, ...
. . ;(onn;a,t,ions, éconÇ>miques et polit igues 'dé la .. société tradition-
'. nelle.·

':,,~ une méthode d.'@8a+ryse a..vnalllidua.s' imposait dofté •
. A1J~clelà·;q,ê la ··toujours nécessai!fè· expositio:n.des 'systèrrès; (de
'prad"Q;oti,o:p".de. circulation.e,t,de 'co1+s'ommati-<>h, ou.dé ,:J.!d~j1::ri­

...·huti,;qnd1;1 ,p<YU.voir, ,du·;:statut ~e.t;·du:privilègè:"Ji :.nous: at:taCfuons

~ .. ::,'.'l,a, l'lUI;! grandeattent.ionJ, à :lu):préc~ité.dés équ.i1ibrés ré&"J.isés,
·'C. àt::la.,~pu.lat:ionqes. inst~tutions,'à l'ô;;,modif'ication :de·1:eur

.' ;luste proportion et de·le;ur· justefonotionnement par le J$~ des
.,·factions" des strntégies persormelles et collèct:fves,' deS ·~antn­

gonismes entr.e. intér~ts divergents.:
..:,' dt autre part,'les transfOrIlîations se sont ·réallsées

" . moins de façon continu~ que par bonds~ Nous: avon's- donc ad6pté
We, .mé,th,od.~ ~ 'analyse, ·diacbi'onigu;e .. j et noiJ.s~;vons interprété le

'd;éve~oppement de l'économie é.t du :politique, en distinguant
d taoord.:les .p~ase.§ successivês ~tyPiCJ.U:es,'~'que· ·traversë· ohadtm de
'des systèmes dt action et 'de relations, p'Ûis en t:entaritd' expli-

.' ,

quer leur encha!nement•.

'.' . :'< .. . " ...,; .., ..:.' .". ..~. .., .. - ' .. ,'" -.
...; .

~I '" .



- ce que nous visons principalement, crest ~t1Aterpré~

1atioA, du. développement de, la formation 800i,ale da.ns 80n erl;,,:,".
s,e,mb,l§.. Lfuutonomie des 2 domai:nes économique et politique,
est alors restreinte; de plus, clest leur ,~tic~~i~
spéOiale, dans chaquo sto.de, qui nous mporte.n s'agit tou­
jours pour nousrle d0terminer le lieu stratégique d'application

',' de ln tr811sformation, qui entra1nera le dév~loppement de toute
l'organis2tion.sociale, et de rendre raison de sa situation
dallS lléoono,mie ou le politique J il Sl[~git éga~ement, à p~
.tir.d~ là derendre,com::pto de llencha1nement d.e déterminations'
réoiproques, entre divers dOm&ines de lléconomio, dupolit1que,
ou des 2 à la fois, ,qui marque le ;p,as,s,ap;,e d'un. stade au sui­

vant.

b) Nous étudierons ainsi pourquoi, dam un 10: stade (1900-1925)
la petite colonisation a besoin, pour fonctltonner de façon
oont:lilUo, de l'alliance avec ltt noblesse locale ; et P01,l.rquoi,
dtautre part,:, 10. chefferie, dans sa propre·logiquef; trouve
son 1ntér~t ,à se laisser' paro.siter' par la colonisÈ,tion éC.ono­
mique -tout autant;~ qu' ellé pnrasite celle-oi'. Nom verrons
la oonséiuevee dénaturation de la chefferie, et le dévelop~e-

ment drune tendance en son sein à la' centralisation du pouvoiJ1\
Dans un 2° stade (1925-1945), nous oonsidérerons le changement
d féohelle de la colonis2tion européenne, la perte de nécessité
de l fancienne allionce entre chefferie et régime co~onial, la
reconversion de l'élite dirigeante, partie en rentièrè du'sol
partie e:n n:uxlliaire do .,lhdm:i.nistration ooloniale ; sans compte:­
ledéveloppementd1un nat~onalisme, à contenu tant~t progessistb
tantet passéiste. Nous verrons pourquoi lu chefferie ét~it~

, le lieu st;;'tégique nuqueJ. revenaitüù r61~ directe1Xr' d~~~' la
. .',

transformation, en même temps que l r instance la p~1~, sensiblé
à une modification du régime colonin1. Dans un 3° stÇlç.le
(1945-1970), nous présenterons la constitution et les perspec­
tives de développement 4el 1açtuellesituation (décrite au
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·.16"::-~ptir;.graPh~)~:·.Nous··iétutii~rqn~ e~: ~~:taÀ;~~'prO~~Sf3~' q~ ins-
· .. ' ' . ,,"'", .,' ,

.ta.~~: :lt1.n~gnli t,é et..10. oontradiction fond~~:. sur. des positions
à.~s in pr~c1,u9tj,.on.· Nous E:i:X:am:1:n92'O~ ltj,nta:d:'éI'en.ce de 10:. dynD.-.... . . . . . . : ~ - .

....:m1queprop%'e à ln sooiété So.kaJ.ava, et de$ Qontrnintes· eJl;ogènesi
:. 2s~;'!f3S de déterm1no.tions 1ndissOlubleme~t liées ioi,po~

PI'<?d.1.li:t'e ~1 évolution de 10. sooiété So.mb#-anaise. "Nom -évolue­
.:t'Ons ér+f1n de façon ~ospéoti~e,.'les ~end'tmc~s.au ëhangément
c1e.lt uotueUe formation socinJ.ei :tl,Qt_ent, lesprobnbÙités

.de-rèntoroement ou de11quidation de l'nctuelle Iféo4alité"
.... ,terJ;t:l.~e .p~ .1~ déveJ.Opp~ent de .1 1nctiv~té é~onomiquOmodernGl

'lo're1e" d~ o~tte ',tf~oà.o.iitéll :' o.cco~~he~~e· d'une bO~Qoi~ie
agrb.~;i:'e ? OQ;bien o.u:tUio.~e de so~ p~opre sous-dévelQPpem.ent,
's~l'e1nst~nt'de la fuis:~.à\l. tr~~ciU 'de ia.:.popu.lo.t1on' et de

'. o. 0 '. " '. -~. ..', ". • 0 ,. ,'-. ï -. '. , : (" '. : .

....:..ll'éln.rglssonient dttm l:J.D.rohê·ilitérieur'·y N()1.i~·(H.scuterons égo.1e-

ment les ~énotji)ns à 1éU!" s1.tub.t:ioz{·:'à.es iri~t~Yers-'·pe~:i.ts(·p1cm-

; teUrs jelles vont de 1~ mifiro.~iOri· (spJ,h:rio.t t
. t~ri>.por~i~o ~1F

.p1o.ntatfoœ ' européerme~;·~·:dips:rt·: p6~' ~-in "Ûl:e,du:' .oolônisatiol1.
de t'er~~s~ :~e~~e'sr à. l' org~satici~ sur, pinoe (résis'tance :tndi....

',' . ",', ' .. ' .'..... ' ,.::',' .... :.:'::';'. .', ...,,,._~ <,':. . ....~.' .. ~..,'......:' .~". ".' ·_·,tr,···:. . -:":' ,
~~uelle.o.ux proprieto.ire~,.~ssOoio.tions de travUil, sollooi-

··>·tdtion:a.~ l' ~pprd.l:1dmn:i.s:trritfff~ce~u:i::.rentiers d.u sol) •
." " - .' .' '. '.' . (" .. ~ ': '.' - ." - . ..,~:

.";, ..'.....'...>.. *:.:.:. ,*...,..',.~ ...., .,'
. ~.",~... .. ':.: '1.: ,." \'~" .' I~., :.:.':,.' :,:" .

'. \'".

: '.:':.'.'.' '...

. _ .J. .
.-.'.:, ,

~èl;ni. ,de 3° oyolR,;,.. . . . ...... ';
Les recherches précécl.eIIlIllent résiloéas doivent·. faire

1pmo.tière d'une thèse e;te30~;o1e, s.düs lo.'d~ec:l7~~~ rlP •
Mon:gie~.l~,P.~ofesseur B,ALANDIER. En voic.;J. lé·:sotrml,o.ilie· Ci.)

· . :.'... ")';"'.' .... ,,' . '" ..' ..' 1··· ...::.... . .' .
J.è[,~.I -,~J.8s,t~St1ons.· tr8;f\i,t,=o1'JJ3:e..as ,ds,,·lp. 'sOciété,

.. ,;'. . : ", . '., !

_1.":;"*v~.:, .., .,,, .Ii' ,.
..,~ l;e.pe~p'len:ent'!,. ',':. .... :.'. ":' ..
.. ... les g!'~peGl,,,de Çlescend.~ce: e'b.1eU2.' !~~io'l,i1D.tion

.,. ";>/!'.' - . ::' .. { " " '., " .. .' , ...' . ". i" :' '.

~,lti çhe.tteJ:"iEh.. .'. . ., .' ' .
. . ..l. .. ,'. . • .' 0 ~.",I_.. .,I., 1 .,:_... ~ ":~~': .'. '.' U"-----......-_._..__......_.._--_._......,----------........~.- ....~~-----_ ..--.. . _..........-...

(~) sous' réserve de certa~esl!lodUiccitiQns.

. ' .

. -::

":.'.

_~ f.· -

:" ' .
. ( 'f•.

'~i' ;' "
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- l'éoonomie (Travo.ll,formes de coopération : échu:nges

:tntérieursf commerce extérieur et son.contrOle par la
· noblessè .f forne s d' obtent:ton .du surtrnvall et distri­
bution:f circ~its mntr~oninux et i~st~tutions redistri­
butives : iesc~rémonies lié?Jgères etdynnstiques).

- lepqys ~mnzavn h-lo. veille de ln c91onisation.

gème p~rti~ - Le i~éh~~ co60~

a) ~o. s~aA~ (1900-1925) -LI alliance de ln chefferie et de la

oolonisation -

- le prote~a.torntinté~:ieurduSumbiruno
. - la petite oolonisation européenne et ses allainoes avec

· la chefferie

" - imp8t et prestations
- salariat et monétn~isation des dots

b) ,2° ,stacle (1925-1945) -La chefferie l l'pUoteU de '10. transfor­

mation.
- la~a.nde colonisation et le recrutement des salarié s-,

hors de Sambirnno ...·

"':'" la crise·de·la chefferie' et la

- naissance de lQ. rente foncière
, ..

· merc:ïn,le _

- salariés, 1mmi.grants, inflation desi:lots et perturbation
. -' des systèI:les' r:.m.trimoniaux

- nationalismes. Décons:idérntion des· che·fset des a1nés'.
:pestructu:ra.tion.etrecomposition des cadres tradit:tonneJs
de l'économie.

o.) ~o. .,?-têAQ (1945-1.97°1.- Promotion de li économie
, - les :nouvelles institutions de partioipnt~on éoonomique

et po1itj.que. :;Leur investissement pur llancienne noblesse

- ln généroJ..isntion de l'agriculture comm:ereüile. ,L'accu­
•. purement oroissant des· terres .. pa r.l'·ancierme' olasse

po1iti.que dirigeanteé Rentiers et entrè·preneurs.
- nouvelles formes de la circulation. Emploi des revenus

nouveaux
Les":1.nvestissements sociologiques Il et leur néoessité

- des ordres aux proto-classes.



····.l· .

".: ....:.'....

. '.1-..

:.}: .

- .

QonoJMs~on~Prospectiv~ .' ,
., '-,;~ossibili tés noueues 'd lune' 'oultU:r'é .' vivrière 1ndustr1..elle

, ~. e~ion des': carD:pagnes"et réêiuct:iJ6:tau salù.ria.t ? Pos­

sibilités alternatives de oolôrtisdtioh dè'tèrres neuves
·~·:d~v~îbpp~merita.~H·SO(:iétésmunies"dé: cà~itaux importants

.. '-:les :3 protagonistes : adm1nistrationf rentiers et mé....
.... tayers ... pètitsplanteurs~

.* .....
*. *.

L'étude s'appuiera sur l,es ~<:\v:au.x suivants;
- les résultats, de l t S3,MBête d,e te,:r:.ra,11;, 'comprenant ;'

·'.·les monographies,' de 2· villageà~situés·. en des zOnes
oontrastées, et portant notrumn.ent sur la' propriété, la
parenté, l'organisation'du'-travaU, l'his:tol1Je économi­
que, l'usage du surplus l' leS o'irc'tÛtsmati'imoniaux et

. oérémoni'els f '.:' '.,.~',," .. ,'... ~'1

.. une enquête fono'~ e au niveau iégionaJ., portaht..
notatmnent sur la distr1butiol:l"dE)S'plantations" et rizièrES

,

la propriété It:i.mrnntriculée", les 'tra.:ns actions portant
'.l:.·~ sur latè!Tè~ llattributioncles terres'neuves - en pa:r!'i:"­

,'t10u1ier" ,oelles ' d:es marais dra1né~ depuis': lOanElf.

• une enqu~te sur les mnriages et ,les:oérémonies au m-
.... "" ~ vèaU régioriaJ. . . .'

• une enqu~te sur lu c:g.efferie et-. les ,institutions tra­
ditichmelles dans l'histoire' ':- .. '.' '
• une 'enqu~te :sur. J~"histoire .de'.:la.cblonisation europé-
enne et sur le salariat . '
.le 'd~pOullleinent. des. GJ::AAi,vAA, sqœ -.p;r4f'.e.qtQJ:'tQ...ê(3. ;

. ,

. ôéJ.kd d'ès ·aroh.ives éc'ononùque's de:lla prov:Lnce·" de
',: :Tananaritre,ooncernunt 10;' région ~ ,le dépouillement des

'. f}$cMYea des Missions:,'

,:. une lP-bUograpAA~oomplè1ie sur ]La région !.et le mye
,

.• . i .

...'.' .

. :: .' ~;

",.
, "J ~
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~ernarc1 VIENN~, sociologue, a été affecté, en JullJ.et 1969 en
NOUVELLE OALEOONIE. n 'atollta. 'nbord èff~ctué·urn:~:nU:ssi~n de

.. . ."'

reoonnais'sance afuNOUVELLES ImBRIDES, puis une mission sur

l'archipè1 dès BANKS.

~itre ,de§ rapports e~ pyblicqtiollS,
Nous avons ré~igé 'Ul'l rapport dactylographié sur

MotJ.av d'e~Viron130 pngespo;tlint' le·titre: 'Motlav : Intro­

ductionà'lr~thorpo1ogieéc6n6~ique dlunecommullaut~paysanne
des:ties ':BANKS ( NOUVELLES HEBRIDE8) ~. Rédaction proviscür·e.



-135-

.. .
" ., ,- -"." .

TAHIT~

.fu1r.a.t9a· R.INOON" .~ociologùe~ S:m t:riav[d.ld~':r'eche'rch'Ef'a.·porté en
J.969'~~ ùn~' connhurie "to.hiti~iine <lela zoneUX'bnine ~FÔ.aa. Oette

.- ~~" '.' :.~, . . : ~';"" .:'.'. ,", .', ", .. " . ' ....::~: .... " ..

corilmune' a" 'connu depuiS' quelques onnees une croissÇ)JlCG. emao:r-
", "',' " -. ":' . i

d1naire en raison de l t exode rura.1 qui 'se tait'" 'à "partir de
différents arChipels vers TAHITI, depuis ln création du Oentre
d'Expérimentation du Paoifique en POLYNESI~ Française•

. r, ~,-: '. '." _'. . ~>. .
".• r ~;~ ", • '. . • ~ " ..... ,..,' .... ... ",

.' .. ,.... " ,r-;, ( , . ~,", " . . l'

" Pe.nà la dé.f:f.n:ttî.ondu Thècie de nstruc:tiire,s Utrba1nes et
'M:tgraii~~sJt (BJJ.let1Î1: ci~ liaismi Sciences'fIumoines ~o~".,
G.BhÎit~!ER,'l:e~·t4è~es de ';r~ch~rch~sspcÜi.blogiq~e1 et :.P~ychoJ.o-
'g1.qùe)'3' aspêc~s 'prinoipauX sont énoncés:' " " "

- déplacements vers les villes
~ relation entre ville et campagnes
- nouveaux rapports sociaux en formation dans les centres
urbains.

C'est à partir de oes thèmes que j1ai orienté ma re­
cherche sur la commune de Faaa.

Cette commune a connu depuis quelques années une crois­
sance extraordinaire en raison de l'exode rural qui se fait à
partir de différents archipels vers TAHITI, depuis la créat:ton
du Oentre d'Expérimentation du Pacifique er POLYNESIE Française.

J'ai reoueilli les documents existants qui pouvaient
me fournir des renseignements utiles :

- le fichier de l t Institut de Rechercpes Médicales ; moJ.­
heureusement J.a modification dans la métho!de de classement des
'maisonnées entre 1962 et 1967, rendait dUf:ioiles les oomparai­
sons entre oes deux années i



. ~ ledénorJ.brem:ent·.de. "'10. 'l)opUlation ·effectUé en 1961 ne

pouv.ait~ lui hon .'pl.us,guèrèdonner d l:idéesprécisespar son

manque de :rigueur et. de ·toutes façons, il nl'était·· pas oapable

de' donne:ç.:une :idée.d t\lile.situo.tiontrès mouvante•. En. :~me temps

je p;rentüsun oerto.:ltl nombre deoontacts àFaaaen J;UrticuJ.ier

avec lb. municipalité qui. siest ihtéresséeà mon:travall> et qu:!.

a.msàma.dispoBition-~ pendnnt5 mois un jeune' tahitien qui a·
été un ..collhborate.urefficaoe et quim ta' aidé à> pénétrer dQns

. un milietL.po.rfois hostil~. Finalc~nt,'j lai adopté.la méthode de

recherche suivnnte: ne 'pouVant· paS faire- une enqu~teexhaustive

sur l'ensemble de la population, jlai choisi de travailler SUJ:'

quelques quartiers qu:!. me semblaient Suscep-4ibles d~>..pe~me:ttre

une connaissance des différentes couches dé la' population et
'des rapports qui eXistent entre elles.·. De oette façon 3' qUDJ:'­

·tiers .ont été.e~Qu~tés :.; -"
•. ' l.0~·un quartier qui correspond à l t.micien:centre du

district de Fana. Dan$ cequartieJ:" qui regrcupe 170 à '200.

-l1,lŒ:)..sonnées et qui ntésii dl a,illeurs pas homogène,on t:rouve une

couche' de popu.léition implantée' depuis 10Ug-tenps ~t 'qui BSt
OOIn];)Qsée .par ': .....

- une nncienne bourgeoisie udemi-tohitienne rt solidement

imp1nntée dans le d.oma:ï.ne·foncfe:r, qui siest aussi tournée

vérs dtautresactivités etqu:t Ct fourni divers cadrés de·ltad­

.mib.sitrntion s'tau seoteur tertiaire i
. :' .' - une oouche polynésienne souvent ·détaché.ë 'depùis lop.g.o.

temps des nctivités agricoles et déjà fortement intég;r:-ée .. a.u
. inllieu to:'bn:i.n j

-enfin, une couche' plus récente' de migrants qui .sont

~lantésd'une'fa90hassezdispersee àtrnvers ce qun;rtier•

. 20 _'Uh deu:d.ième quartiér'; Vaitupn', qui :regroupe uni­
quement des migrant.s. récents·venusdesTUDmotu·i'f.ÎP.e quhrail­

tnine de; maisonnées.



,,' 3?-::gne:J3.it§"J3em;l~~pOnomiqu~. :.qqn~tru.i te en 1962 p:l.J:'

la Sooiété; de Oréclit.' et de Dé.v:e1.oppem~1'+:li.. ~e.::L.fOC:E.ANtE' (SpqaEJ)û) :
~.'·oe"tt9 oité, regrQUPE3': e~s.~:g. tiellement desobuches' moyermes ' souvent

, . ·d~.ssue.s dftlX;le ..petit~ bourgeoisie: demi. Elle e.?t composé~ des
_ . .o,o.flresmoyens,duseoteu:r tertiaireàc, Fouricette enqu~te.; ,je.

.. dispO.êais·d tundocum~ntqui'.o:epermettai~ de faire d fintéres­
santes,' .oot!-pa.raisons:: la S00REDO avait fait en 1962 une enqu~te

.,- pour,dét,erminerles fo.m:Ules auxquelles .sieraient attribué oes

'logePlen:t;s" O~tte" enqu~te,s9mm0:i.r~;dormditdes éléments inté-
, _.,~- .- res:santss'U,7:' 11 emploi; les_~sala:Lr~f'l,lt origin~ de la popt:Ù.ation.

-:··]?;r:éêe,ntat~Qni".de: Fana '-,.,
, '. ' ' :::'Eintre 1962 et 1961,.Faaa' a connu un accroissement ·de

84-,~3 %:passantde 3.68.1,.g 6.778 habitan~s.F,aaa est. une qom­

mune essentiellemen t polynésienne,:; l.e(:l;; Œ!0pa;a, y sont.:. peu; implan­
.<' tés,. except,é dnns de1JX.sect.eur~'1 ~:use,. z,one,~tro:phe à

,Papeete -:et qui en é·tait, j:t;l~qutàun~. époQlle, récente et ' reste
;"eJ:lcoJ;'e u.ne panJie;ue:.rés~deJ:}.tielle. PJ:'9cb.etP.ou:r.,demis et,popaa,
etl)ru:na~aj.t zo.:n,e, sj.~\1é,e,sUI' les 'QOM~s:. n ya aussi une,
oité militaire située à l'écart dt la cité de:lIAir, IJ.t~enante

'à: J.,!aér,oport. ' ::"" ... . ,"
" . '·La structu:re de l' nncien,dist;rict de Faaa.étai.tassez, • .. • . ,..,. ~ ..- " ... i "... ' ." ;"

. comp,o.rapl.-e :à de nOLlb~eux"distr.iots" ru:r'p.u:?F ;. une .bou:rgE?ois1e
demi propriétaire fon9ière qui dét.en~i:tl~rOledeleader·;en

.. pa:rtiqulie,r ,sur le plan.. ·politique:.et ~~+:=i-gieux,. etla.. populn ...

tiC:r;L polyn.ésienne. , " , 'i " '. , ,,,

La proximité de Papeete a fait! que:, ce,' distri,ct- S.,r est
urbDJiisé as-sez t6t dès les, annéesJ..946:,i les demis ont,acoédé à. .... .....! ,~ .. • , "

.. des' postes de cadre dans. 1.aè).l:l:iJ:li,st:r'ati9~' et dans~e"pri'tfé,
.tendanpe o~êervéed:éJà ap.le.urs. La];>()]?'UfLation.poJ.ynés1erme

.. étp.it 'déj;à ~npart:i.~ solari~e, à Papeete. 1 "'



... :. ','

· Les changements récents font apparattre deux tendances
. nouvelles •. , f .'

~ d 'tL.'1?pa:7it, un. apport massif de migrants venant de

.ltextérie~.r . '.
- d'autre pD~,.la ~réationde deux cités d'habitations

semi-é-oonomiques.Ciui. regrouJ)ent'r>J.us de.. 250 logements
'. donnent uneimpo:r;tance accrue aux o0uche~moyennas,

d •origine "petit.a demisIl ..Oe phénomène .ne va que
,." . . ..

s'accentuer par.la.cré,ationdtune nouvelle oité 4e
. " . . '.

250.l.ogements qui··regroupera les mêmescatégor.4-es de
population et dont la r~8~isat1on est actuelle~ent en
oours. L'élection au poste de maire de la cOtnu,l~e en
1965 d'une demi dOnt toute la carrière s'est faite
dans l'administration traduit bien.l'év0lution en

.._., '":. ~.~': ..,:.' ....'. .. '~'. :... ':.' .~.....1: "': ..-;'. ~'" '" ':"...'..... ::':.:.

QO\tt's. et le rem:plaoement.p~gressif·desanciennes
· oouches, dominante~:par de nouvelle~, dont, le poUV0ir

est basé sur deno-llveaux critères.·

œl>J.lIw ~ r'lWi)JJ;~
· Druas ·les rapports qui unissent les migrants aux, .autres

~ . . ~ ~' ,. ~ ' ..

. oouohes;de la. populÇltion, on trouve une multitude d'éléments.
". "'. La. ter~o i, ~e mig;rantpou'r se loger .doit trouve; un

.. ~- ..: ...' .,' .

terra1n. Le'u.propr;Létaïres .10uencç des ..petites parcelles sans. .... '. ,.

a1:1cul1e in:f'rastructure.. De nI est pas lefait tmique desanoiens
.. grands proFiétaire~ mats. n'USsi des petita proprié:lïaires . ,qui

déc~pent la parcelie qui entOure leur maison et ln louent pour
,~.~,t:i,rer un revenu silbatantie1... Des oOn:flitssurgi~sent ~équem--

. ,ment entre propriétaires, et locatai:t:"es.. . .

- Les attitudes , la population urbanisée depuis lOllg-..•_.. . ....-.........-..--.

r' .temps, perçoit .1es migr2.ntS suivant des stéréotypes qui sont
. ,fréquents e~trèu.rbains et rt.-'lràltlt et qui. fie superpos6:ntÈl... l'op­
position demis-poly'nésiens J le ruraJ. apparait.o()mme un· atre
assez primaire, peu. "évo1.ué". L t agress1.vité qui découl.e de
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.. ,";".

oes attitudes est cep&ndant masquée; les; populations migrmltes
,'apparaiSsent'oomme le soutien essentiel dp la munioipalité ac­
tuelle oomposée S"LU'tout de demis. Ceci n' implique pas qu'e lés

. migrolltS aient ün que1conque'poUvoir 1· u:~ restent en dehors
des oircuits de,relationstra.dîtionnellesj ~t sant seUlemént
une massequè lion peut m<IDoeuVrer~ .

~Lasituationdesmigi-antà se pr~sente'aussi comme
'Uriè mutation qui suscite denombre1:ix pr6b~èmès' d'adaptation êll

. '.. 0 . "O' o. .. . .. 0'

particulier'dans le dOmaJ.l1e du travaU.
- Leà églises renoontrent des p:r:.oblèrnes'nouveatOt l elle't

ne'parviennent plus à assûrer l'intégrationd tUl1e populatiâtl
qu'ris leur' est dtlficUe de contreleret: qui est sollicitée
par la vie urbaine. '

.~, .' .'

:~ ilPPxelle ;,o,oÙéil;6 JlQX§.lme
Eiie~' est souvent le réeU1tat d'un pr'ooessua de mobi-

'. 00 o. o.' '. 0......., 0 0 0....
lité'sooiale Jen'oela elle s'oppose a l'ancienne oouche demi
propriétaire fonoiüre qui la méPrise et iS conSidère oomme
"arriviste fl • Ell.e in.!Groduit tU1 nouveau stjyle de vie très euJ:'O­

péanisé f forte tendaricè de la fumilieà-l3e rent'eme~~a'l:.l!r·elle­

même, '. relations' extérieures .' où le' clioiX ~dividue1 prime sur
,lëS::i:'èlutions ,tI'o..ditionnelles. id8ologiê'~1.â.ividuD.1iste'f elle
s'eo'oXQct~rise aussi par UIle<;col1sommationi très .1mportnnte~

• • < • , • "" 'i. '" _. . . .
Si l'on trov·ve dans cette oouoh~des'individus 'qui

. :'... .. . . . " . :. ; . " i ." " ... -,.... ",~' ,' ..

'~epre1Ulent à 1e1,u:' P+'0pre compte les ùl1.cieps themes"dereven-
die<itionS oontre'la présence française, ep.l~·s modernisant et
en rêbl~t linè- partioipe,tian :acorue à lb. gestio~ des aff2ires

. . 1.

du pays,'beauoouphésitent à selul1.cerdalnsdes·revel1dic~tions

trop hardies par crc.inte de voi:ia remis enJco,use leurs availiJages
·~ctuei'8'. .' foo

. ~ ',' ~
..•..

u.ne pJ.a!ce oro1ssantè 'dans 1a
! . ,

dès 3 'ditéès, doi1.t 2:' sGrit
!
!

'o.. .. Oette .couche va prendre
• 0 .' l c~\.~ol1e· Fàaà .avec la 'p:résence

;' :êléjà oGiJi't'ruites.
': '
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'qo:qs,1dérat,1on sv..!' les, ,mé,t,hode,S

'i." ,.Pour l'étude deoes quartiers j'ai utilisé la méthode
"suivante: j'ai, décidé de travai1J.er sur quelques q~iers

" "pc.roE) que le quc.rtier est l tunité ooncrète où les phénomènes

sooin1lX,pouyant:être,];>erçus dans 1eu.r dimension spatiale 1
~. .... . '. . .

... relation au sein du" quc,rtier à ét1.dier à partir de sa
composition et des oouches de populo:tion qui les

oonstituent ;
- relations du quartier avec l'ensemb1e urbain~

TIn effet, la pr8sence dalls1',agglomé:ration dtu;œ.popu­

1ation d'origine l''l1I'ale se traduit par des types de relEt.tions
entrein.dividus et, entre groupes s0oiat;tx;, quit sous des appa­
rences DlloielUles prenp,ent une sioonifioatien nouvelle dans l'en­
sel~lble ,urbain. Oeoi tient sans doute aussi au caré),ot.ère spéoi..

,·tique de lçl ,société' tahit1erme qui est une micro-sociétéoù. il

oonvient :toujours d'opérer une analyse à ,plusieurs niveaux,
sous pe;ine d' être induit en erreur• , '

Au COtU's de mon enquête" j tai-utilisé principa.lement
l'inte,rv.ie1'1 semi.-direotif en orientap.t les sujets' sur un, thème
p1us ou moL"1s précis en les lnissant donner ,libre cours' à, leur

pensée. et aussi l.'interview libre sous forme, de ,conversations
-faites au hasard: des rencontres. Je, pense que dalLa l'étude des

phénomènes urbains une formation de psyoho1ogDe estnéoessaire

'·Ol3..J:' e11e devra!.-tpermettre de mieux saisir au niveau individuel
. -l'impaot et souvent les conflits qui surgissent de aes mutatiom. .. , ' - ' .

n est il"ltéressant, de noter que les, meUlo'UJeO ' teohni-

quessont souvent.innefficaces dro'ls la situation qui était la
mienne où l'a.ntagonisme sous-jacent mais très fort en:tré ::popaa
et tahitien était pr;ésent comme une toUedef0l1dcpl1:oond1tio&
J.'lait toutes lesrelati9nsque je pouvais 'avoir.,:r,'nosttl4té

ét~it lapl:u$Oviden.to, avec le.sjeul1cs 'pour qui, j'était d'abord
un pcpc,u et ·ens'Q.ite,un "jeu.1'J.e n ,popaa, donc un riva1: possib~e

,:(0001 st~xpliquep?;2' la, présenoedepuis ,que1quesq.nnées. des

nor;o.br~ux' jeunes ~itniJ:es dnns;le;terr1to~l.Lorsque Oes
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oppesitions ont pu Otre s"LU'montées$ d'une'f.açon UJ.usoiredtail-
. 1

" .le~sp,a:roe:q:ue oeoireste.·toujou.rs au ni'~eau individuel. des
., . i '", .

co:n:frontations i:.'1.téreasaJ:1tes ont pu avoir iliau. Dans <le telles
", . ',."".. "

situer;;tiops,un.~. cO!U1.aiss<mce des teolmiqu~s et de la prat;J.que
de:la.. d.y:na.Jtd.que de groupe serait utile; l~ sociologu.e pourrait
jouer plein.ament un l'flle de oatalyseur et non pl'll3 seulement
dlobservatetU:"•.

•1. •

·~ier;de. I~~-]'~
~"-~<~.. , . : . .1:: ~ .:': 1",. ::::.":: :.. :.'., i,', :" .. ~; ..

. . . '·.~t~dugt.um.· .. .; .,.
,.,i'.:.':'",' , L~s.rés~::!,at§ qui s()ut p::r.és~ntés 101·.nl3 conoernent

.:JIU-t.'ltq.q~:tj,.~ri,d(9.~a:;pomn;tU11.e,dfJ·::}'~,;;rel~.tiiVfJmer.tti·1'eat:r~1nt
. pusiqu·,U, ,·ne, ··;r;-egroupe· g1;.lère qu~ ,)QQ JJ.ê-bi tê,.Iltt;l: ;répartia·.EtU:YUlW
': ,'-. .' •.".. .-' .' "". 1.' '" 1 •.•.

quarantaine de m8isonnée,s~.,Qes :ti"?s1AtÇl.t.~ ~: sc>p.t,ÇlQUC paB'''<'UUe

À~spriptipn ~xhaustive. d~" ~~,~:'ai:tU?::\i;ton; .de·i·l'en.~Qmple des m:f..-
.) • '.,' "~.' • •• • '" ".\ " '., • '.' • .... • .,' 1 •

~e, ..qu1~bit,?1'?-t·,:.J?ap.~~i;~( e:t.1St.r$1'l~ne1Xi-9.?'1.ne.">~ou:r ,ico.mpren-
·dre ~li.l1.t~r:~t.;.quf:Ur·Y Ç1;vui~:.à.st;J.:ttaeher.J.1:Wei,pr~cisérœntà
'llétu,q,e d'un quartier,·U faut-:·dé;t'iLn,ir ·1.l~p:t1que·q~;aété
oo11e Ide .ce travail; si aotueUement la;·W~é-sel1.ce de mig-rants

. :: dans lemilitu u.rbf'.L'rl se manifeste d I·une #~ç:snévidente·par

".:lt~existencE1 do quartier insalubres .composés ..de.logeIne;.1.ta hété­
,. . :ro91itesne disp9~ant. d'aucune' infrasctructUJ;'.e· routière ;'.et sa­

' .. nitaire et.occupant souvent des zones retir~es et difficiles

.d'accès,.Une f2>"L~t pas oublier qu'U ne S'agit là que'd~un
.. ~es.apseots .,de 10. aond.1tion d.è. ces .mig:ra:t'lts, aspect dramatique

·Uest. yrai, ParCe 'qu t il traduit descondftians de vie difi'i­
'clles. Haie 'si 1)onexam1ne leur situa tio:$. pl-qs préoj.sément,

. . . . 1· .
. d'autres ,:t-;aÏf:i;s apparaissent à, 11aneJ.yse q~" donnent :une vue

pJ.us ,exacte..etplus :cO,mplètedu milieu de~m:Lgrante.G'est..
guidé. P8.?=' cett.~:idéeque noUS avons penaé i qu' U'était ':IÎ1tères­
sant .et utile ;do' comprel1ê.re la. situation 'concrète d.'unquartier
partictitier ~~dtenexpliquer la ~ormatiofi;les relctions ~
ternes et aussi externes, pa.r le travail, la participation ~
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, la vie \trbaihe d t'lu16'.':façongénérnle, il1:formelle (J.,.ieuxd f achat.

de ~oisirt, etc••• ) et formelle" dans le cadre de groupements
eXist2WJ.tS, religieux, sportits ou, autres. PaJ;' ce biais n~us

débouchons·' S'LU' une cOnlpréheusion g,lob 8.10 du milieu u1."bo..in en

-. tnnt que c..'!18.mp de :re1a:tiqns sociales ·et d'i.n:t;eractions entre
les différents gJ.".oupes qui le composent. "La vUl.e, dit. Raymond

LEDRlJT,l1.'est pas une ch9seou u'-''1e !J0mme,de choses. Elle Il' est
pns un.onsembled t immeubJJ1.ls:. et de voies, ou marne de, fonctions.
E11eestunrQ$semblement d'hommes qui entretiel~ent diverses

relàtions ••• L'espace n'a de sÏoO'Ili:fication que relative~nt à
la vie collective des 40mmes qui occupent les lieux".

késMta1Mm dç, V!à~
. Vaitupa est situé sur la Commu.l1e de Faaa. au P.K.

6., 800 'dtt cOté montagne~or~. Les:44 mai.sons qui ;:forment .Vaitupa
,. sontconcent:ré~8 en, tr;ois noya~ disti..11.Pts, qUi .correslJGndent

aU'lt trois. p~lles de terre •.'LU' lesquelles elles sont implan'". . , . . . -

tées. Ces. treis quartiers, .sont, séparéâ les uns des' autres Plr

des zones, vides et comme'les vOiesqul ~~ettënt" d'y accéder
T • ~ _ '. • ' '.' • -. '._ .' •

sont dif'férentes, les renC011.tr:~S entre h0bitan.~s des trois
quartiers sont essez rares, L..'histoire d~:la fOrmation de cas
quartiers .et les péripéties qui l,'ont Ç].ccomp1gnée ont aussi
contribué pour-beaucoup à· en faire des. grouJ;)es distincts. Si
ce n'était le fait que ~es l~bitants de ces troisqtnl~iers

sont des migrnl1t.s récents et, que pour cette raison leur situe.:'1.­
tiGll et leurs problèmes sont 8..ssezsemblnbles, rien ne justi-

':fierait de considérer Vnitupa comme u..~ ensemble homogèl1C _
. Lo quartier le plus restreint J;eg:roupe 5 mmsG:ns

. (VOir sur ·la carte lllL-.isons n 0 1 t·; 5) J:iJ .est s1tu~ sur 10 re­
bord d'un petit platenu qui, d'u..."1 c6té domine la vallée de

Piafau et dO'l'autre le.domaine Hoiri,.où est en tro.1n d'etre
1,mplnntée un cité delogoments "semi-éoonomiques" dont le
promoteureat la socru::mo. C'est en 1965 qut est venue s'y 1nstaJ,.
1er la pI'$Ûère f8mill e.,... qu:iavait10'Uf5-ee-tte -terre pour 9 ans;'
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····rO:pidemerit ellè:a attiré queJ.quesfe;cJ,1 atixquels elle a ssus-
.~.ii()Üé'l1ls:ë pa~t ie ..'de 12. terre• Depuis .soit ét.Uigration vers Houméa

'a1i'd~<butde t t ann.ée '1969, le chef de cett~friJn1lle a cédé· sa
::'maison 'àsa'!âère'et ;à sOn beau,,;,père:;mai~;::ma]..gré ce change-

. ,. ment, lEtS autres . :f81Uilles: sortt réstées, ûm1$,les mêmes condi­

"'tiol'lé 'lU• QuParavf.nt ~. PDl'lrii "'hes quatre fmaU:r;s qui sont tomes
': orili±tll1.:iXesd-ê RUI:'utu'CAustrb.les),. trGis pnt véCU à. .Ybkatoa
. , "':jusqu1en i965,auteà 12quelle'±àr:fèrmetù~ede'ln C.li'.J?O~ les

"6. obiigéôs à: é~'Ter'vars papêète~La. deItdère famil] e est venue
• , • !

directement do RUrütu èn196r et ;lprès avioir.passé.. que1.ques
, .' ," 1

années à Va1nmiore, le quartier Rurutu ~è PaJ;leéte, eJ:1e..est
venue ici en 1966.

. Le deuxième quartier (1.3 .Il:Itii.sàlit.é.~â,J1.~,.::'.L.~,:,~Sl:,(;)st
au.~s1'ài tué sur ~e platenu un péU plus :en;:të.ti:'ait derrière le

, ,'" '. ': ' " " . . '.. . , 1

;'domaine Heiri. Lcmgtemps occupé·p~r:''Ul'iè~eU1.e·'famil1 e or+J!;111.D.ire
de:' 'Pun.a.a:Ula· qui r~sütè ene ore'· 'actueUéme~t·,·\ee ·terra'1n dmol1t

..··ie:' théâtre de' viOl~ntes {;tuer'elles qUi s'c :de-olânchei1.t:à :partir

',' d~1962,'époCiùeeù: pl1iaie'ursfàml1Tes' 'dé !Paumotu,parentes
"entre'élies et' VEnmnt de .Ana.a,: s·tll1S,t·nJJ.érrli:~ sur' la '. t'erre en

, • •• • ~,'. •• • "' 1

eXhibant "des tittoos dë .propriété prou:van~"le bien fondé d tune

tellêocCUrntion.::F1.naleœnt1
, après deS:cOl1fJ..its OÙ la:' violence

'''v-è±;baiê'flt:parlois plaoe' aux· coups, ltaiffaÜ'e est'portée de­
,;'ai1't la juStIce "'qui doit' détermno,:t" lesq.roits cres-pe:ctifs. des

.'ëk~'tag<1JIiistèS.· i,

Lé troiS1èine'quarti-e:l- qui stirp~()mbela route.,·de cein­
ture et' qUi se prolonge'sUr' uri.e '].'ighede i cr~te'::est le pltlS

vaste 8.17e026 maisonllées~(Lesfnmiljes'q~ :1e""compoasnt 'Sont
orig:tJ.1.aires 'princ1paleme'rit" aedeuxg:roti~s d'atoll.s des Tuamott1.,
fés' 'Ünœde Raroia~Taklim0; 'les autres de '*pataki-Kaukl:tra• .Arutua;
'quelques-unes V1.cmnent'auss1' doe: Takapûto+'lJ3akarGa. Des ,réseaux

• ". 1

'6rtchévêtrés d'e":pârent'é'Ui1:iséènt'ôes f[i.m;tJ.léS entre elles. Les
.~ ,';' 1", '.' ~ ..,.. .)~.. ,".•.." .,' ," '..;. '. i. "-

pr'emiéJ:'s qUi se:s:ol1t·ilisto.lles ·,SUr "'oette I.t~erre-·'a:.part:t::r:ge1955,
':'ltoùt 'fait aveè'l'o.ccorcl 'de::~:Ic,'prepriétakequ:L eS1;Ul1.0,..de .

"leur pc.rorrte et' qu:Lhabite 'sui "lD..~pcirt·i:e;de·,oècterra1n"s:1tuéo
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, .' 1··'· ••.•..•.

'cOté mer on bo:rdv.J?e du laSon. DepUis ,q.ueJ.ques., m1.nées, ','!-1f1 double

6èI1fli:t~:est'a,lssi ';:ppdrudans ce quartier, ,;Là ,enc,ore en rela­

t'ion: avec lès droitsfol1ciexs et 11 occupation dl.l soi. Tov.t
d ro.bo;d, lC'~" pr<>pri6'JG2,ire envise.gea l" expuls iem .de tous, le s

habit~~ts souè' prétexte que "le qUarl:Î;er ét~it ~al~, et I!18l.
entreténu" et~·' par~e,que'~les 'locata:i.r~s ,devenaient"genan"ii et

. ... . ." ' , ' -~ . ".. . .~. . - . -. ". . .. ..

b:ruyont~'~, l112.:ts auss!'~'Pcj:>ce qu"olledésirait mettre en valeur
sa terre' en', Y~OIistruieant;' des:~~àisons qu felle 'ioue~itet qui
seraient d lun'ble:ô.leur' ra,porf~ 'JJntretomp'~,' un Pa~otu, origi-

~ • ~ • • • • • '" , ••",.' • ", • • .'- ',~ ~ • • +

nàire dé Rangiroa arrivé à Tahiti eri 1965,in'ésente des titres
de' propriété qu.1,seJ.ori: lu:L~ iui dOnl1~~ai,ent"des, droits, ,sUr
oette terre. n éhtrëp~nd mÔme de signe;' desba~ av~c certaitw
lodataireS"~ui s,e rœ1g€mt' de'éo; ceté. n a ,dtaU:tant pluS"de
sucoès qu·il assure aUx locDtaire~ qu'l1s:n t ;nt aucune crainte
à aVQi;r dtâtre c~lB.ssés,', à un mom-ent otl. par a1llellri3 cm les,
menace d'expulsion; de' plus il 10ue .les parcelles à un prix
1nférieur' de moitié- à celui ;"Pratiquépo.r~on:'antagoniste. Si
la population 'du qU2rt'ierfut'mOlée à cet"te;hlstOire" l,a <?on:fU,t

". ( -,..- . .' ..
se limita su:r:-tout aux deux revendica..."1ts sUr 'l'1riitiative des-
quels les -cribUl1:8.tl:ifv;èllt so.isis de l't Qff.ah-e,' èt !lussi à la
suite de bC.gGU8S qui amenèrent de,s i...l'J.t~tioXd.ons <;le' la gendar-

~.~ ..
merie.

Cos "histoires" sifr~qU:el1tes actuellement dm1.s le
milièÙ urbafu et que' l' OJi p01irrc~it '~En~idér~~ comme ç.utant

, "'dtnl1eodotes:,'0l1;JGddiuü5~uX h~bit2nts de o~s q~rtü~r!3rk'é~nti­
ma~t" drfuie certd.~e ideni;lté', m.einési à "';'eo.ucoup dt6g~s 6eoi
s'e~t' :f~it ~stiiYMt\U1proges~tiè:;1iégctif~t:destr~ctou;,qÙi
endéf:tniti"'iTe~ risque de' débOl1Ch~l" sur 'de'l~ouvèd~ déséquilibre
qui ne pofu.ro~t'p~ êt;:~-:;SumÔ~ltés.; ",' ,
, " 'Oes' COll.flitssorit le' sort' ~ommun 'de' beo.ucoup de

migr~'-1ts:'~ur/îW-probl~~e'd~"trouve%~1~ pnrc~îl~ d~" terre OÙ

,-,,"" iJnPiciit è'r lêùr"'logemcilt-;"'e"Si 1.ID'des"prèmiëis'"éiü:'-'rië c10iv6l1,:G

'rés:o~dre a ie\l2"'arriv~è 'à Tahiti .. Si 'à une' époqu.eplua anc1..en:t:leJ
.. ' " .' , . , '



'.,' .

-145-

1

les insulaires arrivant .à J.?e,peete avait t~ujours la possibilité
. " .. . -, . , ': '. . . ,- '. .! '. . '. ,..of

d1aller demander le gttee't m6Iile le couve,pt à un :f.elt~ qui
," "> " .', ...' ' • '" l " "',

pouvait diffic~e:rœrit re~ua,er l thospi t::Ùijhé qUi était un devoir
GJ.'1.tre ;t9t..;iJ".· le.s chose~' oüt .ch8l\:'Sé et l t ehtassement' q1.Û .st est

.' !' " .' '. . ,. . '.·1 ,,, ,'. '...' .
produit sur les :~errainS et dmis les maispns, lapr'omiscuité
et les 'différen da qutelle .ne manque ~as db pz.~Vôquer; emp8chent

.' ,. "" . .' . . :. ' ". '. l ,'::".

'. If1nstc.llo.tiou défi.l'li tive .c:hez les .et,M bt cbb1igènt à pdi"tir
", -." .~ )' .':" . ",. ." ,1::' "':'~,I" .: ..~.. '.::. '" .. ;00 .

a ln recherche. ,de nouventlx:bcrrail'is situe~ dans lC'périphérie
'. u:rbail1e:mo:i.:tls"S~lÙ'chngé~.dépendant lestetj"..\ resteri.t Id: relais

• :' .. ' .. .' 1 '..:.• '

~ssentie1 Ô. t où ~ Ion peut soi-même p:'.rti:r ~ la reche'rèhed"un

te~ainouc1tUi.le'mniSon,dt~ tràv~U4. ~opr. 32 m[',je)~mié'èà de
Vàit1Îpa sur 41(1) l·hf~biJGc.tiol1 C'.ctù.elle succède à Ui.1e Où

plusi~'ursJ ~vo.nt ,~ell~ qu', elles occupent 2.ctuellem~nt. ..
'. ',' .;."19 :ri,mill es Ol1'~' ··ôc~u.~é ; autre habit;ti01i" '.~ :..... ". • .

_ 10 ft ,,'ft . 2 n " '.. ' .• :'; .:.: ..

3 ft 'fi' n .... 3 ri n'".-

. ~'..

ôequi oonstitue .·en tOL:.t·48 dépi'n~~nie~1ts.· ."
• • ,".' . 1 • •••••• , .~.'. • .,

S~ .o.es 48 hebitation occupées nil.t·erieu:I'eme1Ït·p~32
fOlU'] j:esde .Vaitupa t .. .: ':··~'-fC;:<.

.• ".1 ••~ ?, '. . . :.' " .' ... ~~". " .f..

- 30 etaient en residence chez des tet~
.'.. , .

- 2 chez Iles amis .'.
. ... 11 ~ür des te;raln.s 'loués''.'

- 5 dans des maisons louée. . '. . -..
Le~:··ori.gil1a4roe/fl~~tu ont 'd r abprd résidé chez des

tetU à P~Peete' dc.ns le quartier Va1.ui1l1o~et q~'Us ~t""qÜitté
. lorsqu'Us'ont trouvé le terra:iJ:l:Où Us hbbiterit'mâ1ritel~antet
.qûe' lew;.· 'n s~~1S-1oué Un t~,t;U. ~ J' rrinl~é cecta,':Lis' co~~erve:àt
• " '. • '. .,..... • •• 1 . . • 1

des':relations avec leqUartierq1,ltilsont' quitté et y·X'eteu.rnent
assez fr'équemment:' j qU&lt aux~PnU111otu 'qm,' 3.rf.i-ib.ièl1t 'dG ~'\a
(quo.rtier n0 2). ils se sont diabo~s '1i~~tEiJJlés à ~ê su:r·~"tu
..' . ,. '.. . 1 . . .

terre qui q.ppartenc.it à la fnmille ~ ~un '1io~~ origircire de .Arro
.. . . ~ . , • .;... ,.'" . '. . .' ." 1 •

~----.-........-....-------- .......-------~--_.:..._---~... ....~--........;,.~....- .....:.---.._.. ...-
. (i) Les ;6~~tc.ts ne .portellt f~équèmmel1.t IqUc' s1-11'41 'm~lS'Ôkéest

. "':'3 nt~yciltpns'pu etr'e Gnq~tées d l 'l11:lefa40U aUssi.,o.pprÔ:fbndie.
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qui c.Vu:'_ t épousé UJlO de lev.l' :p8.l"'ente,:elle.~,ausa:i réSidente dé

'Anaa~ns sont venus à Vaitupu après 'a,voiJ:i ·fait des recherches

sur ~eurs dro1ts fonciers ot11s préférf".'ient d'tiUle:tXr's' qUitter
.. .A:ru.eoù leur présence ét'ait seu.l.èmont tolérée. Hrrlgré les

confiits qUi :ont surgi depuis leur arrivée à Vaitapu, ils sont
certains q1.-~e lés êlr0it8 qu t ils ont 'affirmé sur cette' terre sont

. jUstifiés et qu'uS 'ne dev:ront pa.sreparti:rà le, recherche d'un
" nouveaû terrain ;- ...

~'::. . Da718 le .quartier le plUsvt.u:ite, O'olù1 qui domine la

route, les premioros'fŒmil1es qui sont' venues stL1~taller ltœ1
.fai t en accord avec 12 propriét2.iro qui -était pc~rente avec
eux. Le conflit qui s'est ensuite produit est bien le signe de
oe divorce quistsccontue au sein mOrne desgI'Oupes de poxents,

ontre ceux qui S0111; "urbcnisés" de longue dc:te et ces: tQt;u;
qui deviOlmont une chnrge et que l' on voudrait bien voir dispa....
rQ1tre, mais oo~tre lesquels on hésite parfois à utiliser des

. moyens de coercition trop violents en' espéi:'rult· queléti:l:'dépD.rt

pourras i ccrrnl1gèr fi l' OlUiab'le. AceblocQgepar so.tÙ'I"2.tion qui

rcnl ;SUopérCJ.lte l'hospitclitE1' 'trc.diti6imèlle, se'.substituent
dio.:utros moyens de se débrouiller. Des petits groupes de soli-

.... ,' d~i~Gé:s0créent ol1tremlgrc'J1ts, fondés sur lèS liens de pa-

. reilt<§ot :10. COmmU110.u.té dt origino fJ.œs Paumotu o:riginuires de

."Êb.rois':"'Tnkumo se soht ~lstD.llés de cette' façon drulS le quaTtim

l'un c1ïe:È'J.tre eux qUit:v::ùt obtenu l' accord' de le propriétc.ire,
8. ensttite ~ttti'é ses pc.rents et o.mis ..

r, Papeete con8tit11.e pour bec;ucoup' lep:remier poLi1.t de

. chute à· partir duquel 12. population des mig-rants.·s·erecl:Lstri­

bue dans ta zone urbaine. S'ur los' 3~ familles qui ~h1t Jic.bité
al11e1X!?saV'rult de venir 'à Vai-rnpo. :

iïit14: 'ont d '"cellor hO-bit':e à Papeiéte
\' , " - 7 à Ftiaâ

3' dans diffé:fents districts . '. .'

8 dans: le lfâ.œtier même '(iiVlirltde. ·const:ru.:ï.rel.eUJ:'
propre logèment, Us olit·ho..bité queùquestémpaohez
dos ioti1 ou amis qui résidQient déjà dans le quar­
tier) ..
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~::i ;R0.mkl:\t1oi:f .
L~'popU1ëtiori de Vù~tupa est dJus son ellSemble très

1

'jetll10,:rC.:i.t· quo Iton peut expliquer pà1..tr! l~ raison que les gens

qui s~nt· ~tt!rés p6:f.. le mtiieù v.rbnin éOlht on générc~ les 111.di­
"vidus:"les plus jeul'ies qui attèndënt de le\'J:' ~ation'ttt1: allon­

gement iniportn.:àt dC:.l1.sleuxs coi'iditions:·· dè vie (traVDrU~'J.oisirs
••..•) 'et qui nesorit· pns non plüà 'rebutés! paJ:' l·e dépaySement

1

qu'Us doivent affronter1 163 perSOIl..nes stJ.:r 289 , pOpulation
de:;41 m~isoxia .ont. moi..nsdevingt' ans. Si! les olasses adolee-...:

oentes S011.1; Cre"llBOS, . par contre les classes comprises entre
25 et40"sOi1t plus nombrëuses. Les' vie1Ut:trds qui habitent dans

le quartier sont venus à Tahiti poux' 'ysllivre leurs' enf'ants et
éViter'la solitude et la manque do'rèsSo"j.lrcesauxquels les

" . .-.'. . ,. ..' '. !

"'aurait exposélè départ de leurs enfm1.ts~

(vOir pyramid'e des âges) , 1
'Les raiSOns qui sontévoqüéespoux expliquer la mi­

gratloh S$i1.t assez floues et on' péut se lIem6ndersi,dans .. un
1

éortain nombre do cas, iJ. ne s'agit lJD.S Ii'une 'justification
"ap~è·s'couP. Hais cette :1n\précisidn·est>sh'ns doutèmputable

aussi'b.u"fait que dans la déoision d'éDli~e~, C3J."'1.t:i:'o en ligne
'dé,' compte d'os détcriIiinismoa' qui pèsent' s~ les .' individus mais

que: ceux-cf no pc...rviehriont pns à an8.1yse~ ; il s'o.gitenpar-
"r" ' tictt1ior do la crise généro.lo qui toùohei le secteu..r'êt·'qUî

"~. lita :fait que stnccéhtuhr d'epuis quelque si w..nées' .outre ].e fait

que les révonus cgricoles (prOvenant es~el1.tiéllemel1.t du coprah.
poUr io's 'mig-""c..l1.ts de co qt18,rtier drigil1~i:rédes Tuamotu) 11 t ont

• 1

" pas progressé au m&ié rYthueque les :rè'Vteirus'stÙn:ria:ux du mil •
. ' ...."., ..'.. .!

urbain, le décalage s' csto,ccentué oncOrjc plv.s 'par'. la In'IAtipli-
\ .' !

cation d.os besoins et lC'- diffusion à paIttir dumilleuU:rbain
,1 .

do nouveaux comportenlen1E de eonsomm.titioJi en mlliett rt1.ral. En

admettant que les révenu d'un c.,griculte.Jx dos Tu~Ù" n'aiont
pas d1minué en valoUJ?:réelle, 11 Gst tôJt autrement sur le plan
'psychologiqlie. ta difficulté à expriiIîor fles 'raisons de ltémi­
grationprovient aussi dufait qu'auX e~p<)ira'qui avaient pu
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motiver '0'0 ùépc.rt 'sc sont I3'Ubstitué:esrt~pidcmentâe crUelles

c\ésilluaioi1S,devo.nt léS:dif'ficUltés qtlisu:rgisscnt et la ré~

,·duc.tian à n~8.J."1t 'des espoirs qui é.ccOml)2.éhé.d;cnt ':ra.' venue' à
Tahiti ••• Si ceux qûï. onv1sàgen:t'1.fJ:l"etôu.:r da:lou.1's lieux

. 'ù •origine .semt· trèEL~ra:reSt'lt~.plup:i:rt 11e St,\VO:!.1t pas SI ils
.. doivent regretter .1e·pJ:'éscl1t ou 10 passé: 'LéBl?a:umotu éVoquent

souvent ['>Ussi oomme.motif-d'emigre..tion le désir defo.:i.Xe suivre

. à lours enfants un scolarité plus réguliGro'JdàxlS plusieurs
quartiers où nous [',VO~1S cnqiteté,':oc·· thèrl€ est ;raV'enu' comnie un

lèi1J.motiv.S'ngit-i.:r.d I Wl désirréêlou dlun nlfbi .qui :crunoufle

dto.utros raisons? Il n'ost pas question de contester ici le
fuit·quo, ~endUX1t lo~gtempsi llertsei&1omant atlX Tuamotu a oonnu
c1esdéffoctuosités tellos quo los PcXOlltS, souoieux de Itavenir

'. do leurs Ol1Î211tsc..ioht pu dés'irar los envoyer à Pc...pedtc J mais

oe .désir. de voir "nion-'cerllsocialoill<:mt le'l1rs e:.rt'c:nts,·· qui se

," : tro..duit pm" le cl6pc:.rt vorsP2.peêtetl're ccmporte-t~U pas' des
,.., aspects mythiques, étc.nt dotmé que If on no: peut ID. s: envisager

:·ooncrétemont. comuent pourra s~ r~nliser oette Qsoênsion 60­

éicle ? L'école à Papeete vGlorisée par rapport· à; ltécole aUX
Tuamotu appD.!'t:11tro.it comme le moyen infnillibledo parvenir â­
ce but. n pout aussi st agir Êl.'un oomportement directement cal-

'qué sur Ce' que faisait l'ancienne bou.:rgeois:i.erurale qui: 'en­
voyait sOS'~:OY1..1i.mts étùdier dai'lS les écoles do Papeete.

Ce:rtGi..Ds sont restés à Tahiti, .'à lov.1's'dires. pa:r

hasa:rd., à la suited 'un voyage desti:!.1é tout d f abord àSéfaire

sOign~:r:à l thopitnltoi:cà:.rcndro visite' à 'ès' ,ietj,;-

.····A· J.i roçb.grcl1;o· AH.t;rdav~ ,I om1210M1,'isi:lJz'O;frM .
. . ' ,Le migrant a sov~vo::.t 'le sontiment que son ctrrivée à

'Toliitiest une lib(~rt~tion là cortaii1s égQi.as,-:,coci··ést Vrai,
011. poxticuJ.ier par ra.-pport aux contrc\.intes que fOJit poser les
oircuits commercim:oc mu." l' c"gricultat.'1r Paumatu j l'endettement
oontinuo1 envers le coornerçUX1t chinois que lion :ne peut rom­
bou.1'ser qU f é1U moment do la ven'tc du coprah lorsque 10 buteo..u
passe, en:E'ermo If2.gricultol.-1X' dans un cycle dO:'lt 11 peut
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.~ c1i!:f'icilemel1.t sortir 1 signalons le cas -(PUll' hatJitant d,o:
1

Vaitupa q'Ui plusieurs années: api'èsson a~rivée ài-Papëëte, rem-
bo~~se encore ,périodiq~emBnt les dette q~'ilàvait accumulées

. ,chez le, 'chinois de son ne d'origine? ,.,

Parle travail salarié, 'le migpant espère pouVoir se

.:Libérer:.do .' cos .• contraintes et diSposer l~brement·de son salairo.
. . i

,filais rUllidement il se rondoompto'que son salaire suffit à
,

',po1ne à combler les dépenses essentielleS (no1)xriturethabil~
. 1

,··loment ~ ,a) J' il ne peut .mÔme plus disposcrdos:produits t:t:'adi-
. i

,'.tiOl"l1'lOlsd to:utocol'lsommntion. Le travail. p.ppart,it d 'o.bordoormne
la nécessi~Gé"dc subSister. i

Lr;. ro-chG:~:'ché ·du tr;.'..vr.:U se fcir par l' il1t ermédicüre

des po:cents, des dmisJ des pGtitsëircui~s co.chés d'embauche

se forment au {Sl"é .du hasard; mais Itil1.d~vidU s'adresse rare­
mont à un orgru.'Üsmo abstrc.ittel que 11qt'fice de la ~·ktin.,..

d •OeU'V'J:'G,dont beo.ucoup 19norentd t allloPrs ' com.plètement ::'1' exis-
_ - i

tel1ce , les. petites Dl1nGl1.CeS qui pcrû..1ss~nt 'darts les' jouxnaux

ne l~a t01lChent Po.s non plus ,. vu qu'Us ~e' 1is'ent àucundes
1 .

tr0~aquotidiens publiés en 1c"nguo·françpise.Dm1B le petit
;quartier qui regroupe des originni:res de, Rurutu. 4 hommes
:travaiU,ent chezunontrepreneur électri,cien d.e 'Fana dont

__, l'épouse est t!t~avec les gens ,du qua:t1tier.Souvent üussi

un tro.vnilleur qui a trouvé un emploi' e~tra!ne h' so. Suite' ses. ,

p~ents (:1U,ses a.nti;s 1,5 manoeuvres se's~nt embauchés de cette
1

. :fa.ç()n daas une .entrep:rise de.construèti9Il de Papoete.:·

'La s.tD.bilitéqans'l' emploi os~ trèsfaiba;PGur de
".", .. •.. 1

multiplos ro..isona :nbsentéisme au trava~ qui provoque un ren-.

vai, ...:~~:p~; ,V:9:+P.~~~0:ir() A'I;t', ~~~~v0ll:L eux_l-q~;,~~~~,. q~ est insutis-
1 •

fo.it do son sa1z,trc et qui se désLltére~se complètement dtUlL

.·.trc.vQJ.1sana qualificc.tion ct COl1traigl:1E'~nt par' sen ho-.t:::ires

.~6gu,liors.1
1

1

i

.. ".1 .'. J .
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Sti:t' 82 trCtvidlle'Ltrs actuels d3-YlS le qu.a.:rtier,45 ont
ohangé a.u moi.llSUhe ,foiS de' trf1':vt~ll g "

une SeUle fois
deux: fo:Ls ",

treis'fois

- 14 emplois au total
')2 -» ft 1t

45 - n nn

91 emplois occupés par

45 tI'o.vailleurs soit
'une moyenite de2emplo1s

La d'L~ée de Ces emplois est très fQib~e i

--14 ont 'chni1gé

... 16 ont

~15

..~.

..'~ . .

emplOis i
- 31 ont duré moi.ns de 6 mois
~,21ont duré de 6 mois à un an

-·19 ont duré de 1.3 à24 mois
.... 20 bnt duré' plus de 24 mois
:: Les emplolls actuels se répartissent ainsi i- -,
-13 artisans - 5 hOfilmas travaillent la nacre dariâ 4

a.,lGeJ..iers':tnatallés dans le q1lartie:r

menue
- l homme fait, des" colliers de CGquil­

(. 'lages'

- 5 fades font'des coJ~iersde coquil­

loges
2 · :êommesf'ol1.t de la vc.n..Ylerie et: de la

, ccnxture

'- 10 journulie:t's
-'28monoeuvres, 'dont ll'femmes qui occupent des emplo:[s

de femmes de méJ.ingËf 'OU de sel"Veuses dans l'hetellerie
C' et chez dos ptrlicuJ..ie:rs--

, ,- 22' ottvriers

:--'9'omplois' qui exigent Ul'le qu8J.i:f'ic:.;,;tion.
~ : • k! Il'artistuJ.3.t,·'dcs :femmes est.:ttn art·istmat trt:-dit1o!L11.e~

qui était déjà pro.tiqué- a'Vantde vOllit' à Tohiti et qui prend
-do plus on )lùs dteriohsion- aveê le développememt d.u tou.risme.

, . ,t,\ .
. , '. '.~ Ji F;. ::.. , ...
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Oteat' Uri: art{soÙ8t- :très's:Lmplêqüi'hte:t±gr' 'aucun équipement

particulier, c'est wleooêlipatidn Odm.plém~ntai:reàœ·travaux
• •• < 1·ménagers.' rLesfemmeso:rigixiaii'és 'des -·1i:tam.htu' foht .des oolliers

. .' _.' _.' -, -! "

de coqu1llagos qu'elles vendent b:ù marêhé '-de' Papeete OU que
des revendev~ -rlcl1nentd'irêctement'cheroher à."-domiclle. DeUX'

".~ . ." .....• . . \ i

feBimês orig1l1r:ires des Australes ont oonservé les aotivités
1

. spécifiques àoes nes • la vru:lllerie (cha~atIX et nnttes en
. ','. 'panàanus). et lc, 'con:fectiGn d.e~ .1

.... ..1

Dep1;dS 4' ana se . SOl'it créés 4 at~liers die travail tie
la nacre ï les l1.EWreS sont n.chetées à l t é~:at'brut'à des reven­
deurs chinois ou mêae·· ôette 8.ru:iée',ïm nrt~san est· allé lui....
môme pondant trois mois faire la plbllgé a~rTuamotu et en a

1

rapporté les no.cres qu'"±ltro..vrdJ.le. OoS hacres sont nettoyées
.' 1

dto.bord avec une meule et ol1suitopoliês ~veculle polisseus~•
.> '" .' . " • .' ." .-.., .. ' ... f . -"

qUi sont actiOl1l'lees l'or un moteur' ele ctrig,ue 'lelles peuvent
" " J . .

être revendUes cottime tèlles' ou décoré'esa~"'motffs divers•
• :. "," '." .' _. > ':' • ':. • 1

ngeù6éés en lampe de ohevet;en cendriors~ ou. enco:re débitées
pour fc.i.ro des colliers et dos ~nilCl1ti:f's~ Oes objets sont

··V(;l1:duaso{t ·dï.rectement à' quelqùos· client~ qui viennent eux­

mÔmes les chercher dons 10 qhnrtier. SQit, le plus souvent~
,--.. .,. • . .' .• , •• -- - 1

"ânes marchcillêl.s de ou:rios 'qui font des commandes importantes.
.. 1

La mise SUI' pied d'un tel .atelier nécessi~e des capitaUX dont
l. t1i1d.1V1du 110 dispose pas ot~u 'U' doit e~pru.nter auprès d'1m,

1

org2Jlisme public ou à des'· :8mJ.s ... H. • •• P•• 1. •• a manté,~ le 'premier

atelier en 196~ ; peur cela,' U a œlPrUrtt~ :·io•.dOO'l' CF.P. Graoe
, '''. r'. àùn réseaU: cl'a com1a.issa:,1.ces:U s'est'ër~~ Ul1.e; c1.ientèle 1m-
.. ···p6rt~'te· et lorsqu'U ne partr1ent· pas àè~écutér une cODlDlal1.de

on temps voulu., II sous-traite avec les .:~utrês artiBal'l8 élu
1 ••

qUllrtier•• 1 n a quitté son métier dè'doclker pour' travailler
.. ". . " .) .

la .~ao:reoa.roe1e.luidomletlJ:ie'·~n)e~e··~j~:'.~.l1.~in:itiativo

. beaucoup plusgrDJ:lClès,et ne l"astre:tnt Pfl.S··à un travaiJ. à
• '. • . '., '. _.' '. . ., 1 ,'. --.. • ". ,

horà:ir es' ti%es.· un nouvel'o,telier est~ -é1l"~réJ.n·· ·de· ·â'é ··cré·el%' ue-
• 1

·:tu.ellemeIitdans ~.~ , qUarliêr'qui' oomporte* ~btitré: let'ravâll de

~::'. nncro; 10 trc.vni1 du. b9iS'(lnbl1e de c~evet. ukuJ..ele) ..
1
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La sit1.1D.ti011 doa' jou:Lnr~i ers ,est lapJ.ua O$lIplexo

à connnttre • il. 'solllbleque,ces jou:rnaJ;.i~:rs ont<Ul1 trnva1J.. très

irréguJ.ier entrecoupé desp~riodes creuses Sal1S t~:1vaU.,

'Ce qui disti.:n.gue 1:e ma.noeu:v:r:e de l t ouvrier, c' cet
mo1..11.S une différence nu dépa:rt entre 1eurs quali:fioati$1.Sres....

pectives que le'temps dopuis .lequel un eDi1Plo1 eet occupé.
L'ouvrier est ce1u1 qu.i"a acquis sur Je tas q~e1qu~s rudiments
d'un métier J ceci se traduit aussi par une dif':férence ie
salaire. Les :femD1es occupent des emplois moi.ns qualifiés que

les hommes j sur 28 mnOeuv:ros fi y a JJ. :femmest les saJ.a.ires
des femmes sont, en général, ,plus bas que coux des hommes t

alors qutun manoeuvre homme peut gagn~ entre II (rt 16.000 F

CFP June fenœe qu:t travt.:dlle dans un Mte1 gagrle~l1tre 8 et
12.0OQF CFP.

LesempJ.ois spéoiaJ.1sés, sont dea ,musiciens qui jouent
dans 1es h8tels et quelques employés du seoteur publ1,o 9t privé.
" ""',',, Tabl.oo.:p. de répm:-titian des sD.1.nires mensuels suivant

, 1 t empl.o1. ! '

To~

18
, 32

"18

7
,> 6

" ,,1

2(1)
...de 10.000 F 7 4 7
~O à 14.999 F 5 3 15 7

",. ':'15 à 19 .999:]i " 36 9" '"
-20 à 24.999:r '1 ,', 5 ,-,,].,

-25 à 29.'999 F 1 ' '5;
-30 'à,:34'~999 F'l';

,Total 13, 10 28 22 9

(1) Los bas, éidaires. ,DQ'Ur deux ,perse)ll:-lOS' que' ,nOus avons olasSff.e
dUl1S1è~emp1a:i,s spéoiaiisés s'expliquent p~ 1~' ftÙt'que ce
sont des mUsi~:î.èl1s qui n0 jquent qu~ ~~~ 'Gu: trois S0i~,par

semc..1l'l6.
Le revenu moyen par :I.E rsorme qui travaille est de

13.529 F CFP par mois (sonmw calculée à plrtir éle la masse
globale des revenus).
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A. ces revenus p;rofessiol'!1101s ,Si ~joutel1t quelques ra-
':.--~.',~,,_,;,\,,:,~ ,:: .;.~' , ... :."." .. : .~ •... :''- P,: ".' '(: .~: i.'~:":.' '.
vop.v:s annexes. cJ.locG·tion~ fcJiÛ1irù.es pcru:o ;tes sol.a;riés. rfjntes

~:_'.,:'" ,:_l.: .' :. <. ;:·;·, ,.. ·.:1'·1. J".: :;: ,:, ·.,~:II,,·y ; ;.: ,,:.. ,'.: .:':

fonc~ores proveil~nt de terres exploitees par un tiers•
.. ' , ... , •.... ' '''.', . '. '.' ." .... . . . ' 1 . '._.

'. " .. '. . Les ;rovonu~.~lo.~c~~ .p.c.:r. Irl['.,i~CJ1~.~e.s. st étnbilisent
• • ,_~" '. •••• 1

ainsi * 1

.,' .. '.' 'f';:_ ·~dïJ. l,O.bÔO':F pc,!' moi~ 3 mci8~nJ~ês.·
., ... d.~io :'1;' ({4. 9S9P" , n J.' ';'1
". ,- . .~. . .... , :'~'. '/"-'. ~"r .!:"

·.1,.:.· .. · ,'.,' ,"

- d~15 a 19.999 F n 5
.-do·'20' à 24~999F li la

. .. '.,'. ','(.' ':,::':. ... ""

- 4é 25 à 2~.99gF n 8 ri
_ 'de'39;':;à34~:999F" n:':'.4' •n

.. dë. 3'S'à 39.999 FU':' 1. tt

- -i- de' 4Q... OOO F ",8 It!
. ......'. «, '. .' .,

Le revenu mOyen po.r mo.isonnée est de llortàrc' de
1 .. ' .• "

30•.900 F OFF l'Ur mois, le revenu moyen pat habitant étill{t 'alors
âe'4 •.34,2 F~:.'· :,: ..' "" .... '. ." t~.;: . ....

. .' '., "., .. :'O~'re~en:Ur~~u~lqu,:L peut' 8eIDb1er:~~i~ti';;emeirt'êlevé
.. ~'"; ; :,'.' '. '. . ". ..' '-. "'. : . . ... "' ..:. :: :. .- . ". \ i'" . <'".

ne p:rovient pas du fuit que les salaires $Ql1.t élevés J;I1ais :parce
i .") " ':"" .! 1

que le nombre de personnes qui travallJ.ent dans chàque' niàison-
ûJe eàt"ên ·mOyenne ···sup'ér:leù.r à, ·2. Hôme deJ:~s le cns des 8 mai.-

- . '. 1·.
sonnées dont le revenu global est supérü3~1X à 40.000- F pD.r'"

. , . .. . -- i·· ,.. .
mois, 0 test grO.co a un nombre élevé de p~s()l1nes'qui travail-
·l!ent. Dans cos 8 nmisonnées qui. regroupent. 75 personnos,'-!ëm
iaol11pte 30 tr:-wc:illeu.rs qui. gngl.'Je nt en mOY~l1l1e 16 0 000' F' Oli'P',pl r

mois. chiffre peu sùpéricur à lc. moyenno flobele qui eSt; d:e
.13.529 F C1!"T~ i ,"

1

Le nombre de personnes qui. tr::::'VJ~;.illol'1t, est dOll.C très
• 1

,,~,:. ",' é:l-ové:cl si J.fon considère les i:L'ldiviÇbusn~sentre·~910 ot: ~954'- . ..... ,'. .. ..... . ...' ,,' . ' .. , ' ''. '.. 1 . , . ' . " ,. , "

. ~cqrJml9étnntoeux qu;t, :sol'lt:'.9n~gp do:: -'CTo.Vc.lUJ-Qr,;:J a ':os·t 91 .per-
"..' i ..

sOl'U,1.Q:ssu:rJ.3.6 quie,ont un emploi:.!
1

, ,".

". \
": }

!
,·· .. ·,,1·

1

, 1
1,; 1

:. "

" r
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Tableau oompQr~tif durovenuetde la tailÏe de ln
.", '. . :", .
mD.J.sonnee •

]. à 3
~de 10.000 F

10 à 14.999F
15:à19.999F l

'20 à 24.999F . 1
. ~5 à 29.999 ~ l

30 à 34.999 F,

35 ~<39.999 ,:Et
+'clo40.000 ]Y. . .:.".. .,

4à 6
l
2

3
4
3
2

l
2

7 à 9

2

2

10 à 12

2

2

3
2

4

+ de 13

1

4!1Q~lC9·· §.1Y;.J;@ AAx,o.O}-\··4l.R Mo cons,.Qmmr'lt,i.Qa '.'
L' équipom<lt mél1c.gor ·dos fomi.l1es ·ost d011S l'ensemble

assez somnr,J.:t:'o puisquo 26 no disposont que d'un réchaud. à

JétJ:'Ole-pr1mus pour faire, la, ,'cp.is,:Lno,I ,15,or),~c:uu~e cuisil'dèro à
,~go.z ouà pétrole ; p~oes' ,dernières 011 compte c.uss1 14 qui

".Gu).tunra.f:;rigéreteUJ:' etun0 qui 0. une lTIC1chillt',;là leve,r. Les Ilk'l.­

.,Qh1.l1es,'àcoudrene,SQllt po.s desaclmts récQnts,CQ1'1:truiremant
BtJ. reste dQ·+téquipement ·,souvent·olles ontmême.étéo.cquises

-par hé+,it2.g~ i 15 :fçJl\illes en ont U,i10 o Lepremior nchc.t qu.e

fo..it 'la :t'am:'" lee~to1'l général la cuisinière à gaz.. Silo désir
·.d1acquérir un équipoment moderne .est le' souci·· do lu .plupart des

~fnm;flJos, noto:p,s que J. f l.1Sago qui en est fcÜ t 11 'est. souvent pas
très rQtio~~~l t ~es réfrigérateurs ne servent· qu'à S~. proo~

.' rer des --g1.uÇOl1S, ou à avoir des boissons fr~chas ,j ils sont de
peu d tutilité: P0ur l t·~J.imente>tion qui est. souvent COllat1tuée

de produite 'n~l1,périssnbles i oonserves,. pn:tn,'beurre ~alé,

sucre,oafé••• .'

" Le poste 'radio- à trc21S~tOI' est 11équipctœnt. de

lois~ le p1us réIJ<-'U1du f24'en~E)Ut. ~treuve 5nr:gnétophones,'
4~oUX'no-di6quOSt. et .4 récopt~1Jxsdetélévision. Je 2 au.tres
.viO:nnol}t cl'*tre aohe,tés dQPusi que 1'lOU6 UVOl1$ terminé Il(),tre
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1

onquOto, Le. prosonce d~ cert[d:,'ls ob jota n+, lik""'..llque pas d. t être

surprenc.nte oompte tenu du f'o.it qu'ils so*t partiellement uti­
lisés " c' est le oo.s do quelques meuble!? *Olllbinés stéréophq­
niques r'o.d1o-t~1.U.~n.e disque dont le, réoepJc~ui- rnâio ne sert qu'à

, l, "
capter Rndio-TohiJtji pendant 4 ou 5'heuresi du'", jour' J' ,de t'ols
a(Ùl..uta no !\Buvent pas 8tro oonsid.érés o~~beJ;'~ànt.s,;~
ont une aignifico.tion oErtento.toire et so$.t un.a tél~tative' pour
l'infl1v14u de dépc.aser sc. comlition gr~o~1 à (let objet, qUi J.ui

, '

oonfère un prestige nouveau. ' ,

Oette remarque est SD.J."1.S' doute viraie o.ttSsi en ce qui
oance2'l1& ~,~ équipement aut0mOpile t outre ~uelqués" éooOters et

.. -, . - . . 1.. ..

vé~omoteursf on compte une douzaine de VOliturcs ~ Q;ueJ.ques-unes

ont été aohetées neuves et sont payées pl~ rœnsu.alité i beau­
couP 'sont 'tlè-v4eux taoots" ,~ongés,',par, ;JÂ,t.:~Ci1Ui.lle qui refusent
d.e ID.t'l2'chei' que~ques: mois: 'après l to.chat_ l',
. ~ . .,~ .

1
X!!2 A~-'J-.e qli"gumiŒ '1 '

, 1

.Les querollèa::qui oilt' rohrqué le} vie de dev.xqua2'tiers
1

no Vdtupa depuis quel"quesnnnés'ontacœ!u'la solidgrité ontre
les hc.blte.ntil ;' si dos lions nncians exiJtaient entre eux;' Us

. ,'-, " / '.' . . 1

'pro1'JJ1el1t :::iJ.lsi :imc forme n.o'V.:vclle èt l.equartier prend. ,cons-
oienoe de'S?,réa.Ltté ~,travers le vecu.. I\~iSCe rt' estqu tune

prise de consoienoe en' 'tIJl s'cns n.ég~t:ivo.IL~[d;"t1tud.e de la po-
.' ~t1on est' différol1tè dans lès 6eux quartiers ,qÛi sant. oonccJ!'t

.:, ",....' " ' l, ,
,.: nés 'par oes histoires do 'terre'. Dm1s le petit' qUdJ.'t'ior qUi 1'e-

grG'Û,i;e "~des migZ'o..l1ts de ":Anc.a (maisolis rt°?1 à -1.9l{ les' h2bitante
'iSont" :persu:âc1ieci~le1,Û's dr0itsBu.:r cettë! terre 'i I.e,eeht1ment
'40 seoù:ritéqutlls ~prenivairt ,sten,:trouvel:t'OJ.rl'ordécii m.êm~

'temps que 1.u ~cohé'siGli 'du 'groupe. 'Par~éoil~ré,: dans;1. t autre
1

qunrtier, les habitants ne sont pas assttée· QC 1'est:er~aur IL
, :' ,~, ' ", '" "",', "" " 1., ,

terre ,bien que lecorû'lit'ait: essentie!Llell:ent QOncerne les
.:deux revendiciuits,· les gene du qua.rtie:r· ~l1t~té·àmenes:~
prendr~ }iosit:tonpou:r 11lrii.'OttpoUr~ltautffrot, ,~"Slell est "
suivi quelques brG'UilléE:ll!m'trefD.Di111eé JJ!ll&me: entre"frères.

1

1

!



-156-

"existent des querelles" ln;rvées po..rce qu'ils ont pria <les pos1~
"_, . "". <' .' >, _. ,'..,' 1 '. ,

"tians appGsées 'dans le CGllf~it. Lorsque nOlJ.savOns commel'ltlo
"""cette" 'énqu6to, et que nous nvOns oxpliqué at1% hc,bitc.nts quo

oette "étude pour:rnitoontribuer à fc.;iro oonna1trc len:U' problème
otu:Lder o.,i:LJ.si à' so,"solutioil, le fo..itquèllOrl s'i,.ntérQsse à
leur vie 0.. suscité un espoir J Cho..Ctul vouJ.2.it donner son avis
sur los questions qui oŒrcOJ."'l;.c_ient le q'L18.rtier j mais oet es­
poir r~st['"it iréel" ot Us il t L'.J."':L":ÎV nient pns à "lere::Lièr" à: lou.rs

propres" désirs i Us no pousnient pr:.s qt1 tUl1.e solution à "leurs
l~)J:'(}blèmos 'pUîSSO" vonir de 1 f extGrieur~ÏiD.. vie en dehorS des
'oU:euits 'aerelo.tions t:r6ciitiorlilOlo du iniliou urbain et l'is()oo.

loment qUb col2. prc~oque, la méCOltnn1ssm1.ce desméc6nisœoa
oompliqués dola société où ils viVdIit," (~es< faits leur enlèvent

tout "espoir d'avoir Une quelconque 1.l.1.fiuence et d'exorcer Ul'le
pros"sion qui .~;oueroit "en" leur :f'nveur :,. ctest:--sanS doute là
'tL"le :â."es dimensions essentielles de ln cond'it16n€le "vie du
"migfC11.t. Si certcd.l1.SDl1oiel1.a' quartiers de Papcete ~SQrit a"es

tiefsPolitiqu.esdont l'aviS ost pris en cenïsiclération. élans
les pris'es:de décision," oeci tient au fait que oes quArtiers
SOl'lt" pl"Lls anciÉms ct ont" pU stÎl1.tégI'èr à 1;' viê "Urbnil1.e et y

"jouer uri rele en tnnt quo grouJ.:'G'sde pressicm J mo..is oe6i
11.1est pas le cas des nouvemiX, qunJ:'tiêrs" constitués entièrement
de '10, population nOl1.Vclle.ttj}ôrsque la" mabilité de 10:: oroi8-

"sm1.0e tOuche différemment iesaiversgraupessocinux de ln p0­

pulation Qci;ive. elle Q des efféts p~icu1i~.su:rll"intégra­
tion collective'. L'enro.cÎllernent 'dal1:s1à c6"llectiVit"éloC<.'"Ùe
donne eux groupes les plus stc..bles un reie étun pouvoir 0011.s1­
dérn.ble doi'ls les n.:ffeires publiques. ': Ils" peuvèHt' pâr' lesrela-
t:tons qulUs ont nouées et leurs connaissances ètintégrer pl.us
fc,cilémCl1t à" 1['. vJ.o "collectivdot pc.rticipcr d1iiutc:nt mieux à

ln viepubJ.ique, S"tXl:'tout d2J.w los petites villes .... "Pcxtout la
sto.b1.llté osi; un fC.~t0u:t' de ptrl.ssb.n.cesoci~10 nti":s~rvic6 des
not:::.bles qùolqutils sc&ont'" (R.'"'..ymond LBDRUT-Sociologic'Urbn1nc

" J?UF, J.968) ..
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. On obse,rvo le même phénomèredans les attitudes vis-à~
.....:" •.. '. : ..'," .: " ,. , :1' . , .. :'

;$sc;i'U, tr~'V'an ,silo, ,plupart dos trnva:t1p.eurs sQl'~t ,~atj,sfaita
"", .•• - 'C' • '.' 1 . ' ..

. de leurs snlaJros et d tun travail :J,n~btél"~~SD.n:~,,.~uo'lm,Qopendl.ant
. " ••:. _. "•• " • '. _i.. . ".' :1., ~". , " .: .' .

ne p.c.'"rtic1p~" act~v0men-li à un s;yp.dicat •. O' ~st,' ,par son initiative
et" ,sa d.éprou.:i;Uard:i se que 1 t 11'10.1vid~t envi~age ~ m'l(Z) améliO'J::'ntian

'.' ' ,', '" " .' , ,,' '. _.' l "
de sn cordition présente.' !

, , . ~n p~icipntiori à ~~. ~w v.rpcd.:rJe proll'lsurtout une
,.,. 'o. ..,' , ." "..:' l, . .:

.cill~e inf0r,aelle à Iteccnsï.on, des différqntes sor~iest ~ohats.
. •. 'o,. ' .., 1 .

l$~irs: J ~e djr;~_,nche nmt;i.n ,chn~ue fmùll1: va au m8.Z'ché.ete
PnPeet.è ~oi1:r acheter les oi1ffients du repa~' cau ,d,irrl2uche, ~ssen-
, :.' .... ..., ,.' 1· .

:tiellempnt du,po1f:ls011 .f là .?-l.toccç.siol'l, qn rencontre ,quelques
"'. ,o.rents ou runis,. 'Le"mcxché Ost, ml.icu q,,{e 1 t on aime bien 0<..'lJ:'
'." '. ,', 1

11 of'fre cles posibiJ.ité do rencontro vari~e.
..' . ..- - ".~ . . .,.. :... .! . '. . i

, .' .. ' Le d:il':B"J.lohe ost 0.1188i ltocc,Q.si011 d,tU1.1oE3 sorti,o 1Jllpo:r-
tF-ntc.' le c1Ùjie .. , ,SUiVC1l1t leu:r' Ol"'igi..YlO géggro.phique"les lID.bi­
tmts de Vaitupn. sD,nt pr0te.stnlTtS, (quarti4rorigincire de,

Rurutu), cnt~9l1qu~s (ceux de~~(t et A.o ~1a - ~akumert
"aDn1tos Ccou:.!F de Apntaki-Ifr'.~a~Ju'1rl;ua)J IJa p['xt,ic1pat5...on
. . '-"',, .' ,- ... l' " '. .'.

rel1gi.eœe" est diftérpnte Su1vC2,ltleE:l, gr01-}pes 3 alors que ,les
oatholiques O:d.glllaiXE.:s d@' Alma,.sant très Ifervente et corte.ms
.. .' "'. • l' •

e01.1t de~Jrl1.itD.;1jis dtnoti~J:l' cD:~holique t,;,C'~~ ~cti;fs" ... ceux: Çto

Rc~1a ass:ts~erlt,J?1us ~é@1ièI'emop.:t à lE~messe d~. diraLqlohe ..
Quelques dl.isputes' ,ont eu lieu ârulS le qï1tl.~ie;J:' entre S81ùtos
et Co.t,ho.liquea'~ l~'s premie;s' ~CCUS~\.l1t les, la~t-re,s d'c se ..,livrel"

dans, le q~:ctier .à q.os b:rin~les et desbetv:~I'iee qu1con~,t1-
tuent U11. uw.u.vais, (9xemple pour le urs en:fun:tt~. .

. . ' ..: '... . l' /.' .....
En :fait la v.;i,e,des hç.bitanta de IVaitupa se dér~u1e

eurtoutdans l,e q~+t'ier'l l~ déplacemen113 'à Papeete s,Qnt 00-
. '" " . , '" ,'.. .. .. l' ..

_"o?-sionnels"oo.r, les o.cha~s quotid:Lel11s se :rqllt auxo,~eUJr.r:~asins

cb.1no1squ:L sont à pro~iIutf3 âuqu[lrtier~ ILes faJDjJJea'~rit

, ~te~âD.-'l1.cee à vi"'n'e sur, elles-môm.es êt~es~'lc:i.~nl1eB"fomes
, . . ' ' ". ., " , ", ':' " .. " . '. . ,.: 1; ,: .. ':' ',~'. ,' •

.. d'entr'Çlide qui existnient dans le mU1eulrurq1 ontdiaparu•
.r~i lC?'~',~ ~~l~.ti.ons a,; pmnt~ .e1ï d 'o~+Sille~nt ~e:rmis ~. ,oe .• quar­
tier de"se former. C'-u nivëè:u de la vie qu.~tidienne~ elles ,ne

r \ .. ~.. If. lM
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sont p~us [',ctives. Chaque fc.mUle oonstitue une oellule autono­
me , lr:.. néoessité pou:r cho.cUl1 dtc.cheter 108 produits do OOnsom­
mation oeurnnte; interdit tout éohange cntro/tloisonnées paren­

tes ou amies. On n'orgnniae l'lUB de gronèls re];ns à 1.Ioccasien
des fêtes trnditioIll~el1es. Les petits services- quo Iton peut
se rendre sont m&1e dans certa:L"lS oas monayéa • tU1 tel emmène
chaque matin 1es Qnfnnts d fun quartier à 1 1 éoole avec sa.
VG1tu:re~ pour cela 11 demc,nie ohaque semaine 100 frs par enfant.
Un ay;tre accepte 6ho..que jeudi li t emmeuer oantre une rooeva1\loe
ceux qui le désirent au cll1.ém,p, ttDrive-Intt è. 'Arue.

La vie âo quartier su.soite que1ques jeux collectifs.
1es hdDmles jouent à la pétru.1.que f quelques femmes se réunis­
sent PO"LU" jouer nux cnrtes. Le dimanche o.près-mitU., tout le
qu.nrtier lO l'Dtrouve sur un terro.i.n vngue vaiain pour jouer ou .
assister à un IllC.tch de f00t-bnll qui sc dispute entre (leU&:
équipes forméos pcr les j ett,Ucs du quo..rtier.. Le SOir, ceux qui
possèdel1t un }losto de télévision invitent pcrfois los voisins.

Qgn~

Le passngc du mUieu ru:r<.-ù au m111eu urbain se fuit
da:ns des oonditiens difficiles, cox oette transitian b0Ulevorse
tous les secteurs do 10. vio et se fait d...'"'J.1S des rapports dtiné­

gnlité entre les ·de~1X milieux J les prob~'Des qui naissent
d'une telle mutc.tion ne sont pns de simples désnjustoments
temporaires. D'est ln structure socin1e de ln ville qui est
modi:fiéo l'Dr l'apparition d.e nouvelles couches de population j
la présenoe de quartiers tels que Vo.itupa est le signe ca tun
divorce entre les groupes sàcinux êlu milieu u:rbDin. Ces quar­
tiers qui forment de petites cGmI!!Ulmutés plus ou moins :tn.tégréœ
mais partielleme:t en lU-'":.rge, traduisent à tt::vers une ségréga.­
tion dons l'appropriation et l'usage a-e J..f espaoo ttrbnin «es
rapports sociaux basés sur l'inégalité et la d-jilPt:ton•

••




